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“blanc”; d'antre avec dn sucre, du alors que noire pain n'a pas encore Ainei façonné, le pain ss repose en. d'une heure, on reuve la porte et, Nos lecieurs qui s'irriteront de voir
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‘ui à lu! La fabrication du pain quotidien, |
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ia forine, le coût de fa fabri

1a dis-
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1. Les houlangers se Hivrent alors au pé- Vous avez bien tort de vous offus-
p qui doit mélanger intimement @uer de cette leçon Vi est à parier qu
ne aux divers ingralients qui VOUS avez rove excéiléntes les sand-
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entrent uans la fabriration du i wirhes grandes comme nn écu que vous e : AVEC FL |'ainss commencée à midi se irrmine net les mauvais comptes des
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un pan fade, lourd et indigeste. Par
suite de la fermentation. qui se pro-
duit en deux ou trois heures, la pâte
le, c'esta-dire — pour reux qui
venlent tout savoir — que le dépage
ment d'acide carbemique enyendré par
la  léture produit à l'intérieur des
boursouflures nomhreuses. Par la ruis-
son, ter lvurroufiures augmenieront
Leavroup par suite de la dilatation
dez gaz Émianant dela pîts chauflée.
Après la cuisson. la masse sera dono

 avait plongé jusqu'au coule son bras Dans nos boulangeries de ville, lis Jeur Lesogne «i les distributeurs com-
danz votre sandwiche N'y pensez pra fours atteignent des proporticas pres- mnsnoont Le 2-

ire de ‘prix du pain durs le mo-
(ENT QUE NOUS VIVODHS. -
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rs Gime gribiée do petites cavités provenant de
M. Re lo dilatation des Baez : ces cavlés

; persisteront apits lé refroidissement ;
oan, elles dannerart de ln Wpioté au pain,
l'étrcan, 4 le ren-dront d'une maslication et:d'une
aiçéirehe Adigeamen plus fi Les * veux”

   hk Cn =Riri produits ser d'autant plus |
nombreux. distri} aia dune iacon Fan
tant plus régulière que le mélange de
lu pâte avec le ferment aura été plus
infime nt que la farine mise “à la

| . IF rata Te a MIELE TRE
Le prix du pain est augmenté d'un guère nux péripéties de la fabrication Pt soa de MEILLEURE

sou. du pain; pas phis que In donzalle qui

 

 

 

 

; Mais nous voici à disserter sur les
Cette augmentation est motivée par | 5¢ chauffe le bout dus pieds" cousbina s chimiques de la cvisson,

la hausse du prix de ln farine.

LE PRIX DE LA FARINE
Depuis un mois en effet le prix de In

furine est monté à D 1-4 cents, Le

“quart” à d'abord commencé à  aux-

perder de 10 cents 4 Jes boulangers
ont patients, espérant que la hausse
ne serait que temporaire. Mais au lieu
de baisser le prix du pain a con-

Unué à monter si bien qu'après un
mois, le ‘quart’ de 196 livres de fu-

    YER, 4% Bg i « a . 0 s. ‘re 8 The roûte 50 conts de plus qu'il coû-
| IY ‘ + ar “sup * 3 îx 6 tait auparavant Comme tout indique

 

2 paint I que vette hauese de In farine doit sul
Yama Sv pi sisier, Jos hoslangers se wont rendu

enmpts ibe né pouvaient supporter
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Chatter culs cette augmentation, et ils

pairs A2 en poussent coanme de droit une propor-
wood tion aux clients.

Corine 10% fabrique une 1moyenne de  
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i 3 sat dy ’ ° - hind 200 Ru oC in vt l . a . +4 he RO € : phauïin - Lorn ge iu € -

4 JA # stands Boulangers, est nr den forments pour lé pain “bis” qui se pain ct Von ferme Ja porte. Au bout [grédients et le chaniis | vu rien ‘

. : voncudéenhles fabricants de Mon- fnhrique en plu grande parte, puis-
Co trs, dd fabrique environ 4,000 paing 99 il se vend an plus has pris et que

M par coq ’ RG s’en nourrissent 90 pour cent de ln

; ‘veine Al nous permet d'assis- population:
ne 8 OU - Vintéressante fabrication dun \

Lo “te ~ 1 : 9 % om a 3
Fes CEST LE PAIN DE L'OUVRIER ‘ >< are en

on i. bourgeois qu trempe béate- D'autre pâte ir prépare avec de In RE PAIN “BIS LE PLUS PUFULAIRE, EN “TOLL” ET EN “SOLS”
1 0 A ten pam dang £a soupe né songe ‘levure et de In graisse pour le pain ;

RK ES davantage Aujourd'hui quevous appre-

; Lame pi " : EE POS RE? (EX nez que les boulangers vivent dans la

pares : farine comme les petites souris du bon
0 oe Dieu.

Co
Savez-vous bien d'où vient tout oe

qui, par exemple, sert & votre attiage

\ *; À vous faire belles ?

ne Nous disions dons qu’habillé de toi-
le, embonnetté de blanc, le tablier à cr wRMER,
Ia ceinture ot lee bras nuns, le boulan- QUART D

gor péteit une heure la pâte. Ceux aui
veulent remplacer l’homtne par un ap-
pareil, qui pensent comme des machi-
nes À coudre, ont inventé.

LE PETRISSAGE MECANIQUE
Une roue motrice mat en mouvement

deux palettes qui vont et viennent en fou H
sé retournant Jans le pétrin, mais à la “chxoIs
fin, tout ce qui est resté dana le pé- à La
trin. c’est l'inventeur. Eten cette nn
née de progrès, de bibliothèque et de
marconies, le pain se pint encore
connue au bon vieux temps d'Abra-
hau, avec les moins. p
Aprèe avoir été bien mêlée, In, pate

repose durant deux heures et un nou-
veau pétrissaye la prépare aux, casse
roles. le boulanger fait res pains,

LES PESE

 

   
 

° 1 donne à chacun sa forme particulière, i :

pa “LA DISTRIBUTION DU PAIN . ~ | en Ybis”, en “frangais’’, en “viennois', LES DIFFERENTES FORMES DU PAIN BIS’, DU PAIN “BLANC”, ET DU PAIN DE “FANTAISIE".  



  
   

 

Los représentants des diverses bran-'
chis ds pos industries ont résolu de
faire tour À tuur des démarches auprès

“du gouvernement dé la Puissance, pour
au, obtenir des chengements dans le

Une délégation, préliminaire s
lue ces joura derniers.à Uttawa, dans

ce: but... PE ee

L'Association manufacturière-protède
‘sans bruit, en°la manière qui convient.
À des hommes d'affaires.

1! n’est pas de gouvernement qui pe
&sire pas le bien public, le progrès du
“pays, Les hommes politiques diffèrent, |
aon sur le but à attéindre, mais eux
les moyens pour ÿ arriver.

Deux politiques fiscales sont en ce
moment en face l’une de l'autre :
Le maintien du tarif actuel, avec.

quelques modifications ; ;

Ou, la préparation d’un tarif qui ré
pondrait, dans son esprit et sateneur
à Yesprit et à la tenètr du tarif amé-

“Cette. dernière politiquefiscale pour-

‘Fait être appeléeuhépolitique de défen-
senationale, si 1'on ne veut point em--
ployer le mot de protection, que tant |

Æ de bouches ont dénoncé, ES,

© A notre épogue-les mots équivalent,
…Ë en fin de compte; À peu de chose. Nous
"2%, sommes dans lesidele du positivisme |

par excellence, : Qu'un abien s'appelle
“Pataud’” on “Bouls”, c'est toujours
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: Nous croyonspour notre partà la-
nécessité dane politique de protection’

. capable de nous défendre contre l’en:-

“7x wghissement des ‘produits des autres
“ poye-quanud nous pouvons manuiacte-
FX avec avantage ces produits pols

:*> Nous sommes d'épinion qu'au lieu
À d'acheter aux Btate-Unis pour soixan-

“te-dix millions de dollars de plus que
vous ne leur vendons, nous devrions },
faire tous nos efforts pour garder ici
attant que possible de ces millions.

En d'autres termes, cinq millions;
dixmillions de dollars payés en salai-

, a’ & des ouvriers canadiens, en maté
Ve aux à des producteurs de notre pays,

pots semt plus profitables que s'ils
; sont envoyés àl'étranger pour payer.
les salaires des ouvriers des autres
nations.

Si par le développement d'industries
nouvelles, #i: par le progrès des indus--
tries. déjd enexistence, nous accrois-

"sons la population de laVille de Mon.
‘Aréa!, par exemple, de dix mille âmes,

‘de vingt mille âmes, n'est-il pas vrai
*

   

  
  

  
   

  
  
   

 

  
   

   

   
   

  

   

  

   

  
  
  
   

 

REVEL
11 T1 février.
; éormissaires des écoles catholi-

ques, ë leur réunion d'hier. ont. résoïn

d'inclure l'enseigdément de la sténogra-
qdiie. dans ‘le programme de. nus écoles
pobliques.

Nous ne savions trop féliciter la
commission de la détermination à le-

: quelle elle en est venus.
;, + La-sténographie, la elavizraphis, le

dessin, etc, tout cela est partie delen:

péigpement moderne, tout cela est d'u-
, tilité première à l'époque of nous vi- |

: “Le réveil qui se: profil est de bon

b'ouverture de la session provin-zale
“et comme on le sait, fixée an U6 de
… te Mois.

 

 

 

  | faible à Québec. Elle a Init que: ques
gain: durant la Vacance, mais àanoirs
qu’elle ne forme des recrues dana Îes
rangs ministériels. elle ne commauséra
pas à plus de buit ou dix votes.

   

    
   

  
  

    

  

  

   

   

   

DEUX POLI
Quelle est celle qui nous

 

je qu'il est aujourd'hui.

: L'opposition est numériquement très |.

M. Haren est l'augmentation du

a
sosceucreucesenvets

TIQUES
convient ?

PRISPDOOPDO ODE DRD  
que fous nous &p bénéficierons ?

C'est appuyé sur. catte. théoris  éoor
nomique, que nous demandons la révi-
sion du tarif, cl
Les intéréta personnels des manuine

turiers nous inquiètent assez peu. Ils
toni très capables. ds prendre soin
d'eux-mêmes. C’est l'intérêt général
que: nous avons en vue, dans nos ef|

de
tion

forts pour doter notre pays d'un aye-
time fiscal qui a'wi .admirablement
réussi aux Etats-Unis,
L'élévation du taril, la révision de

Notre politique fiscale dans fe sens de
la protection de nos intérêts indus-
triels et agricoles, ne signifieraient

point la diminution de nosrevenus,
comme le disent quelques uns de nos
sonfrères. A :

I est facile d’adonter* une politique
fiecale qui protégerait nos industries,
et. qui nous laisserait tous les.revenus
dont nous avons besoin. :
Mais! Nous importons en ce moment,

sans droits, pour des millions et des.
millions de choses pour la production
desquelles nous possédonsidi la ma-
tière première. SO
L'augmentation de notre population:

signifie l'augmentation. du revenu ; en
ce sens quelle signifie une augmenta.
Hon ae’ consommation d'articles do
tous genres: IT

Si, au lieu ‘d’être’ moins desix mil
lions d’âmes, nous'étions dix millions,
notre revenu Berait presque. double de

L'élévation du tarif amênerait'néces-
sairementla ‘création de nouveaux cen.
tres d'activité, c'est-à-dire l'augmenta-
tion de notre population.
Pour accrottre notre population,

vous sommes obligés de fairede la
propagande, du raccolement, dans tou-

tes les parties de l’Europe. Uertes,
tous n'avons pas toujours importé les

meilleurs éléments !

L'adoption d'une politique fermamsnt
canadienne, calquée surcelle des Etats-

Unis, eût eu pour nous les résultats
‘heureux que ls politique de protection
8 eus chez nos voisins.

Si nous cussions développé plus tôt
nes ressources, si, il y a trente ars,

nous avions’ adopté la politique du
“Canada pour les Canadiens’, nous
n'aurions pas Vu NOZ concitoyens, nos

compatriotes. émisrer par centaines da
| mille auxEtats-Unis.

Nos cultivatenrs, nos institutions fi.

nancières, nos classes laborieuses, nos
négotients ont des intérêts communs |
en cette matière; qui. est d'importance
uationale, Tes

+ .

La. législation du Nouveau-Bruns-
wick a êté dissoute:
M n'est pas une provinceplus com-

plètement mêlée, au-point dé vus po-

litique, que le NouveauBrunswick.

L'honorsbls M. Tweedie; le cheï du
gouvernement, a fait, en 1200, cam-
pagné centre le parti libéral. H- a pour
coll-quésdes conservateurs et des libé-
"raux.

M. Hozen est un ancin député ton-

servateur pour la ville da St-Jean 4

la Chambre des Communes. I est
aujourd'hpt chef de d'opposition.
recrute ses partisans dans les deux |

partis politiques.

M, Blair, qui a été ttès longtemps
premier-ministre da Nouvean-Bruns-
wick, avait fornié on gouvernement de
cnalitinn.
1 ent trds possible que le gouverne-

“ment de M, Tweedio l'emporte, mais sa
majoritr sera réduite,
L'un des articles dy programme’ de

sa-
laire ‘des instituieure et inatitutricrs et
la distribution à prix réduit, dans les
deler publiques de Hivres Lmptimés aux
frais de l'Etat.

   
   
‘organisateurs du mouvement- pour l’a-

: Le ‘“Cultivateur”’ a à diverges reprises

Yes, en toutes saisons de l’année, mais 
“cause. en mains d'une manièresérieuss
et pratique. lls ont compris depuis

| de piastres de débentures, pour l’amé-

nl

‘bonnes routes,:qui leur permettent de

traneporter dans les centres, auxmar.
; chés,
‘avec comfort.

York donne ums’attention toute spi

‘fitution, qui permettrait & I'Etatd’au-

comtés, et quinze pour

roule la
des paroisees.

-merveldeux;

qu'ilappartiont à uné famille digne du 
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De

 

mélioration de nos routes.

appelé l'attention de ees

ce sujetimportant.
De bonnesroutes ns sontpss affaire

écol | notre. ne tion sur le marché aujourd'hui comme
ecoces, - , Tarif améripain. Tarif canodien In Oyspepels, cig

. a Bt5 lives... or. bons VE thts, senatipation,
“Ge quoFon fait à Ontaro et aux Etata-Uniei “à Fromage, par t y parte a“pate faitME * LiVr® 0 vu as 15 88 ee A Rhoum, érys pôles,
00009000000000000600006000000060000008 Oeuls, De par dou- % ‘ 2 sorofufe,
mario: cite i 2 P0PB0 prue 1 811 SANE ET TOUS LES TROUBLES PROVENANT DNous me gaurions trop féliciter les| Dens le mémoire du sénateur Arm- Foin, ÿd par fon- i Le x

strong, il est dit que la suprématie pe a venus 7 $2. on M L’estomac, du foie, des Intestins ou du sang
commefciale dp 1'Etat dépend en gran- Pommes de terre, LES pa I est em loyé d'une manière générale depuis plus d'un
de partie du développement du systé- pe oe minol 186 2 nr [SWI quart de siècle et toute personne qui en a fait usage u's rien

lecteurs sur me des routes principales {main bigh- noi … F ee 108 que des louanges À faire de ses propriétés curatives,
: cn fvays ): PE n°, "| Féves, 450 par LL - ; à

redocti

+3 so us ; inet - : g. .R. J. HOGO, Sunderland, Ont., écrit ¢L'on estimeque ces routes sont ap mInot LL. oa vii 180. M Banavoir souffert durant près de deux ans d'indi
luxe. Les moyens de communica

sont. den. agents de prospérité
Que d'argent, qua de temps neper
dons-nous point dans cette province,
à cause du mauvais état de nos rou-

surtout le printemps et l'automne,

A la rétnion d'hier, l’on a dit sven
raison. que les routes dans la provin-

ce d'Ontario sont bien supérieures à
nos routes de Québec. LR
La, les cultivateurs ont pris - leur

longtemps. l'importance-d'avoir da

leurs produits; ‘facilement +! |

Dans Ontario, l’on ne: voit. quetrés-
rarement ‘une. Voitureattelée d’un seul
cheval, pour l'excellente raison que
deux chevaux sont’ conduits par ‘e md
me homme,‘traînent la même, voiturs -
En d'autres termes, la politique des
bons chemins et: des voitures doubles,
est une économiede temps, d'argent
et de travail.
Des voitures doubles ne peuvent

pas être employées dans la province de
Québec avec avantage, à l'heure ac
tuelle, à cause du mauvais état ‘des

routes, :

La‘ législature de l'Etat dé New-

bonnes routes. + De bonnes

 

| d’atres do terre.

[dix milles de chemine durant la pro-

| pétitionné pour la construction de

 
tiale ‘à l'amélioration des routes.
Le sénäteur Armstrong, de Roches:

ter, à préparé un mémoire par lequel |

il sugoire Un amendement à ia Cons-

toriger l'émission de cinquante millions

Hération des chemins; moitis de ces
débentures devant être rachétées par
l'Etat, trente-cing pour cent par los

cent par les

villes et localités dans les limites des-

quelles les travaux se feraient.

TERREBONNE
La lutte —Duestions locales—Promesses

4 à pieines poches

C'est sur des questions locales que
discussion, dans la plupart

 

4

 

Les orateurs ministériels ont, comme

t'est l'habitude, des pgomesses plein

urs hes: : ;

er rontrent du doigt un chemin de

fer clectrique en. fonctionnement, de

Sté-Luéie à Saint Fauatin, où i se

soudra au chemin. du. Pacifique Cona-

dien ; Low

Un autre chemin “électrique de Sainte

Hyppolite a Shawbridge—pour trans-

porter les produits agricoles ; |

A Saint-Jovite l’on donnera un lac

artificiel. Le aife de Saint-Jovite est
assure-t-on.  ‘’Agrenlis-

sons le lac, et Saint-Jovite deviendra

una place d'eau”;
A Ste-Sophie, l'on ne parle que des

puit mille. dullars touserites per Ja

municipalité et que le député local,M.

Prévost, s'était engagé & faire

=

rem-

bourser, porait-il. _. , ;

Du cit: de l'opposition, lon repré

senteque M. Préfontaine a reçu jes

suffrages de Terrebonne en 1

a été fait winistre depuis, qu a

abandonné le comté, que Terrebonne a

presque toujours été représenté par

des membres dy gouvernement, ste.

L'on ajoute que M. Masson à des

intérêts tônsidérablés

-

dane le comté,

+

respect publis, que son élection ne

nuira en tien ait gouvernement, qu'il

 

 

   

  

      

   

vous avez besoin.

Alors je vous-enverrai in ordre

ve” du Dr Shoop. Vous pouvez le
un moïs à l’essai. S'il réussit, il
échoue, je pa
simple .parols en décidera.

Voilà l'offre que des centaines d
toptée at 39 sur 40 malades ont p

habitants hommes et femmes, que
“ guéris.

© Croyez. « Yous qub quelqu’autre

pli cela, quand |
‘tout lecoût entier #'i} échoue?

J’enferai autant pour vous
Envoyez - moi: simplement ce coupon ou écrivez-moi
uné carte postale en indiquant le livre

cien pour six bouteilles du Restaurant

erai moi-inême le pharmacien. Et votre

bon. cœur parce qu'ils ont été guéris.

Îl- n’y à guère d'endroits en Amérique qui n'ait es

Te 11 janvier 1908 j'ai publié dans tous les jour-.
naux de Chicago -les numa et adresses d’un millier de

“malades dans cette ville geule, que mon
© m guéris dans les derniers six mois.

* guéri un millier de cas chroniques dans une
Wille et en dedans de seulement six mois.?

Ne voulez-vous pas essayer le remède qui aaccom.
and je Vous promets de payer moi-même

 

dont vous

sur votre pharma-
“Restorati-

prendre pendant
cofite 85.50 S'il

e milliers ont ac-
ayé la médecine de

DesMilliers seGuérissentLe Sans Risquer un Sou
lis me demandent mon iivre—et je le leur envoie.

Je leur fournis mon remèdeà l'essai.
lis l’emploient pendant un mois à mon risque.

rd

Voici comme je fais:
J'ai cherché pendant toute une vie à découvrir une méthode

pour fortifier les nerts ‘intérieurs’.
ramener la meule force “qui opère tous li crgsnes vitaux

de te traité pas les organes faibles. directement.
tout aussi bien traîter une machine épuisée ponr la fortifier. Je
donne aux ergates plus de ef
leur rends la force d'accompiit leurs fonctions.

Mon Restaurant accomplit cela dans tour les cas, et Ia méde
eine n'en peur faies davantage,
comme un cancer, man Restaurant éfiectuers une guérison,
les conditions qu'il n'arrive yash guérit ne peuvent pas être at

| teins par fa médecine.

Une fais que vous sersz guéri, vous gurderez mon Îesteurant à
votre maison, afin de vous en servir pour Îes maux légora, et afin
d'eampéther ainsi tout renonvellement dé cts maladies graves.

J'ai découvert comment

Je potrrais

plus.

{ est important que l'opposition soit re-

| opposition, M. Monk, M. Nantel, M.

200, qu'il |

 gueur — plus de force netveuse. Je

À moins qu'it n'existe une cave

 

mon Hestaurant a ij

¥

1'6ublis toujours.

Restaurant

Livre
JAvré
‘Livre
“Livre

1 Livre

 
rémède ait jamais

seule  
DETACHEZ CE COUPON

Car on à bien d'intention de faire venir quelque chose, mals on
Marques le ljvre rue vous déairez et envoyez

le coupon avec voire om et adress à

Pr Ehoop, Boîte 64, Racine, Wis.

Ko 1,—flur Ia Dyspepsia
No 2.--8ur Te Coeur.
No 3,—Sur les Rognoux.
Ko 4—Pour les Femmes. _
No 5.—Pour lesa Hommes [eachets),

Livre No G.--Sur le Rhumarisme.

Les ces déux, non chroniques, se_quëriaseni <iuveht Avec une
‘où deux bouteilles. En vente chez tous lea pharthaciens
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LERESTAURANT DU DR. SHOOP A L’ESSAI “que font-ils ? Me indüisent involontai-

     
     

 

prléen à transporter annuellement dou-
26 millions de tonnes de produits agris

-coles, récoltés sur vingt-deux millions

Le projet comporte: la construction
de sapt mille cinq cents milles de che-

mins. ll y a aujourd'hui cent quatre
vingt-six milles do chemins aéjà. cons-
truits, et ceut soizante-septmilles en
voie de construction

~~ Deux millions “ont été appropriés.
pour construire quatre cent soixante-

chaine saison, et vingt-six comtés ont -

deux cents milles dechemins addition. |

nels.© TRE
“11 ve de soi ques Ieprojet du.séne-
teur Armstrong nevera exécuté que|.
graduellement. ‘ En fait, l'Etat ne Ke--

rait appelé à émettre- que cing mil.
lions de débentures par année, cès dé-
béntures devant être rachetées dans:
cinquante’ ans: ;

Nous n'avonspasbesoin de dire que
le projet du sénateur Armstrong attic
re la“ plus grande attention dans l'E-
tat de New-York. :
Le sénateur a introduit, il va une

couple dp jours, dans la législature, un

bill à l'effet qu’aprés lo premier jan-
vier mil-neuf-cent cing, on ne pourra
ss servir, sur les routes améliorées, de
voitures à deux chevaux, que si elles
sobt munies de bandages cn caoutehoue
{ tires) larges ‘de’ quatre pouces eb)

Nous donnons ces détails. afin. de dé-
montrer quelle importance l'an attache
à la question des ‘Fons chemins aux
Etats-Unis. .

“ Nous devons dirs.que dans Ontario
la question des routes est une de

celles dont on s’océupe davantage.
Tächons, à‘Hutré, tour, de devenir

plus pratiques, de noñs otcuper de nos

affaires, de nos intérêts.

De bonnes écoles, de bonnes routes.

présentée d'una manière convenable cn
arlement.
Les hommes les plus importants de

Chauvin, M. Leblane et autres, par
lent de protection. Ilsdisentaux cul.
fivateurs qu'il est temps d'empècher:
les ‘produits améritaitie de prendre la
place des nôtres sur nos’ marchés, que
nous. devrions .développer‘ davantage
nos industries, de manièreñangmenter
nos industries, de manière à sugmenter.
notre population et à asaurer Un plus
grand développement national, ste.
Le ministre de la Marine et des Pa-

chéries, M. Préfontaine, est dans le 4
couts, accompagné d'un grand nom-
bre de députés, d'orateurs, d’organisa-
teurs. : ;
L'opposition .

de fidèles, qui
d'activité.
La lutte est évidemment trés-sérieu-

à aussi une3 pléinde
déploient beaucoup

se.
Hi fait froid, les chemins ne tout pas

beaux ! ‘
Et nous offrons nos sympathies

sincères aux amis du peuple, qui dis
tribuent gratuitement Ia bonne parole
aux foules avides de les entendre,
Quand le lac de St-Jovite aura étécreusé par une drague à cette fin cons-

truite, une drague toute flambant nen.
Ye:nous irons sur l'eau, nous y mom.
promener.
Nous irons jouer dans l'Ile,

nnartn

Durantdes semaines
11 faut quelquefois des semaines auxremid es ordinaires,mème pour souls-

@eT des Cas que le Cat iidanaue atarrhozone guérit

Res urez Catarrhozons A présent
d'autre temps, et il guérit un rhüme.° Respirez Catarrhozone cing minutes
juatre foie par jour et il 1
toux oyinibtre. Brie vue
Respirez Catarrhozone cing minutes

toutes les heures, of nous garantissonsqu'il guérira n'importe quel cas de ca-farce, da broncite, d'asthme et deroubles de poumons de 1
et de ii ou “ sora
1 ert pgrisble et facile à prostire, il

soulage rapidement et il est certainde guirir. Grandeur simple, prix81.00; patite grandeur, 25c. hez les
pharmaciens oy N, C Polson & Co.
Kinston, Ont. ’Lea Pilues du Nr Hamilton guéris-sent les maux de tite, (61)

Les citoyens de Toronto ont seau-
tonp d’admiration pour M, Carnegie,
mais ils semblent craindre sés ons.
En d'autres tarmes, ils vont lui dire
qu’ils n'ont pas besoin de des 4250,-
000 pour établir une bibliothèque chez
eux,

Hz ont peut-être plus de dignité quo
nous.

et ep

  

—É

La ville de Nelson, Colombie An-
glaise, est-en train de faire l'installe
tion d'usines électriques civiques au
coût de 8150,000. Ne pourrions-nous
pas prendre exemple sui’ nos amis de
l'Ouest et faire preuve d’un esprit pu-
blie plus clairvoyant et plus jrati-
que? ;

TARIF CANADI:N°ET TARIF
AMERICAIN

Quelques-tuns de ceux qui portent Ia
parole dans lès comtés de Terrebonne
et des Deux-Montagnes se livrent sana
mauvaites intentions, nous en sommes

conyvainenu, à de véritables hérésies en
matièra de tarif,
Us prétendent parler dans l'intérêt

des cultivateurs, Ila sont animés, sans
aucun doute, par le bon motil. Mais   ‘rement leurs auditoires en erreur:

Etats-Unis ont fermé — ‘positis

duite agricoles.

kBarrazin, 15e par
i 7100 et de violents maux ‘le tête, el n°obseuant de soula

Avopot 18s. mer 10e des nombreux médecins que j'avais cond.ltes je résolusd'envine,. c par 5 ; sayer Burdook Blood Bitters. Aprés avoir pris quelques doses

Che “ave lués Las Os ma téte commenga d'8tre libérée decette douleur coutinuellehe ulgra ués. et après en avoir pris une bouteille je fus complètement guér}
moins, $30 par de l’indigestion et de” maux de tête , 3%

Bess aan vie ese - 90 Po

pas Bur. la valeur
Aplus de 8150, Sl = œ

25 Be sur lao Ils L house n'avons pas d'hôpital eivi-

|

publie sache exactement où en sont fag
valeur ‘ue 1. 20pe. quà ; nous avons rézelu, par notre

|

choses eb quelle est la situation vraie,

Motos d'un an
ba, 81.301. | que publique ; nous devrions ne pas était donc urgent de nommer hier

par fête, de … “fhéaiter à donnée & notre population un comité qui s'abouchers avec le ca.
moinsd a an, les avantages d'une écols technique. binet de Québec dons Ie but d'en obte.

Orge, â0c parmir ein tn SE “#1 Montréal est uné ville riche ot pros..| nir uns co-opératien. financidre sffionos.
potLT CT ane I pire, Sopopulation doublera dans Ceux de pos citoyens qui forment
Or 5 à i J dé ( sûrla valeur : | les ving.ou vingt-cinq années qui vont partid dè: cecomité, sont des hommes
ge À malt, 4Ge 0 SOF give, à = LE nn d'affaires :
pér minot saps [TVRs Sr d'affaires bien TOUS expérimentés,
Le i “Nous pouvons done améliorer nos i

Comme ilest facile de‘le voir, los | rues, notre système. d'écoles, nous dor.f
(Américains, :disons-le. tive fois do plus,’| fer d'uns bibliothèque et. ‘contribuer[Pour couper spurt. aux suites sou.
nous forment-leurs marchés. oun osition: 505 vent terribles d'un on

‘d'importer ici, au détriment de nos |

‘MAIN, édition Lon XIII,valant

EXPOSITIONS ANNUELLES

j des citoyens, à l'assemblée d'hier.

VRIER 1905
IN

Ne peut être surpassé par aucune
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vement fermé leurs marchés 4nos pro-
ë

 

Voyons leur tarif et comparons-ls au prépara-

  

   
 
 

 

sur la velenr conseil de ville, de bâtir une Libliotäiè- La session provinciale est proche, 1

 

  

  

 

     

sur {a valour CT
La ressource’

 

me . 2} pourune exposition: n. refroidissement
Pourquoi leur permettrions - nous| "7 Tl AUME REHT.

2962
‘nous n'avons que
“MAL; mais nous l'avons. 

 

 

 

classes agricoles, pour des millions ot.
des millions de produits que nos fer:
miers pourraient. vendre avantageuse
ment sur nos marchés ?
“Nos cultiväteurs peuvent approvi-
sionner la Canada de tout co qui noua |
tst nécessaire en fait de produits agri-
coles, et nous en importons, en-thitfres
ronds, pour trente ‘millions des Etats-
Unis.

 

XK ous offrons gratuitement à |
chacun:
16.-Un CHAPELRT etua

 

PAROISSIEN nOMAIN, valant
82.25.
2c°.—Un CHAPELETen gre-

nat OÙ on cristal avec ETUI, va-
lant $2.00.
3°.—Le LIVRE DFE PRIERE
“AVEMARIA’ valant 81.50.
43.-Un P\ROISSIFN RO

‘aimerais que mos propriétaire
eneûtune, mais il n'en « pas, et ilme

| nourritau lait Écrémé, froid et sûr, la
| cause de mon manque d’embonpoint.”

: “Mon propriétaire se sert: d'une

T° Berémeuse U.S, et me uoutritaufait

|: écrémé, doux et chaud.”

  

: MORALE : Si les éleveurs de vaches laitières désirent ‘avoir des veaux
{, sains, et‘extraire toute la crême de leur lait, qu'ils

Achètent une Ecrémeuse U. S.
- Pour écrémar parfaitement elle défiont Je record du monde, et le
“petit tait, pour fins d'élevage est dans le moilieur état pessible,

 

$1.50.
5°.—Un tres élégant PAROIS.

SIEN ROMAIN, valant 81:78.
Gè,—Une PIPE en BRLYERE

valant 81.00.
Et 7<.- Une PIPF. «G.B D.'’en
RACINE DE BRUXERE. avec
ambre, valant 84.50.

Voir nos conditions en 9s page.

 

Pour ie commerce du Canada nous ‘ransiérons vos = &meyses d- Hamilton, Meutréal,
Suerbroake et Qiébec. Adresverz toutes les lettres à Beilvws Falls, Ve

Ecrivez et demandez des Catalogues iliustres.

VERMONT FARM MACH NE CO., Beliows Falls, Vi,

 

   A MONTREAL
13 février.

Une réunion a ea lieu, hier, dans les
afipartéments de Son Honneur le Mai-
re, pour discuter les arrangements pré-
liminaires à l'organisation d'exposi-
tions annuelles à Montréal.
Le comité nommé aura l'appui de

tous- les citoyens de notre ville dans
les efforts qu'il est autorisé à faire.
Nous avons eu, jusqu'a ces dernières

énmées, Une société d'expositions. Ca
s'est pas de lui faire injure que de dire
qué le succès n’a pas couronné son en-
treprise.

1} importe donc de procéder cette fois
sûr des bases sérieuses et pratiquesEn
d'autres termes, le concours du gou-
vernement de la Province et de la vil-
le de Montréal, sont choses de nécessi-
té première. Ce concours doit être la
base mime de organisation,
C'est sur cette considération que M.

Robert Munroe et M. Tarte ont appe-
lé d'une mEnière spéciale l'attention

 

  

PARTOUT 3

Au Canada, aux Etats-Unis
comme en Europe,

L’Empois Chinois
Joult de la faveur popuisatre.

sr EXIGEZ un Chinois sur chaque boîte et gare
aux imitations !

MOULIN OCEAN,
O.LEFEBVRE, Prop. Montréal

EESENT

 

 

 

 

128aphetaiiiies de r'inatitat Mediéal 14 DE Dasset Wh 1a
pins gratule offre qui #ià jamais ste coanue en TRAITE-

MENT GRATUIT de tontes jac rigtimes de Débdilité Ner-
vo-Sexuelle, Varicocètie, Atrophie des Tissus. Epulse-
ment Vital 07 autre talhieess Âge aux folles de jetnnesse,
#0X axchaou À l'empolsonnement spécifique ef conte
fleuse du sang requis Où recus de nafasance. C'est abro-
pentis premiére aîfre de traitement gratuit de cette Ine
Hutton, établie depuls a0 ans,
Le Traitement du 1 Passet- comme Jos millers qui ont

“AL qu: rie par ind te snveny—n'est pas une axpér mentation.
tva droit au xièue des maladion e(des faibiossa A81'h0 me
attire quétit rapidranent, Ca traitement débarrases imme-

Faibles.
Qlstoment Ios homme JAAPPUInIIa 6 100A sensation de

Gedllit-, milnoolie, raufurion mental, def ntm dr mémaise, roves trcablants, honte ad tour lee rymptd:
med dp ACHcher 'hamma La Dr Basset a guint ane multinds d'hominre-1ti peut vous guirir at Ù
Tous gusrira, quel que wait le pombe de (ols que Tons gras fchoud en crusyant de retrouver voire vrand
Une garantis légole de guérir tous les ras entrepris Aucun homme sencé na nAgHiyers la chance d'avoir
£e traitement -chantiHon gratuit du plus grand epécialisie qua ie monde connslsen conten les malxdies des
hommes. Lives gratis aur Jemande, Anrefas

‘RB, BASSETT ABDICAL NSTITUTE, Na, t6 Bdifice Bassett, 126 ruc Clark, Chicago.

    ll nous semble qu’une grande ville
comme Montréal devrait pouvoir orga-
niser une exposition — comme Toron-
to l'a lait.
Naturellement, nous avons beaucoup

de chats & fouetter à l'heure actuelle.
Nos rues sont dans un état déplora-
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Aves-vnua le Catarrhe, les Plovres Roses, 16 Mal de Godes Decharges muqueuses de In 1 o .1a Rürdite Catarshn,o on aucune autre raladieare Ieen est Ainal, ecrivez-nous aujourd’hai,

k‘Mutration démontre commentl'Asplratear Belentifigue Au D be force l'air

pedepashgonneriens deIahie.détrnt Jon parmens aicausentJamaladieAu:
preuve de seas et vous vorrezque atteindre. N6 vous laisses pas tromper.

Çî L’ spirateur du Dr. Rex Contre Le Catarrhe

Maladie des Passages Aeriens? 81

seul qui vous sonlagers eh vo

men mar"de eon éttelnt" 49 Chiarrbo, de B chargesdn 1hetobt De ed
?.

EEE i de gorge, do 1'As hime, do Mpomchits ou ladie qu' len v adrigne de Ia tate ou do in po Prato “br.” Rex.CE TRAITEFATVOUSCUREIRC FOURdi Tin SURRL  Rappolotvous Ee:co apne un Aepiratau: Inférieur de aasnon Di à été employé aus taryry qu geRe roltonné aprés des années d'études d aladies des onpenoe

d’agoune

; pAnoipaux hôpitaux tarte ot d'Amérique et n opéré à ie rérisons#'en sorvir partout at on tout temps, ein da Ve tir ost le ping ath ’ pirater i 88ci¢putundrallemien. de

13

zhots pour 81.00, et touxau traitement ne poutidbors compare 2ahaREAR
Laser costémolgnagot ton sollicités, raças de ssux qui ond employé l'Aspirateur Qu Dr, Rex. Nous avons dos mililers de ood

satJe vous inclue MI.00 pone l’An-lrateue, Fe pes rene du saine % Pal emptoré vot-à Aspirateur pour -n Oatarphe plosiours i
touslonJours, J 2e 16slurs ¢ pas poyhan one poura Salone Hh Jusds riserjun'a, ref RIK peter3

00 eutWIL ORAPPLE, Winnipeg, Men, hoe ens fo me ae "À DAVIS, Toronto, Ost. 
ORDRE SPROTALE.—Oomainant is grands puissance ds LAS

par la porte à n'importe quel Jeetrur nomment esJournal, tn a peara: Ldwsrens :rwomBidonneasie, gignous 1.%frm petournez.le aprés trnisfours d'aami, Voiet una rroposilion

Whdsiies pas, mas derives-notis imméahiotem ¢ son dels Gorge, 0e d'avcune malodie de Pasasges dériens,oh, omeporrven fire pwdrd,
Aérossez THE DR REX MEDICINE CO, DEPT. 16 TORONTO, ONTARIO
VOULURUAIOURBRRAA
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L’Assistant INCE

cin entire

NIEUR CIVIL.
de Louisville, Ky., souffrit durant des années du Catarrhe de la tête.

SAUVE
Charles C- Roe, assistant ingénieur

‘civil, Louisville. Ky., écrit : ;

“ a a un grandnombred’ad-

rotours dane Sette partio du Ken-

fuchky, mals H n’en à pas de plus

sincèreque moilpource qu’il ma fait

6 J'ai souffert durant quelques

années du catarrhe de la tête qui

me causalt souvent de sérieux en-

nuls ot parfois méme à mes amis.

Neuf boutellles de Peruna me ub.

riront ot me constityerent. Il sem-

ble avoir renforci man système

nerveux, réglé ma digestion et

esé les maux de tête, en outrs

u'll m'a guér du catarrhe. Je

al Jamais connu aucun remède

qui pénètre aussi entièrement le

systeme ef qui fasse autant de bien.

CHARLES C.
ROE,

Le Catarrhé de In tête du nez nt de la

gurge est trés fréquent. Les victimes

encombrent en Voir les-bureaux des-sjés

M. Chas,

©. Roe pppartint une fôis à cette olgs-

re de malhewrenx. Un traitement

Peruns l'a complétement guéri,

cialistes contre In catarde.

an

Ity.a deux choses que toute la

profession médicale admet à pro-

phdocatarime. ‘ Lapromière c’est
que le catarrhe est la maladie 13

plus répandue et la plus universeHe

à laquelle soit sujet le poupie amé-

ricain. Toutes les classes du

peuple en souffrent. Ceux qui tra-

vaille à l’intérieur ot à Pextéreur
en souffrent beaucoup. Les clas-

ses ouvrières en souffrent et les
classes sedentairos en souffrent.

La médocine trouve dans le catarrhie

eon ennemi constant el toujours pré-

sent, Jl complique presque toutes

maladies qu'il ext appelé à soigner.
La seconde chose à propos du catar-

rie et sur laquelle tous les médecins
sont d'accord c'est qu'il est difficile à
guérir. Les rémédez loraux peuvent
procurer du soulagement, mais ils ne
peuvent £uéric permanemment.

porisateurs et.

les

Les va-

les poudres pe servent
qu'à peu de chosc où à rien si ce n'ret
que de procurer un soulagement tem-
poraire.
LA catarche oct

dans les organre

vent ft :

fréquemment situé
internes qu ne peu.

ré atteints par aucune sorts de
traitement focal. Tant cela est connu
de tous los médreme,
Juventer quelque remède spécifique
Interne, pour atteindre le catarrhe à <a
rource, l'enrayer permanemment dun
système, tri a été le désir de la proies-
#ob midhieale depuis longtemps, H vauarante ans le Dr Hartmann éseaya ve

Lol

 

  

   
  

   

   
   
   
    

  

    

  
  

 

 

 

probleme 11

résoha.

crut alors qu’il l'avait
Hoeroit encore l'avoir résolu. H

guérit des milliers de personnes anbuel-
lenient. Durant ces années Peruna rst

dévenu son remède de confiance, |

C'était d'abord une prescription. pri-

vie, Qui fut ensuite masulacturée. <x.

 

pressémaont pour lui en grandes quanti-
tés, Ce rapide, |Peruna, se tronve

Maintenant dans toutes jes pharmacies
vt dans presque toutes les- familles du
pays. °

  
 
 

C'est te remide interne deconfiance
Gui ait jamais GE invents pour gnérir
n'importé quel vas du catarrhe, quelle
que soit In durée de san existence.

M. Camillus Sense. 257 Ouest, 129

ième rue, New-York, écrit :

 

““ Je suis complètement guéri des ma.
ladies catarrhales. J'ai souffert durant
—————w {rois ans du tatarrhe de
SOUFFRIT la tête, du ne et de la
TROIS gorge. J'essavai toutes
ANS sortes de remèdes sans

succès, mais à Ja fin j'ai
êté guéri par Je merveil-

leux remède appelé Peruns.

  

Je lus votre almanach ds Peruna et
je Vous écritis pour demander vos con-
sels gue je  guivis. Après avoir pris
ane houteille et demie de Peruma je fus
entièrement quéri et je puis recomman-

tir à tout le monde comme le meilleur

et le plus sûr remède contre toutes les |
maladies catarrhales.

CAMILLUS SENSE,

guérit le catarrhe partout
où 11 est vitué. Perunn guérit le ca-
tarcha de n'importe

N'acceptez pas de suhstitution pour
l'eruna est le seul remède

organique qui ait été inventé contre le
vatarrhe.

Perunn

quelle forme.

Peruna.

PAR PE-RU-NA
b ¢ Je ne connais pas de meilleur |.

remède que Peruna contre le

Catarrhe,” dit le membre

du Congrès Ogden

 

Hon, Henry W. Ogden  
 

L'hon. H. W. Ogden, membre dy rom
gréir pour la Louiriane, dans une lettre
écrite à Washington, D. C., dit ee qui
suit du Pe-rwna, le remède nat:onal
contre le catarrhe “Je puis en
fonaciente recommander votre Peru-na
comme yn très bon tonique «t cénéra-

decine pour ceux qui ont besoin d'un
remède contre le catarrhe. I m'a ‘ti
recCoramandé par des personne qui
l'ont employé commn remède partion
Hèrement efficace dans Ja cure du ra-
tarrhe. Pour ceux qui ent besoin d'u
ne bonne méderine contre le catarrhe.
je ne cnnnais rien de mieux.”

H. W. OGDEN.

L’hun. Rudolph M. Patterzon,. mn
avocat birn connu de Chicago, JL.
écrit la lettre suivante à The Peru.
na Medicine Co, x Columbus, Chin

Messienrs —‘“J'ai souffert du catar-
rha pusal durent les cng année
stes et eur la sollivitation pr
d'un ami, j'essayai Peruna et :r sais
henreux de dire qu'il a opéré je que-
riron. complète. C'est avec plaisir Que
ie lo recommande aux autres.”

RUDOLPH M. PATTERSON,

  

  

 

Catarrhe de Seize Ans.

Mile Orélie Guimond, Guimond,
B,. écrit

** J'avais Je catarrbe dela 1ête depuis
seize ans et je ne pouvais m'en déharas-
ser. Après avoir employé une bouteitie
de Peruna je fus complètement guéri et
je conseille à tous ceux qui sont affligés

, de cette maladie d'es-
saver ce remède. - Je
remertie le-Dr. Hort
man pour ma guéri-
son.‘*—Oreli Guitmon d
Mathilda Hoch. fran.

ge, Md,, écrit: Je ne puis trop Jouanger
Peruna comme remède. Je soufirais
du calarrha de la‘lête et de la gorge
jusqu'à ce que l'œusse essayé Peruna.
Après en avoir pris huit bouteilles, Pe-
ring me guérit. IT agit’ anssi come
tre préventif snéeioi contre les mala-
dise de la gorge. 1 me conserve en
bonne santé cbt j'estitie beaucoup ses
belles qualités. ; Nous employons aus-
si PERUNA dans la famille"et nous
somes pu Hombre de sept. Je ler
commande à més amis où tous en preh-
nent.”

x.

 

LES FEMMES
LOUANGENT
PE-RU-NA   

MATHILDA KOCK:

Plusieurs ont le catarrhe sans

le savoir,

Le catarrhe est une épidémie presque
nâtionale.  Prasque tout le morde en
seafive plus où Mains. La majorité de
ceux qui out le catarrhe dans les pre-
miètre phases pe le savent pas. Ja
calarrhe produit tant de conditions di-
verses GU'IË n°Y & pas à s'étonner s'il
nest pas souvent reconzu.

Le catarrbe produit la surdité; it -
ivete in vue. Le catarrhe agrandit bos
amypdales et donne le mal de gorge.
Le satarrhe cause lg consomption, la

dyspepsie, lo mal de reins et tant d'au-
tres maladies qu'il n'y à pas à
tonner <r les nrédueine ne Je reconnais-
sent Das

 

© dre

Ei vous  plobtenez pas de résultais
rapides et salisfaisants de Tusage de
Peruna, derivez immédiatement au doe:
teur Hartman. donnant les détails
romplets de votre cas, et il sory hru-
reux de vous donner ses précieux con
soils gratis.

Adressez: Pr Hartman. président du
Sanatorium Hartman, Columbus,Ohio.

 

Courses de Chevaux
 

 
CRESCEUS FRANCHISSANT LE DERNIER QUARTDE: MEDI, A OTTAWA,

MILLE, SAME-

CHESCEUS, CHAMPION _TROTTEUR
DU MONDE ENTINR SUR PIS-

 

TES DE TERRE ET DE
G 9)

RECORD 8UR TERRE, 2.023 1-4
—RECORD SUR GLACL, 2 15

tDe notre envoyé special)
Ottawa, 16.-- Le celtbre étalon Cres-

ceus, le plus rapide trotteur du monde
entier. à enfin brisé le record du nulle
dotenu pendant si longtemps par Jewel
A M. Hector Paquet, de Montraal ut
Gyuesher, a Demarest, de New-York qui
Vavait abaissé d'une demi seconde ven
dredi ’
Conduit par son propriétaire. M. CI.

RKetohtüm, le sameux étalon (ranGhit celts
distante dans le temps prodigieux de
deux minutes quinze secondes (2.10).
co qui, d'après M. Kenting, te chrono-
méteur attitvé de M Ketchum, peut ‘tre
consideré canunae une course ass rade
“que cella de 202 14d pur ete,

Attivée par l'appât d'un événement,
dusst inportant et qui hu se verra pro-
bablement plus à GOitasa, deux mille
CIM CORTS PperfONnIes s'Étaieut rrodues
au terrain de la OLR A. 1 Misait un
temps superbe et rien ne pouvait amps
cher M. Ketchuam. d'exécuter son projat.
L'exérution du programme da ln journée
commença À l'heuré drdinaîre. Lin clas.
se de 2.30 fut alors appelée, puis cing
vhevaux firent fate aft starter. Les
chevaux partirent donc, mais avant la
course, Uh protôt fut Sais contre Rex
Wildori, qui prétendait-on. n'était autre
que Sachem, 2.00 Alias Ofmius. par Wu-
tan 2.09 1-4. 11 raat tout: naturel qua
des chovaux de marque inférieures ne
pouvaiont entreprendre une entree avons
Lageuse contre un cheval possédant une
marque de 3.00 Le protêt fat done ene
régistré, inais on le laissa quand mbine
trotter. Durant les deux premières
épreuves Rex Waldarf, fut’ tellement tiré
qu'il arriva quatriène. Cn parmissait
"as trop mal. Cependant, voyant
a bourse êtait pour leur dchapper on
lança le cheval telleiment ct mi bien qu'il
limit par gagner les deux, épreuves aub-
régqnentes, Puis 1n sixième. “ona les cone
faiseeury conservarent alors une Lrès pe-
titr fimpression de cetté course. Aucune
décision n'a rapendhnt, été rendue pom
In promises place. .

l,ra autres course® nant eu rien d'ux-
tranrdthaire.  Vint ensuite. Crescous aul
tit le tour dé In piste à titre d'entratne-
ent Placé à tme faible distance du
hiosque, Wetchum Innea son cheval à
toute Vitesse + la course commença,
Toussé par * Mike the tramp ", Un rae 

lement parlant comme une honne mé-

Ae

“1 rait pu abaisser lo

4

LE GULTIVATEUR

ride ainbleur, dl alteint Jo quart de. mils
b en 34 HAR démi hate)oh 1.07 3-4,
les trois quartsPEpe142 1-4 et
le mille, entier, 2.15, WM, Ketchum pe
risqua rÉcuhedapt son. cheval, IL de.
lança dans les lignes droits, mais dane
les détours it lo miodèra. Ceci nous fait
dire que s’il l'avait voulu, Crosceus œu-

record à 213 ct
paut-être à 2.10. Néanmoins, ce fut une

1 exhibition superbe gui vesters À jamais
mémorable … ceux Qui un ont Blé Lhe
moins. M. Patior Panueét a donc. réelle-
mept droit ; d'être fier gravoir eu en
mains lé"plus rapide cheval “du monde
sur pisto de glace après je fameux Cres-

us. LE
Teinpe quarts : 84 1-93 ; 331-2 ;

34 3-2 ; BBA. *
Classe 2.30, amble ot tot :—

Rex Waldorl, Wm.
Rex Waldorf, W. Welch,

oa :
Mac W., E. FentonMaun-

n, nt. ... ... .

Dan Phinstor, J Aldons,
Fenelon Falls, N.Y

Mixie McGregor. J Leo-
nard, Potsdam, Nfy 3

Sphinx H., W. M. Baillie,
ingsion... , >

Tem 3 te %20 1-2, 2.26, 2.
1-2, Fo 1-4.
Classe 2.45, trot :—

Nico the Setond, J Dcardon
Montréal. … 3

BR. H. D., Crandall, Troy,
N,-F, ….….

Touvhia, Allie Tuge,
Henry, NY. ... ..

Harold Mack. A. Haves,
Gananoque, Ont . 4 1

Temps 236 3-4, 2385. 2.
2.34, 2.33.
Lasse 2.50, ambie et trot nop term-

née :—
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Minnie Westwick, Geo Curtis,
Lindsay. Oat. . es .. 4 11

Rex Waldorf. S, S. Rubi, Lo-
fan, Obia - 1 4 4

King Ben, W.H, Murpny, Port-
land, Ont Lon 2

Blucher, R. 8. Gordon, Toronto 3 505
Gracie Yointer, J A Hyndman.

Hyndman, Ont 5 3 3
Little Boy, Denis & Snow,

A drronto . -
Temps © 2.25 1-4. 2.25 1-4, 229 3-4.

MONTREAL
GROSSEFAILLITE

La maison ‘Lambert et Fils ’
depose son bilan

Le passif est d'environ $65,000
Moniréal, 16.

MM. Joseph Lambert, père et M. Jn-
seuh Lombert, ins, to

For

   

   

 

wrinl. et v faisant affcires commme en-
tropreneurs ment 8. us la raison
socinie de ‘Lambert et Fils” ont de
posé ce matin leur bilan, en cour des
jaillites à la demande de NM. Camille

 

Bourdon, marchend de bois de Mon-
tréal.
actif re compos de tout le bois

  

 

contenu dans le s situé ruelle Provi-
dente, du roulant, des dettes da Jivres
et des droits des fnillis dans les con-
trats qui leur ont Ox par
‘ihgnard et al et le Riv. Wardeni de
Toronto, et d'un grand nembre d'im-
meubles disséminés dans toutes les par-
ties de lu ville.
Le passif est d'environ 865,000 et il

A a en lout éT-crennoers directs.»

  

  

Lambert, séttibr, s'lévent à la somme
da 812,006. celles de M Jos. Lambert
atteignent la somme de S17.000.
Voies la liste des principaux eréas-

ciers: :
; La Bangue de Québwe, ‘813,753, TP

  

  

 

Brynet, &,47007 Alexi MeLaren,
-Buckinhaig,rn : . Succession
Virtior Collère

 

Proshysérin de Montréal. 85,006: Le
Crédit l'onder on: John
Bratt, 5 52.060
da Euceession Cudaly $5,000): succession
P. M. Kreuzhurg et al, #5000; et
83,508. Crédit Foncier 83,500; - Bnc-
cession Torrnñce, 84,008.
L'assemblèv des créanciers n'est pas

encore fixée. .
 

POUR GUERIR UN RHUME EN UX JOUR
Prenez les hrettés Loxa-ivrs Brome-Quinine.

Cette signature EW, Grove
est sur chaque reve”

mis

    
    

  

 

Maison Darch & Hunter

Nous atorens l'attenoon de nos lee-
teurs sur l'annonce de lu maison
Darch & Hunter. marchands de grai-
nes, Londen, Ont, parue dans votre
dernier numéro. Pour 23 cantine on
peut rocurer 10 paquets de res
raînes, 23 pour 5 centins «t 50 pour
$1.00. C'est vraiment pour rien,

  

 

 

Vous ne pouvez étre heureux =i vous
avez des core. Alors, ne retardez pas à
vous pruënrer,uno bouteille de Remtde
d'Holloway centre les cors. NH ‘orave
toute espace de cote sans dotbleur. I
ne connait pas d'échre.

 

 

Au théatre, entre amies:
—le vais vou une rivière en

mants
—Ob" ma chère,

doisJe«
elles sont pour rien

   

pour le

Rhumatisme
Ecrivez-moi, -— Ne nt'envoycz pas d'argent

 

N'unpotie quete personne honnête qui

squitre de Rhutratisgiu vst 1x 1té0 & pro-

fjier de vette vilre.
du suis spétiste pour le

mé Gb jui adie [dus de cas, Ju Croix,
que n'anporte ued autre mde, hu

punt 1G ans j'ai fait 2,000 uxpériences,
avec des droacues de touUles suftus, el

estavé tous ja remèdes inventés tout en

cherchant le onde chtier pour découvrir
presse ue Gnuss a mieux. Ne A

pesbes. J COVE Uni en Atiesagee
ne préparation CITIHIQUE prècieusé qui

en Cominnaison nvèc tros ilies Jécuu-

Vertes ane donna UK remada sûr,

Ju ne pretenas nullement pouvair con-

vertur tes misntiures OSBLUEEN en chair :

mus je puis gère la tratadie À toutes

les phases, stuplèlenent el pour tous
ours. Lest ove que pui fair amplement

cent mille Joes
Jouning nan

Hhumatis.

   

  

 

remède si bien que 2e
“lo

 

   
vous poringiiiac das and l'essayer.

barsves - fu CODCOD UR Corte pose

tale me  derandant mon hvre sur le

VUS CR VÈriU VI ordre
sur vitre pnormiacien pour sx bouteis
tes du Héméae du Dr Shoop coutea te

Wbumattosme — Dr, Sboôrs ‘trous tie

Cure. — l'rrenes-lo peudant un wos 3
pions risqué, Mo) Péussil, Hd vous coûtera
pion risque, Si rss Hone vould éau-
tera que Bo 90. Ka échoue, je paun!
waemeine lei ICHut Vatu Seine
fos parce ep Pricer
Volià exactement ce

__ >

fincas nl

   

 

que je veux dire.

 

RITE RT)LAR + au Ae a ao!

pas comm, je je pciends, Je noocepptis
FAL pas un sn. dù QUE.
de n'ai pas d'échantillons Nomar.

fort dnsertuispe,

t'emploie point de teiles drogues,
st Cet folie de les pret 10 [Gut wre
puiser in maladie du faux C'est co que

mon premade (ait, more Mens lu vpa

plus difficiles et les plus opiniâtres. 11
à guéri les cux 165 plus auvuleres que j ni
Jamais vus. Or ais Loute na pratique
au cours de toutes mes 2,000 exnéricnces
je n'a {anni trouvé quelqu'autre remad-
de capable de guérir seulement un cas de
maladie chronique sur dix,

Feriver-mot aiyourd'hui et je vous an.verrai mon ordre pour Ia mideeins, Fe
payer mon remôrde pendant un Moin car
{1 ne pourrn lamais vous nuire Eu
échoue, il vst arotnit,

Adressez Ur Shoop, Matis ag
€ Was.

Tes caw doux. ton chroniquesanin
Tispent

.

souvent avec une, Gouteille ay
deux, Fn vente chez tous les pharma.
clans,

nh dr droguins

 

 mino-— Henn

 

deux de Mon-

Les vréanees hypothécaires de M. Jos

dia }

ans, étaiènt

 
quet subpie échuntillon qui pout affecter :
un rhumatieme chronique doit être ren- :

Je

lus ©

DHNGEREUX
‘Vekponn

12 Février.
La police est à la recherche d'un

vagabond qui a tenté de voler les ha-
bits des deux petits garçons de M.
George R. Heasley. Les bambins qui
sont Agés respectubusement de 5 et 7

à jouer. rue Sherbrooke
prés de ln rue Mance, lorsqu'ils fu-
rent assaillis par un individu qui les.
entraîna de force dans une maison de
la rue Ontario, et leur commands. de
lu! donner leurs habits. Heureusement
le plus jeune des bambins réussit a
s'échapper. Mime  Heaslsy prévenue
trouva son autre enfant dans la mai-
son en question. L'enfant était pres
que dechabillé, mais le vagabond ne
lui avait fait aucun mal.

FEU AUGUSTIN LAVALLEE
Ce patriote, vétéran des Musi-

ciens du Montréal, est mort.

Montréal, 16.
Augustin Lavallée, le plus vieux mu-

sicien de Montréal, père de feu Calixa
Lavailée, de M. Charles Lavallée et de
Mmes J.-A. Duquette et Nap Laliberté,

est mort hier après-midi, à 4
heures, chez son gendre, M. Laliberté,
rue Saint-Charles Borromée. Te défunt
était agé de 89 ans. C'est une figure
bien connue dans le monde musical et
l’un des rares survivants dé la révolu-
tion de 1837 can disparait, Nos condo-
léances à la famille.

ON TEINT DANS LES FAMILLES
avec grand Fucès nu moyen des
TEINTURES ELFCTRIQUES, 151

LES ELEVEURS
lis tieonent leur assemblée an-

nuelle

 

 

 

 

14 février.
L'association canadienne des éleveurs

d'Avrshire a eu son assemblée hier,
sous la présidence de M. F. W. Hodson
Après la transaction d'affaires de rou-
tine, le rapport «du trésorier a, été
adopté. ll y à cn caisse une balance
da $730.89 rt en consiate que plusieurs
membres négligent de payer leurs con-
tributions.
Je bureau suivant a été élu :

  

  

  

 

¥. W. Hodson, Ottawa. prés 1
d'honneur ; Vhon. W. M. Owens, pré
dent A. Hume, vice-président.

 

  
  Comité exécutif pour l'Est : NM. R.

Hunter, le sénateur Owens, Nap. La-
chupelle. _ ;
Auditeur pour Québer, le sénateur

Owens.

 

“BANC DU ROI
Les causes qui seront entendues

au prochain terme

La Cour du Banc du Roi s'ouvrira le

2 mars prochain. 7"
Voici la Hste des prisonniers

offenses donut ils sont accusés :
Samuel Bird, homicide : Josrph Bar-

nahé, faux : Narcisse Courineau, faux;
George Leveillé, faux : Edouard Choul-
nard.faux : Casimir Deault, ved ; Ben-
jamin-C. Budd. vel; Khalie Boulard,
voi: Annie Gilmore, vol sur la per-
<onné : Raoul Valiquette, vol : Pareil
Denis et Ida —Ét-Germain. parjure;
Pareil Denis. administrer des drogues
avec intention de voler : Hassan 8il-
man, fraude, François Charland, frau-
de, François Chouinard, fausses en-
rire dans ses livres, avec intention da
irauder ; David Komiensky, obtention
d'effets sous de faux prétexte ; J.-M.
Victor Mongeau. récel d'ahjats volts
Joseph vente d'images obs-

et des

 

   

 

cine Joseph Henry Laleile, assaut
indécent, et Kate Dennenbsur, avarie-
ment.
Chartier et Willems, conspiration pour

extarquer de l'argent.
C'est le juge Wurtelo qui prsidera les

Assisés.

 

Il faut se hater de profiter de Poc-
casion offerte à nos lecteurs de se
procurer des primes gratuitement,
(Voir page 9:

UESTIONS LEGALES

  

| Toutes les questions 6e rapportant aux

J'ai découvert ane Guérison:
matières traitées dans ces oolonnes
devront être adressées à LEX, aux
bursaux du GULTIVATEUR, Montréal,
PQ.

PIERRE A.—Je suis propriétaire d'un
écurir. Ûr l'automne dernier, un M. X.
vint mé démander de Ini louer un des
vompartiments de cette écurie pour une
vache. Jde répondis  affirmativement
Au bout d’un mois, je demandai à mon
locataire de me payer, ce qu'il ne fit
point. Ce locataire me doit aujour-
d'hui quatre ou cinq mois de loyer.
Puis-je lui dire demain. Monsieur, je
ferme mon écurie et vous n'y entrerez
qu'après le paiement de © que vous me
devez ?  Atje aussi le droit de faire
vendre cette vache et dans quel délai?
REPONSE— Vous ponrez résilier vo-

tre bail pour défaut de paiement mais

vous ne pouvez garder la vache ot fer-
mer l'écurie. Ce serait vous rendre
justice à Vous mbme, chose qui n'est
pas permise.

Adressez vous aux tribunaux, prenez
jugement et ensuite vous ferez saisir

et vendre les meubles et afiets de M,
No... ta vache, etc, jusqu'au paiement
complet da votre loyer.

SH-ODILON—Réponse.—A moins d'u-
ne reconnaissance verbale où derite de
la dette contractée par votre débiteur.
Je ny vous aviserais pas de poursuivre
ancivils Quant il faut compter sur l'a-
veu de son adversoire pour fagner sa
canss c'est parfois bien risqué.
LOUIS. -- Voudriez-vous me faira

savoir pour samedi prochain, dans la
colonne des questions légales, si

:

lo
ur sujet britannique peut être ex*rad:
dans toutes les parties du monda: %.
Combien

|

coûte approximativemant
Vextradition d'un sujet britannique sa
trouvant en lurope So. Si le gou-
vernement du Canada prend l'imtiati-

i ve des extraditions
REPONSE. ~—~ In. Non. Par exem

ple. l'Angleterre n'a pas de traits
d'extradition avec le Mexique,

20. Impossible de répondre À entice
question, attendu que chaque pars a
sez taux spéciaux.

Do. Dans tous les cas, c'est le gon.
\ernement qui prend J'initiative ds la
chose et fait les déboursés nécessaires,

4. BF

 

: mont P00 acres de terre avec bonnes bâtisses, 3
* granges.

“ce qui sy

 

Maladie des Reins
Promptement Guérie.

 

Pendant quatre semaines,
M. T. J. Coo, de Toronto,
fut alité à cause dela
paralysie, incapable |

de se mouvoir

 

Les preparations Pharmaceuti~
ques ne lui firent aucun bien.

mais Poley's Liquified Ozone
detruisit les germes de la

maladie,

 

La seconde cuilleréo à dessert
lui procura un soulagement

accentué — en deux jours il

était sur pied et en moins

d’une semaine il était à l’ou-

vrage, à son bureau.

 et

A Ja suite de la
guérison rmraculause
apd chez moi. par
Ozone, je sans qu'il
 

  

est de mon duvoir,
ÿ Pnvers vous et ere

POWLEY'S vers l'aumanité sout-
R irante, de vous don-

LOUE 5 per monPOEELee
concerna y

CUERIT LA très merveilleux re-
MALADIE EN mde.

Je ins aliné pen

DETRUISANT dant Guatré  semnai-

LES CERMES res par ana at aque

OF MALADIE des plus graves Ge

PARTOUT OU di: de reins.
d'étaie =i nel nue je
pe ponvais Ine SLU
vor dans rion hit.
14 w avuit parairsse
dau

ILS SONT
SITUÉS

 

  
  

  

  
    

 

  

Je oreo ops ce qu
Pup des ijeurs w 3 .

@ au | A quatre sémaines de aîte-

sie un peu mnienx isi micUx il

A celie phase de men mal je lus une

annonca concernant la guérison d'un

maladie des reins per Ozone ol je bie

dat d'en essover une houteilis Aprds la

srchnte cuillerées À dessert, 17 ronstatal

change EAL _ avoir

1 Czane pendant denx jours, le nous

vais we mettre debout pour la première
fois depuis qua ines AU fl
ie nie

  

  

 

   

 

   

 

     

 

      

 

ie me orLr ; F
fai vequé ©i haureau Lt

mins aliaires
Je sens Qu

      
deprsis,

   
   
   

   

€ puss trouver de nrarc-jeu >
: faitles pour ex; rrr gone a

your moi: et vai dès pins heureux
de rencontrer = ieg personnes que
vous fd g voyer au sujet de <n

que fe
Jui l'honneur ditre, votre bien d£-

woud,
{Signe}, T. J.

2 la mécanique peur
Creelman Bros.

coo,

les

  

Les maladies des Reins ne
peuvent exisier là où Ozone
est employé. Voici encore
des preuves puisées au

     
    

  

pays.
Quire que c'est un mai très rénandu,

lie om 1 des reus est une des plus
dengersu Per contaïnés de gong soui- 

     inaladie des
dls savent qu’

frent aujourd’hui. de
et ignorent leur mal.

<

  

  

     
   
  

sent langussants. & moitié male
mais ils t'en connaissent pas la cau
rile La maladie des reins. out
qu'elle est dangereuse de sa nature, van- 

duit A beaucoup d'autres
et si elle est nêciigée. Je
entier cost Dientét dérangé. La plus par-
tate sauvegarde  vontre fa maiodæe des

$ et 10 remdde la pias sir est Powe
lex 8 Liquised Caone Comme deans le
cas de M. Cao. i détruit sans retardles
ferties qui engendrent ia maladie. avez
ie résuilat naturel  qu'uve guérison ra-

compheutions
systuimes tout

   

    

 

 

ptde #1 permanente est acconsphe Voici
quelques-uns des nomlreux Canadiens
qui antl bté  guêris de Ja mualndie des
Trains par
dix quete.

John Hay, 303 rue Rughson, Hamiiton,
ont.
John MoBride, Bailleboro Ont.
James 8pasiran, Orilila, Ont.
John Wesiay, 4 rue Harbord, Toronto.
D. À. Waiis, 517 ave Preston, Toronto.
Wm Fietcher, Erindaie, Ont.
Thos. P. Antie, 30 avo Church, Verdun,

Montréal.
Richard Eiliott, 31 rue Bruce, London,

Ont.
Chas. L. Caulfield, 85 rue Spark, Otta-

wa, Ont.
H. Clifton, 1 rus Adelaide, Est,Toronte.
0. Mo Miilan, 45 Could st.. Toronto.
Mme M, Powers, 83 rue Anne, Mont-

réal.
Mme Pearson,

Hamilton, Ont,
Mme Wm. Burke,

Montréal.
J, €, Spencer, 149 rua St-Dominique,

Montréal.
Thos. Hill, 336 ave Euclid, Toronto.
Yon achetant, assure « vous Quon vous

dunner Poajevs Loquifisd Ozone I nese
vent que pur les miarcnanes recumiman-
dabies Jamas par ler charlatans ou lea
colporteurs Pris abe ot 81 00 la bou-
tesile. Natre livre gratuit sur les ninta-
dros dps roirs ratis sur réception du
nom ot do l'airesse

THE QOZONE Co . Limited,
Toronto, Ont.

cotta grande préparation non

22 ruo Locomotive,

28a rue Adeline,

 

 

 JERE A VENDRE.—L'une des plus belles
femmes dans les Cantons de l'Est, conte.

maison d'habitation, cuisine et fhan-
par, femite pour voitures et remise A bois
Cater ferme car bion cléturée, a de tonnes sour.
ces d'enu eat dans um bon état pour In cultu :
re, rapperte 225 tonnes de foin, a wn grand
verger récent qui commence À rapperter et qui
rat rempli d'arbres, renforme 82 têtes de ba|
tail, 2 chevaux tt 12 moutons. Cette form cest |
située A un mille et domi de la ville do Magog, |
avec Gglises, couvent, collbge et ackdimie, gu- |
re du Facifique Cenadion et fabrique de la De-
minton Cotton Mills Le. Cette ferme mera ven-
due A bon taarchr avec où samt le stock et tout |

rapporte, comme l'acheteur in vous |
ra, avec une partie du prix au comptant et le :
belance en paiemenis Aue un splendide cot-
tage dame la ville de Magog, mtud sur la roe
M-Patrice, ri vendu Don tmarchA an emp.
tant. le snussigné vendra thutea asa proprietse
sans réserve. S'adrenser À John MeGee, og snr
la ferme, Magog, Que. 18-131

Unbon

Liniment
Pour 89 cts ie gallon.

Peutêtrefait comme suit
Absorbine, 4 onces
Vinaigre ne
Eau à pintes
Salpêtre (en poudre)

sonce

Cette combinaison sera
satistalsante ot hBureuse
four guérir les érafiures, ar
es blessures, les galles $<
sur le cou, pour durclr les épaules des che-
veux de trait: amollira les pieds enflés, les
mauvais tendons, et toutes sortes de trou-
blesSu Ton emplole géréralement un lini.
ment. ABSORBINE *umsasin,
Ache- {absorbant ou écrivez

AU MANCTrACIUEIER.
W. EF. YOUNG, P. D. F., Springfield, Mass.,

cu à LYMAN Sons & Co, Montréal, Agente
pour Ie Canada.

oi vous l'éntérront franco sur récention de
40 pour une bouteille. Una boutellls-d'AB-
REIKB fera trois gallons de lintment où de

lavement suivant la dite formule. 7
Ecrivez pour une bonteflje et pour le petit

liver qui donne bee formules des remôdes de
vétérinaire. ino

LORSQUEVOU» AVEZ BESO
d’entéte de lettres, de comp.
tes et d’états de compte, ou

autres formes, demandez à
votre imprimenr des échan-

tillons des papiers spéciaux

Burnese Bond et Silver
Stream, de Windsor Mills,

De bonne qualité.
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PHONOGRAPH
Douné pour une verte à 19C.-bar dt vechement
Uuditz paquets de Gein
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>< imitations ses mage-prerge. rimettes,
“412, 67 oh On ears Inge lard”

: té Postale #1 nsos vers pnPertns les
franc: 5rms. tes fa-Uermen”

23
CADET ce mervellel

    
x Toronto, Ont.

DISEUSE DE
BONNE AVENTURE

PACT4
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Hâter-vous de nous procurer de
nouveaux abonnements si vous
voulez recevoir nos primes. (Voir
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"Ungrand nombre
de personnes
hésitent, pb Lion Mans raison, frashir
p seuil d'un établissement pu lis pou

fhe aegoneDion naturelle, vd

“. No 1540 de la rue Ste-Catherine,
Batre Joa riesSARof Si=Timuthée,

un Sabiget de Consultations
es i

prix
atrutvequs d'à tique 15

Apparies

Jument scientifique sane  risquor do ue
taire exploiter calumo eola a maihoureu
ssment où lieu trop souvent dans ce
derniers tonips. ,

Oabinet est pourvu d'un departs
e

LUNETTES, LORGNONS et YEUX
ARTIFICIELS

a la disposition de tous les clients ; et
ofl ne s'agit pour vous guérir, que du
choix des Verres appropriés, je ferai l'as-
sai da votre vue &L l'ajustement de la
monture d’aprûs les méthodes Jes plus |
madernes.

ROD, CARRIERE, Opticicn
Diplomé du Collége ds Philadel
phie. Professour d’Optique au Col

liège de pharmaocis de Montréal,

i540 rue Ste- Catherine.

SANTE!SANTE !
‘Tous recherchent avidement ce précieux

trésor, mais bien peu le trouvent, parce
qu'ils ne dirigont pas leûre recherches là
où elle se trouve cachée. Na vous laissez
pes plus longtemps dans le souffrance
quanti Vous pouvez être heureux en pre
nant les fameux remides sauv à J.
à. EF. Hacioat, qui quérissent imfatilhie-
ment toutes les maladies. pour la réison
u'lls pe dont composés que d'herbes er
« racines. Ces remèdes opèrent do véri-

tables miracles. Tous les jours «ea cen-
ininés ds certificates viennent attester de
leur pouvoir curatif. maladies qui
«ont guêries par ces précieux composés
végétaux sont innombrables. 71 suffi: da
3nentionner les maladies du foie, des ro-
gnons, des poumons, (a dyspepsie "sous:
toutes nes formes, les maladies de matri-
ce, les hémorrhoides, les névratgiss de
toutessortas fftectious de ja vessie,
es or?! + la toux, le rhume, loa
bronchites ct tant d'autres. Si vous ne
pouvez vous rendre à Québec, vous rere
vroz ces précieux remédes par là malle en
écrivant &

J. E. P. RACIGOT,
Na 15 rue St-Foseph,

 

 

NOTRE COURS PAR LA POSTE
SUR LA TELEGRAPHIE

. SANS FIL
etordinaire a maintenant p'usieurs élè-
ves. Rien n'a jamais été donné de sem-
biable. Le coût est nominal Les ré-
sultats sont bons. Écrivez pour détails.

“ Adresse :
Département de la Télégraphie

Central Business Coltege,
WH, SHAW, - - Principal,
 

ATELIER DE MARBRE ET GRAITH

J. BRUNET
BUREAU ET ATELIE

GOTEDES REIGES, MONTREAL
Manvufacturter et importateur de Monu-

ments funéraires, vuvragus ce Dâclisses et
de cimetière, etc, de toutes descriptions
Ex GROS ET EN DETAIL. Estimations

niées aur demande. Pronriètaire de
carrières de granit rouge. rose ot gris.
Venez demander nos prix avant de placer
vos commandes ailleurs.

ons Bell Up 1468.
Connection gratuils pour Mantréal.
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Nos dents sont d'un grande beants
naturelle, inusabies, incassables, mans
traces d'artifices et donnent la plus
grande mtistaction A tous. Elles wont
fraranties, . timent, argent, ur
plombage. Electricité. c wo

INSTITUT DENTAIRE
FRANÇO-AMERIGAIN

182 rue
Bt-Danis

 

 

ALIMENT PUR
Goncentré et Médicam nté dn Dr William
Hdoune FORCE ¢t Sa NTF ant bastianx.
Dévelsnpe rapidement tous les Jeunes ani-

maux. Les met dans la incillenre coadition
dans fe plox court espace de temps,
Prévient la perte des animaux par la maladie.
C'est un “ money-maker * pour le Fermier,

auginente les flots quotidiens et la ticheser du
“Mait. I engraissera les porcs plus rapidemant,
leur dounera plus de chair et jes fuera progresser
plus vite que ceux de vot e volsin qu? n'emtiote
pas cette préparation Leséleveurs de poulets
teconsalssentque c'est lun des plus grands proe
durtéurs d'œufs et d'élevenrs de poulets.

Lo seul alilmont pour bestiaux en Canada
Prix: Boite de 2 1bs 30¢. Boîtes de 4 Ibs, Soc.
Mik en voite de ferbiare hermiétiquamatt farmées
Ersevez tin paquet échantillon et vous særez sur-

rt de l'xmétiorstion dant ia santé et l'apparence de
votre bétail. En Gros chez EVANS & SONS, Ltd,
Wontréaiï, Québec. Fabriqué par THE §
MILLIAMS CO. Morristatrg, Ont.

ETTES, PRENEZ-MOI
Fa)
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Antoine
  

St-Eustache,14 — Antoine Séguin—
le vieux Séguin, le type.du bon Cana-
dien, le citoyen intôgre qui fut pendant
trente ans maire de St-Eustachà,  pen-

dant vingt-cind ans préfet du comté
des Deux-Montagnes — Antoine Séguin
a été. tué d'un coup de fusil tiré en
pleine figure, presque à ‘bout portant...

assassin. La théorie du suicide pe sup:

porte pas le plus léger examen,” elle de
l'acciden®cat invraisemblable.
Laréalité’ est

elle était ai 1mprévue que le public'n°v
a'pas votlu:eroire tous d’abord. Dans
St-Fustache et dans toutes les parois-
sés avoisinantes, id. bord dutrain qui
noûs amenait de Montréal, ‘on répétait
‘que la. pauvre Séguin, était mort subi:
tement — d'Une maladie de cœur ‘pro-
bablement.

Le motif

Fr pourtant, c'était vrai, si. invrai-
seinblable que cela paraisse : ‘Séguin a
ttà assassiné‘ Et-Eustache est sous le
coup d'une miorne stupeur. Le crime est
terfaïn. maïs le motif en apparair ab-

Les premières
recherches éÉsartent la théorie du vol :
Ségain êtait un VieiHard d'habitudes
res ranges : il ne peut être question
de ‘bagarre où d'affaires passionnalles.
Reste la vengeantre. mais l'homme
Était aimé de tous, et s'il] avait heur-
it beaucoup de monde dans ses luttes
politicues où municipales, il ne sem-
blait avoir soulevé aucune animosité
personnelle.
Cependant on ne sait’ jamais tout,

et ln théorie de Vanimitré personne a

  

 

“permettra de ister queigue lumsèrs sur
cette sombre tragédie.

Les faits
Les faits ectuellement en possession

du puislic sont très peu nombreux. Jeu-
di à onze heures, Séguin, suivant une
vieille habitude, était mu village de
Baint-Fustache, causant avec tout lo
monde de. choses et autres et spéciale-
ment de politique. On ne parlait gui
re que de politique dans Seint-Eusta-
hr avant que cette cffrovable affaire
vont tragicuement changer le soura
des i gai

Là

conversations. ll paraissait
eux, comme a "ordineire. I prit

s arnaux au bureau de posie ét
ss rendit chez son béau-frère, M. Théo.
phile Bélanger, du rang de la Grande
Pate, aver lequel il vivait depuis …de
longues années. D s'arrêta une minute
seulement chez son beau-frère, aznon-
gant qu'il len allait ‘en bas”, En
bas, pour lui. c'était une gracege  si-
tuée à une vingtaine d'arpents de chez
Bélanger.

rt heures plus tard on le retreu-
Väit das vétie grange, mort, la A
gure enilée de plom

La découverte du crime
La minison de M. Théophile Bélanger

@si située à un mille environ du =
lage. C'est uné fert jolie maison.
cultivateur. L'absence. de M. Séguin,
dans l'aprés-inidi Ge jeudi n'o guère
imu la famille Bélanger. D'abord iL
jul arrivait trés souvent de se vendre
& œite grange d'en bas, où il vendait
son foin par dix et quinze bottespuis

   

   Ba

 

 

  

wi
de  

on le envait amueard, disposé À  can-
ser longnuzment aves tous ceux qu'ils
rencentrait, surtont par cette mort»
raison et ce temps d'Æention. M. et
Mine Bélanger passèrent la soivée rhez
l'un de leurs voisine. Île rentrèrent à
Ia maiassd vers une heure. Séguin était
touictrs absent. L'inquiétude  com-
menca À les tourmenter, car il entrait
régulièrement à la minison entre huit

{heures ot demie et neuf heures. Mais
la ge dirent qu'après tout, il avait pu
avoir ses raisons de rester dehors.
Hier matin, ne le voyant pas reve

nir, leur anxiété grandit, et M. Bélan-
ger demands & l'un de ses voisins, M.
François Xavier Limoges de faire des
recherches avec lui.
Les deux se rappelant le départ de

lu veille & rendirent à la grange d'en
bas où ils trouvärent le cadavre.
Le porte de Ja grange était

Fermée par en dehors
à l'aide d'une targette en bois. Ils
poussérent celle-ci et entrèrent. A
quelqne {rois pieds de la porte, en
travers de la batterie, gisait un pa
quet brun. C'était le malheureux Sé-
guin. M, Limoges toucha l'une dés
mains, constats la mort et repart:t
even M Bélanger pour avertir qui de
droit. A ce moment, ni un ni Yau
tre n'avait remué le cadavre, qui était
touché sur le ventre, et ils n'avaien’
constaté

Aucune trace de blessures
Le Dr Albert-Fdouard Lecavalier, le

premier appelé sur les feux, examitia
o cadavre, conclut aussitôt qu'im, erie
me avait été commis, fit interdire
l'entrée de la grange an public et
thargea detix gardiens de veiller à ce
gue rien n'y fût dérangé. En méme
tempe un mossager allait avertir le Dr

petehetehafattetefetftatefetefetatetatie
NE LE SOUILLEZ PAS

Employez la Couleur à beurre
perfectionnée de Weils,

Richardson & Co.
————tte

Ne souillez pas la crème ricke et pu-
té que vous avez réunie pour faire dy
beurre an employant une couleur kh
beurre commune et impure lorsque
vous hattez le beurre.
La Couleur & beurre perfectionnés de

Wells & Richardson donne à votre
teint Ja teinte naturelle et dorée de
juin, en ce temps de l'année, ot elle ne
sé séparé jamais du beurre, N'acceptez
pas où ne faites pas Wsage d'imita-
tions vies et gâns  vaieur. -Îinsicies
toujours pour avoir le gente qui fait
le Heurré de prix. ’
Vendue par toux lee pharmaciens et les marrhande généraux,

Horribl

 

‘milles de Saint-Eustache.

Séguin est tombé sous ‘le plomb d'un:

tellement effroyable, ‘

dit, vengeance, est peñt-ftre celle qui

; que

{ avait êté un homme plein de vie,

Coup à dû étro tiré du nilien de 

   

  

aSaint-Eu
 

Zoël Mignault, .coroner ‘du district,
qui demeure à Saint-Augustin, à sept

Le docteur
partait pour Montréal avec un patient
atteint d'une très grave maladie. Il
devait. revenir vers les quatre heures,
“On lui dit que Séguin était mort su-
bitement et qu'il n'y avait aucun soup-
con tie crime. Le fait est que ce fut
partout l'impression première. 11 erut
“donc pouvoir se rendre à Montréal.

 

W. ANTOINE SEGUIN, la victime du
mystérieux assassinat de Saint-

Eustache.

Dès que la réelle partie de l'événe-
“ment int connue, on avertit M. Hector
Champagne, député provincial, lequel
demeure à Baint-Eustache :  celui-of
prévint à son tour le procureur-géné-
rai Archambault qui donna instruction
au

Détective McCaskiH
de se rendre immédiatement sur Jes
Lienx.
MetUaskill est arrivé. A St-Enstache

un jeu avant six heures, en .PA compa-guiv du docteur Mignautt et d'un groy-
‘pe da journalistes. Coroner. cétactive
#t journalistes se sont immédiatement
rendus à la grange fatale. Celle-ci n'a
rien de remarquable 6 qui ressemble à
la plupart des granges de nos cultiva-

  
teurs, est siînéé exactement & deux ar-
pents de la voie publique. D n'y a pas
dé maison sur ce lopin de terre. mais
ify a sn {ace une résidence privée.
Toute !a journée il + a eu du monde

ery face de la grange où les surveillants
montaient la garde sur le cadavre de
Séguin. On Imagine quelle émotion ee-
estait cette foule. A l'arrivée du co-
Toner, en dépit de l’obscurité compacts
iv avait encore là une quinzaine
voitures ot une quarantaine de person-

  

: DEs,

On ne se figure gules du

Spectacle plus tragique
l'examen du cadavre dans vetts

grande froide où l'on grelottait. O!i-
tiers de justice, médecins, journalistes,
vültivalents, étaient postés
tour de cette shose- bruns. inerte, per-
due dans le foin de ln batterie, et qui

La
tueur d'ur’ aimople fana! éclairait & de-
mi les physionemies angoissées ou cu-
rieuxes et les poutres, les Lacseries, Ia
porte maculée Æe plombs dont l'on
fouillait la disposition dans l'espoir
qu’elle dirait peut-âtre le mot de l'i-
nigme, qu'élie expliquerait commentet
d'où le malheureux à été frappé,

Le cadavre

habillé d’un complet de tweed fatigué,
d'une chemise d'étoile rayée, chaussé
ae groeses bottines de travail, était
tourné sur le ventre, en travers de la
batterie, la tête A deux ou trois pieds
de la tasserie droite, la main droits
étendue, l'autre pendante le long de la
hemche.
Le coroner oraonna de le retourner.

La face apparut
C'était un spectacle À faire pleurer.

Ce vieillard — il était âgé de soixan-
te-trois ans — a Êté tiré à dix pieds
environ — d'assez loin pour que la
mondre ne loi brâle pas la figure ; d’as-
sez prês pour que la bourre du fusil
se lagrät dans la barbe. T} à été tiré
aves du plomb de chasse dit ‘“buck-
that’ «t d'un fusil de calibre 12, ainei
que l'indique la hourre retrouvée,
La décharge est entrée presque tout

entière dune le haut de la figure. Le
front, le nez, les veux, le bord de la
chevelure éont percéz vie trous  san-
glants, Le froid à fait son œuvre, et
l'on n'apercevait plus, entre l'éventail
hrun de la barbe forte et longue, et
la couronne des chevaux encore noirs,
qu'un phaté sangttinolentmarqué de
taches plus rouges qui sont les trous
de. fnlle et d'aù « fallait regarder de
près pour distinguer l'œil vide, le nez
enflé, la bouche tuméliée, la langue lé-
gèrement projetante.

Les fouilles

L'uns après l’antre on a fouillé les
poches du malhrureux, où l'an a trou-
vé quelques petits objets de peu d'im-
portance © vingl-cing sous en argent
dur, une liste dectorale, une photogra-
phie de Sir Wilfrhl Laurier, quelques
comptes d'épicerie, des billets de pesée
de foin et quelques noix en fer. La
bourse, dans laquelle 1} pouvait porter
de trois À trente pinstres, était dispa-
rie,
À l'endroit où reposait la tite,

Le foin était ensanglanté
L'opinion du déteetive McCaskill est

que ln mort est dû être instantanée.
Le détective inéline à croirs qu’à Cau-
se dé In disposition du cadavre, des
plombs qui ont traversé Ia visière de
ta Casquette et du ‘eux qui se sont le-
gis dans la porte de In grange, le

la
Lassarin gauche qui sel Slevda de mix
vu sept plede, D'autres rénitionnent
que le Conp-a été tirée de l'antre
trsserie qu'elle pst tris bases,
Un exndien plus comples de Ta gran-

ds !

| Beauchamp, Adolphe Legault,

au ;

 

|Selvani Lenthier,

ge sera fait aüjourd'hui à la lumière
solaire. Doux gardiens ont été ins.
tallés en permanence dans cette hâtis-
se, afin que rien ne soit. dérangé.
Après les premières: constatations.le

soroner cémstitua :

Le jury

du malheureux Séguin - président, M,
C. N. Champagne, N. P.: MM, Masi-
me Bélanger, Adolphe Bélanger, Vip
‘cent Paquet, Ludger Paquet, Gillert

James
mson, Stanislas Fecavalier, The:

A4

‘suivant, composé surtout’ de. voisins

Ste
odule Lesage, Wilfrid Filiatrault,

onse Grignon
Adélard Brisebois,

Gâdéon  Brisebeds, Horace Guérin ot
Alphonse Gauthier.
Après l'examen du cadavre, le jury

charges les docteurs A, H. Lecavalier,
t Dorion, at Charles Marci} de

Faire l’autopsie
du cadavre, qui, en attendant a été
transporté à la résidenrede M. Thro-
phile Bélanger.  L'autopsie a en lieu

  

«et avant-miidi. Kle atdern 4 fiver
l'endroit d'où le coup de feu n été
tiré, en révélant la diertion des
grains de plousb: dans le crâne.
Le jury a comntencé son enquête dans

la-maiscy de M, Legauit, tout près de
la grange oi reposait le vodavre. le
coroner lin a déclard que dans son
opinion

Un orime avait été commis
et qu'il était de son devoir d'enquérir
sans faiblesse ni passirn, dez circons-
tances qui ont entouré © crime. Un
seul témoin a êté entendu, M. Fran-
çois-Xavier Limoges, qui, avec M. Thë-
orhile Bélanger. a trouvé le cadavre.
M, Limoges a fait de rette découver-

te à peu près le même révit gue anus
avons donné plus haut.

L'enquête
a alors êté ajournée à ce midi afin de
permettre au Coroner de récueillir cer-
taines Informations qui fui permet
tront d'interroger les témoins aves
plus ds précision.

Hippolté Lanthier, -}

‘Séguin, ex-maire,ex-préfet, esttuéd'u
“pleine

 

retrouvé

  

S
£

  

bien trouvé une bourre de fusil près de
la tête de Séguin, mais qu'on n'a pas

“trace de fusil. Ajoutez-v
d'ailleurs cet autre fait que la porte de
sortie » été trouvée fermée par l’exté-
rieur. '

Les premières constatation.
11 était huit heures et. demie quand

(M. Théap. Bélanger prit. M. François-
Navier Limoges chez ul pour aller à
la ‘recherche de Séguin”Tl était A pen
près neuf beures. et demie. quand. le Dr
Lecavaler a: fait les premières vonsta-
tations médicales. M. Limoges a dé.
claré. qu'ayant constaté, en lui {ow
chant Ja main, que M. Séguin était
mort, il- n'avait pas Voulu le remuer,
avant l'arrivée du coroner et que cé
tait pourquot il ne lil avait-pas vu-la
figure.

lis n'ontrien entendu
deudi- après-midi, un groupe dlen-

fauts jouaient de l’autre côté du che-
min, en face do la grange de M.8
guin. Île ne se rappellent pas avoir en
tendu le moindre bruit insolite:

“Une scène émouvante
On né saurait déprindre lémotipn de

touta lh famille Bélanger lorsque, vers
les huit heures ot demic. op lui a rap:
porté Îe cadavre de In victime. C'était
à faire pleurer.

Les soupçons
M erraît indiscret de notre part d'in-

diquer les espérænres de la police, mais
Tous poovors dire que celle-ci suit ube
trace qu'elle croit être bonne. La ‘per-
Fonue suspecte est étroitement surveil
fie, mais 3} ne sera {nit aucone arres-
tation. avant qu’un ensenible de preu
Ves sérieuses ait été reuni, On préfare
ailer plus lentement et plus sûrement.
Co matin, le détective MeCastill met-

tra tin lot d'enfants à Ja recherche du

Portefeuille
ae la victime qu'on croit avoir été
jeté dans les alentours de Is grange,
soit pour denner conleur À la lhéoria
du vol, suit simplement parce que,
quant à rigquer Une pareille aventure,

  

 

 
 

 

LA GRANGE DE M. ANTOINE SEGUIN, OÙ L’ON A TROUVE
SON CADAVRE

L'un des témoins sesigné À l'enqué-
te est M. Adolphe Duhois, «harretier, |
à l'amploi de M. Jos. Mesjardine, de
Sainte-Thérèse. M, Dubois est cé char
retier eur la voiture duquel monta M.
Séguin pour se rendre À en grange
On suppose qu'il laissa la victime jus
te en face ae sa grange, puisqu'on la
rencontre seul, dit-on, un mills plus
loin.

M. Antoine Séguin
était un personnage considérable à &
Eustache et dans tout le comté =des
Deux-Moniagnes. Pendant de très lon-
gues années maire de an paroisses et
préfet du comté, il jouissait de l’esti-
me de tous. Il avait êté défaiti le 5 sux
tlections municipales dernières. C4
tait un libéral ardent sur laquel son
parti pouvait toujours compter ut qui
svait de nombreuses luttes. Il avait
notamment été candidat contre M.
Benjamin Beauchamp, à l'élection pro-
vinciale de 1887. ’

Ctlibataire, il deméurait chez son
beau-frère, M. Théophile Bélanger,
Mme Pélanger, ea demi-sœur, est d'ail.
leurs la seule parents an premier de
gré qui lui survive. I) possédait envi-
Ton cent vingt-cinq acres de terra.
Au physicue, c'était un homme

taille moyenne, portant longue barbe.
C'était us type complet de paysan cs-
nanien,
Une paroisse sans crime

St-Eustache, rélebre par les tragi-
nes événements de 1837 el qui redid

Fun des plus émouvants épisodes de
notre histoire, est une paroisse de bry-
ves gens, et qui à ou l'avantage de
n'étre souiilés par aucun erime. Aussi
loin que remonts la mémoire des plua
vieux habitants, il n'a jamais été com-
mis de crime à St-Eustache, — ni
meurtre, ni vol important.

Pas do fusil
Le fait brutal qui détruit toute idée

de suicide ou d'accident est qu'on n

sheforleefesflofditfufetrfnlninfofituduntod

Nous offrons gratuitement à
chacun :
12.-Un CHAPELRET ot un

TAROTSSIEN ROMAIN, valant

2°.-Un CHAPELET en gre-
nat on en cristal avee ETUT, vn-
lant $2.00.
89.—Le LIVRE DE PRIERE
“PAVE MARIA? valant $1.50.
40.--Un PAROISSIEN RO.

MAIN, édition Léon XTFI, valant
81.50.
155 —Uni très élégant PAROIS.

SIEN ROMAIN, valant $1.,75.

6°.--UnePIPE en BRUYFRE
valant $1.00.
Et 7¢.—~Une PIPE “G.B.D.,"en:
RACINE DY BRUYERE. avec
añidre. valant 84,30.

Voirnos conditions en Oo page. 
aSLSTEP, a i

valait autant prendre l'argent avec la
vie du pauvre diable, +

La nouvelle 2 Ste-Bcho-
lastique ”

Ste-Soholaëtique, 14.——A une nmemblée des
électeurs litrraux de là paroisse Ste-Behotesti.
que, trous hise soir, dans le village de ceita
focaliré, M. H. Champagne, HLP.P., avant de
commenter son. discours, annofiçca d'une voix
of se traduiseit la plus wive émotion, le ter:
rible drame fui vonsit de se dérouler à -Bt-Eua-
tache. Le défunt, M. Antoine Ezymin, était le
ocusin-germain du dépaté provineiai.

L'assecothi£a à accepté imumétistement des
tésolutions de condoléances & adresses de In
famille du Tegreité défant. Coite motion x £18
provosse por M. M. J. A. E. fthier. le candidat
Hbéral dans la prosents lutte | Fafix Raymond
vi Henri Groulx. Eile fut appuyse par MM.
Moira Latramboise, Simon Cyr, Azarfe  Bibeau.
Au cours de l'assemblée, MM J A.Ls-

fontaine, Jos. Gauthier. io Dr Boyer, lo
notaire Lovesque of J Lamont, ont
adress la parole aux Siectaurs. Ts fi-
rant chacun d'élogieuxes remarques sur
celui qui a présidé durant vingt ans
au Conseil de Ville.

Saint-Eustache, 16. — ‘Messieurs les |
jurés, il y a eu meurtre, — indiseuta-
blement meurtre !  Ecartez la théorie
du suicide : rien ne l'appuie. Antoine
Réguin a été frappé d'un coup de feu,

| pans cn Îui a broyé la figure avon un
de ! instrument contondant, — une crosse

de fusil prohablement
Quand la docteur Charles Marsile, a

demi penché sur len trois ou quatre
planches jetées sur des chovalets et qui
servaient de pnpitre au coronér et aux
journalistes, In voix tremblante d'une
émntion qu’il s'efforcait da contenir,
laissa tomber res paroles fatales dans
la salle de fite, encore pavoisée de
drapenux multicolores, of so tient Ven.
gute officielle, un frisson possa ‘sur
In foule.

Le frisson fatai
Cent cinquante personnes peut-être

étéient groupées sur les roles Banquet.
fra qui rappelaient un pau les mau.
vais banes d'école de jattie, T1 y avait
là tous les types : de vieux cultivn
teurs Voisins de l'infortuné Séguin, des
flaneurs à l'aftàt d’une sensation non-
volle, des étrangers amenés ici par lenr
métier, les jurys, les témoins, l'assas-
sin peut-être...
Fous sontirent passer sur enx la gla.

cinle sensation, La déclaration formel-
le du médecin qui venait, pendant detre
heures, de fouiller lex entrailles ot In
cervean de In vietime était le coup de
lumière aveuglant qui dixsipe lex der.
niers doutes qui rend impossiblos les
plus eimples lusions.

Un crime effroyable
dé passion sauvage a donc été com-
mis. Au fur ot & mesure qua cette réa-
lité terrible pénètre la population, l'é-
motion grandit. Une sorto do térreur
Tâgne on cartains quartiore, Les théo-
rire lee plua extravagantes, les soup-
cons les plus injustes peut-être surgis-
sent de rartout. Les faite les plus sim-
plee me transfbrment on passant de
bouche en bouche.  D’ausuna sentont

ahd Not, da

 

coup
igure et ensuiteassomméa coups decrosse

‘avec une si extraordinaire

établir une hypothèse qui surat

 

  

 

  aiesacheSN
de fusilen'

  

déjà l’asenssin dans leur: voisinage 6b
se demandent si uno balle ne leñ ahat-
tra point tout À l'heure sur la route
D'autres, plua calmes, seratest lo pro
blème, mais ni des rumeurs, ni des
discussions de coin du feu,” ni méme:
des témoignages de l'enquête, né res |
sort

Le mot de cette monstrueus
se énigme

Aujourd'hui comme hier, l'affaire ap-.
patait  enveloppée du plus profond -
mystère, ‘Personne n'a vu cutrer Sé-
uin dans za grange, personne n'a Swi ) } 2 ï

£ grange. P | Chaine sudslou afin AOULéiNE yupl'assassin y entrér ou en. sortir —et
vependant le meurtre est suppose avoir
ti.  cominis en
yrange est”. én pleine. vue du ‘chemin
royal, en. plaine vue aussi d'une mar
son privée sitnge i deux arpents de là
tout wu plus,
Personne né peut expliquer non plus

pourquoi

Séguin a courua la mort
précipitn-

tion, ni par quel true l'assassin. l'a
attiré dans ce traquenard:

Vaici ‘un bomue qui n'était. certes
pas habillé pour aller loin — il per

le s'udreuserm À Ja Legislature de

plein midi, el celle?

ms
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ax tait une simple Blouse — qui entre

<“hez lui à l'heure précise dù dinor, €+
fn sort immédiatement ponñe sé rendre
à vingt arpents de là, où rien ne a
biait devoir Vattiver -- et qui en ¥
arrivant, Teçoit un voup de fusil en
pleine figure! Personne né se rappelle
qu’en ait demandé de viva voix on
par écrit à Séguin de livrer du foin à
à cette heure 13, Un a bien

Parlé d'une lettre
qui surait  invith Ye malbeureux à pa
mort, mais cette lettre, personne ne
Va vue, et en.ne la pañ trouvée sur
hai. ;
Comment st par qui Séguan nil été

appelé à sa grange. c'est

Encore un mystère
L'affaire parait si étrange qua Aan

 

 

cuñé  Imuginent pont Tourner ia
difficulté les plus exten: ho
pothéses. Ségulre anrait Été tué wil
leurs, pois transportd dans ootte gran
£e…. -

Les suppositions varient
à d'infiui, Les faits qui paraissaient
éértaire veici quelques heures sont, aus
jourd'hui nds en doute, les recherches
us prouvé que des détails incontesté
ne rebossient que
quelcongue, interprêté par nue imagi
nation fertile et grossi par la rumeur.
Ainsi il était parinitement ndmis que
Séguin avait sauté à bord de In vol
ture. d'u Hommé Adolphe. Dubois,
tharretier À l'emploi d'un M. Desjar-
ding, de StéThéréss, entré onze honves-
et demie et midi Jeudi, et que ce men

 

  

sivur Tmahois pourrail mous Jim où et |
quand Séguin était débarqué. Ou” l’a
entendit samedi comme témoin, 11 a
déclaré qu'il était bien vent à Saint-
Eustache jeudi, mais qu'il n'avait me-
me pas vu Séguin qu'il connaissait
trés bien.
Et rigs ne pprmet de jeter sur son

téritignage le plus lèger doute.
À In quasi-certitode du premier : un

meurtre commis en plein jour, dana.
ln grange Séquitb, par un ennemi qui
aurait attendJa le malheureux of qui
l'y aurait attiré por vx osebterfigs
gielronque, tend à substituer

Une nouvelle hypothèse
rolle du meurtre commis en dehors of
du cadavre transporté. Il est inmtisce-
table que Séguin à été

Assommé et tiré
Quel à Été la premier acts commis 7

On le discdte encore. Le De Ma-ait-
wroit an coup de fusil au  lévracs
D'antres croient que lhomme à d'i-
Lord a été assommé, ot cela servirni!

certaine vraisemblance :
suite d'une

Querelie très violente
Séguit aurait été frappé d-un coup, et
que l‘agresseur, effravé de son œuvre
et voulant supprimer up témoin, l'au-
rait rachevé RAN coup de fusil, puis
transporté à la grange où on l'a trou-
vi. Cele  expliquerait que personne
n'ait vu la victime ni l'ausssein dans
les environs de la grange.
A travers les incertitudes, les

meurs contradictoires, Jos
plus où moins vérifiée,

McCaskili travailie
Calme, sAns une parole inutile, sans
an met violent, fans paraitre se don-
ner lé moindre effort, il voit à tout.
recusille tous les indices, recueille les
témoignages, lex juge avec l'expérirmn-
te acduiée nu cours de longues années

c'est qu'à la

ris
BOUFÇONS

{Suite à la page ‘5)

| Le Sirop
Weaver

est une préparation infaillible
pour purifier le sang

et guérir

CLOUS
ERYSIPÈLE
SCROFULES
ECZÉMA

lesquels vienent des impuri-
fications du sang.
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tous les ansparle Com
ci-dessus est vrai :

 

  
Quant un médecin

fesorganes qu’line Opé

f'effraie.

Jaszeule pensée-dela table d'opération et du.couteaului

fete la terreau cents,

It noshdpitanx sont fileins de femmes. qui sont 13 Pources

ppérations,

Ti est vrai qu'il est Je ces maladies qui peuvent être rendues

Bantel print nue l'opération est la seule ressource, mais de
plus rares que l'on suppose généralement parce

que un giant nombre de fcnmes ont Été guéries par le remède

de Madame. Pintchais après quelles médecins avaient dit que

 

tels cas se

onération était nécessaire.logés 1

Le Composé Vigétal de fiydin E. Pinkham a en

Bearcoup de succËs dans lu guérison des troubles féminins.

même quand l'opération devieat nécessaire pour le souîage”
puent instantané, ce remêde est d’une grande aide,

Les troubles féminins proviennent des troüs

bles des organes ot cémalest très commun et
sugmente peaticoup Chez les femmes. C’estnéau-!
nioiné une maladie très sérieuse et recommander
un faux traitement est un crime pourléquel il

u'yn pàs de pains trop sévère.

C'est avec pleine connaissance de la gravité de la maladie

et l'impessiuitité pour tont autre remède de la guérir, que fiôus
présentons le Composé Végitat de Lydia E. Pinkham

pour les troubles féprinins, comme le remède le plus certain
Toute personne qui pout.

rait Îlre les fettres au bureau de Madame Pinkham serait

convaincue de l'eilicacité de son Composé:

qu'il y ait au monde aujourd'hui.

Los témoignages les plus éloglonx ot les plus
de femmes qui ont

échappé à la table d'opération par l’emploi de co)
romède, “Qué‘toute feïnme qui souffre de cel

muaiadies ou d'atires qui en dépendent, écrive

iv Madame Pinkham pour ses conseils.

n'avez pas brzoin de remède ello vous lo dira
franchement ct sf voué en avez besoin eile vous

conteillera sagement,prudemment et avec plaisir. |

SAGE EST LA FEMME QUI CROIT AU

roronnaissants, viennent

LESOP

it& tine femmegiiisont
on est nécessaire; ceci mat

  

7

oséVégétal

   

“com
"CHERE

que des p

trop vous remercier.

que sice n'edt
petit garçon,

écrit :

temps. 
Opération.

Si vous   

ES OPERATIONS CHIRURGICAL
NE SONT PAS NECESSAIRES

arles milliers de guérisons detroubles ovariensobtenus

MADAME PINKHAM :
“Je vous ai écrit ily quelque temps combien je souffrais

“Le médecin appelaitma maladie. congestion et déplacemert
“des organts et disait que je ne pourrais avoir d'autres enfants,t
que la seule guérison était une opération, J'étais ai malade ct
si enflée que marcher mécausait des douleurs aigues. A 'épe-

riodesje souffrais terriblement, Une amie me cor-
seilla de.vous écrire et après avoir reçu votre réponse je laissti
mon médecin et suivis vOS conseils pour lesquels je ré puis que

*' Toute personne qui
bles féminins, comprendra combien je suis reconnaissante
pour le changnment qui s’est opéré en moi, pour legnel je vous
remerciera! éterneliement,

. fermes malades et je sais ce qu’une femme souffre däns ces
maladies, ot par mon expéri nce, je ne conuais rien attre chose
ui puisse mieux les soulager. Je crois que votre Composé
égéta! guérira le pire cas de faiblesse féminine,"

Nout garantissons que ces lettres sont antlientigues ot pron ettons
83,000 à gul prouvera le contralre.

        

 

  

   

 

 

 

“Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham
était.justement Te remède dont j'avais bésoin et il me sauva
d'une-opéfation chirurgicale.
donnai lejour 4 un beau garçon,
santé et il est la joie et le bonheur de notre famille. Je sais bien

té votre remêde, je n’auraïis jamais eu mon

Au bout de quelque temps je
F1 à toujours été en bonne

!* Puisse Dieu vous bénir pour tout le bien que vous faites
aux femmes souffrantes,

Madame GEORGE HOLLAND,

54Grove Av. East Providence, R.L

1 Arizona,

CHERE MADAME PINKHAM :

Fai pensé à écrire, vu
Végétal de Lydia £. Pink
donze ans. je souffrais beaucoup des organes et des roguons,
j'étais entlée après les repas et me sentais fatiguée tout le

J'ai commencé à
dernier et il m'a guéri 7 J'ai gagné en poids et suis mieux que
je n'ai jamais Été dopuis des années,

MadameF. O. Vegbte, Rosolle, N.Y., écrit:

‘CHERE Mabane PINKHAM :—
Je désfre vons remercier pour le Comnosé Végétal de

Lydia F. Pinkhaum qui m'a guéri après des années de
souffrances de troubles des organes,
forte dans le dos et des pertes.

‘* Je me soignai jusqu'au jour ou je perdis tout
cependant c'était contre mes principes de ne rien prendre qui
ne me fut prescrit par le médecin, finalement
prendre le Composé Végétai de Lydia a.
Îl-me fit tant de bien que j'en continuai l‘u-age el je ne réssets:
plus aucune douleur, ni maladie et

ue ie fais usage du Composé
1am. J'étais malade depuis

rendre votre remède au mois d’avri!

J'avais une douleur très

ir «t

commença: à
Pinkham,E.

jaigchappt 2 une affreuse.

sait ce que sont les douleurs des trou.

Depuis des années j'ai soigné des

Le COMPOSE VEGETAL de.LYDIA E. PINKHAM
 

 

l'assassinat de St-Eustache
i.

{Buite de la 4p page)
de service, de contact avec fee erimi-
Boks fa toutes lus catégerins.
M admet que l'affaire set extraorili-

Asire, mai il compte Lien mettre

La main au collet du criminel
et plus tt peut-être que le publie ne
or attend Cu le regarde iv comme
sorte de bite curieuse, of sree un pe
lange d leon, d'adimiration ob de cone
fiancée. Or grandit sa réputation pur
des légendes, ct curlains Hiiasont par
lu suppneer une sorte de

Pouvoir surnaturel!
À la fin de la grand'messe. hier

Blors que dans les groupes, aneure tout
fus deé paroles raupées de sanglo(s
du digne curé de la paroisse et du tran.
frau deg cirronataneue, on dincutait

  

F CTIMe, ses Criuses ei Son issue pro-
bable, on  enlendait des gens8 dive lex uns aux autres “Asta
vu bo déteotive §\ As-tu vu ces veux

acier,0 clairs conutie un miroir 7 31
est sûr que ces veux-lé,
Fouillont au fond des cons-

ciencos
de rent le secret des âmes, ut que
s'ils renrsntrent ceux du meurtrier, a
leur arracheront un aveu”
On njentait avec un accent de; con-
anes, car tout In monde désire voir

le eriminel sous les verrous, la souièté
Vengée et la paroisse débarrassée d'un
Cauchemar, que voici vingt-six nsene-
Sité que NM. McCaskill onvoie

A l'échafaud
et que, le ancurtrier de Seguin
chappers pas plus que les autresgrand adversmire du crime.
MeCaskf} Inisse tire, ne s'occupant

guêr de vo qu'on pout penser, suivant
ton affaire nveu l'entraînement d'un
son chien rompu À ln chasse de tons
les gibiers, avec le grand avantage anslui donne ga connaissance de in lanRus rt des habitudes de la populationvursie ou milieu de laquelle 11 n° &é
Elvi

ent très “possible que les *véna-
ments 86 précipitent, que les HOUpPQOns
sé précisent et s0 confirment et qu'au-jourd'hui mme ait Kou une
Arrestation sonsationnelle

n'é-
an

Ww Ppimon générale est qu'il faut ra-
fhercher l'assassin dans la paroisses
méme.me M n°Y à guère de vagabonds
Qui fréquentent actuellement les eam.
Ee
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les maladies des nevis et
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gui en’ font I demande,
AUX PAUCVIER AFloat,

KOENIG MED; co,
100 fake St, Chicago.
Hn vente chee los pho =
macionss £c6s M bou
Léftié, À pour 5405,

 

 
 

pagnes, ot d’ailleurs des vagabondsne
so promênent pus d'habitude avec

Unfusilde chasse
snug le hras, .
Mais si l'assassin esl de la paroisse,

iL fant en revenir au problêmedès mo-
bile. Le père Séguin blaguait tout !a
morde, Mais on ne veit rien dans sa
conduite qui ait pu servir de base on
de prétexte à uné affaire passionnelle.
La question d'inimitié perronaelle
n'entre pas cn ligne de compie : les

recherches l'ont démontré.
En tout cag, tout le mondeo sait que

ln journée qui commence est grosse de

Promesses tragiques
A neuf heures et demie ce matin, au.

ront lieu tva  funéraillés du vieux Bé-

guin. litant donnéeseatrés grande po-
pularité, sn notoriété dans toute la ré-

gion et les circonstances de sa mort,

cé sera probablement une grande dé

monstration
A une heure, l'enquête du Coroner

recommencera.

|

Le délai expiré defuis

le crime a permis de recueillir dps indi-

ces. de les coorlonner, ct en “s'attend

à ve que cette séance

Jotte de nouvelles clartés
sur la cntse,
La grange en a été déconvert ln ca-

Ÿ davre est encore sons In surveillance de

gardiens spéciaux. MeCaskill y est re-

tourné hier matin et en a fait une ine

pection minntieuge, examinant la dis-

position du foin, cherchant ai quelqu'un
avait pu s'y enchér, en fouillant les
coins rt recoins pour trouver umindice
quelconque. Nulle part en sont appa

rus.
Les intruments du crime

Fusil ot bâton restent introuvablesOn
avait cru d'abonl remarcaer dans la
porte de sortie des traces de plomb
mais il semble bien qu'on s'était trou

pe et que les trous suspects sont fort

anciens On n'a pas vu de plomb non
plur duna les poutres, les garde-graiîn
nu le lambris, 11 ÿ en a pont-être dans
le plancher de In batiarie, mais oh n'a
plus lé constater jusqu'ivi.
Tout semble indiquer d'ailleurs

Séguin a reçu

La pleine charge du fusil
Sn figure ne portait de traces do

plomt qu’au milieu du front, et sur le
bord du crAne, et le bord des tempos
en était indemne. C'est In preuve,
aver ln bourre restée dans la bathe,
que le . .

que

Coup a été tiré de très près
Oi a relevé dans la batterie deprfra-

tes de sang. À l'endroit où ,rèposait
lu figure, ainsl que nous le disians lier,
le foit était inibilé de sang. l) ÿ a Jä- un
phénomêne très commenté ét qui seré
La nu double problème de savoir où et
quand cet homme add] até tub i”
Ei Lhowime oa été tué en déhore, «il  

& étû assommé avantd'être tué ou vi-
cd Vérsa, pouvaii-il verser la quantité
de sang presque verme:l qu’on a trouvé
dans le foin ?
. Une autre question fort
blir sera celle de

‘Ladate exacte de la mort
Le cadavre n'a été vu que vient heu-

Tos À peu près après la disparition de

rude à éia-

Séguin. Le Dr Leravatier, au momentde sa visite. près de vingt-trais heures
après la disparition de In vistime
a constaté la rigidité complate de la
cadavre, mais n'a pas fait d'examen
epécial du cadavre. Nous sommes en

L'hiver, il fait froid et il s'agit de faire
lé partage dans cette rigidité du cada-
vre de lu congélation produite par la
température at de la

Rigor mortis
La rigidité cadavérique proprement

dite xé produit d'ailleurs duns des
conditions différentes, suivant le cenre
de mort. .
né chose certaine, c’est que les ex-

perts médicaux auront une rude beso.
gne cetie semaine,
Les médecins autopsiates nr feront

leur rapport que cette après-midi, à
‘Tenquête, mais il est virtuellement sûrw'ils concluront au meurtre par coup

à fusil, suivi d'un coup de bâton on
d'atitre instrument contondant qui a
broxé la figure de la victime.
C'est un

Fait nouveau
et auquel l'on n'a guôre songé le Pre.
IBier jour que ce coup da baton. Age
jourd'hui, an ne pent le metice on doy.
te. Le pâté sanglant cu’était la figure
de Séguin, songs à examen dos més.
decins, à révélé la trace d'une pleine
charge de fusil et d'un choc terrible.
Le coup a été porté obliquement et

a brayé une partie de la teupe, le nez
ot uns partie de la mâchoire. Les veux
ont été crevès par le plomh et à demi
breyés eux aussi par ce choc. Le Dr
Marsile croit que fo coup n été porté
avec

Une crosse do fusil
pendant que l'homme était par terre,
pour le. rachever.
Mais je l’ai déjà dit, c’est ici que les

opinions différent. Beaucoup croient
que l'homme à d'abord été'ussommé,
puis tué, ot que tout s'est passé au
dehors. .
L'autopsie àété compldte. Elle a ré-

vélé qu'en dékors de ln tête, siège des
blessures criminelles, le Vieux Séguin
était

- Absolument sain
+

Rièn n'était attaqué chez lui, ni les
soumons, ni Îoe intestins, ni rien. Se-
Font toute apparence, l’homme avait en-
totëé la promagse de lonunés nünées de
vie, st, le crime de jeudi n'éjaït venu
tragiquement interrompre sa cnrrièré.

Une autre des constatations des imé-
tecing antopsistos suit que l'homme a
dû êtré tiré dans În grange nt d'un en
droit relativimienit élevé. Séguin avait
habitude dé porter #a chaquetté ene
foneds, et = la coiffure réinatallée de
‘tétie façon — les Crons de Ia visièra

 

“des:

 

dans les

 

LE CULTIVATEUR|
correspondent exactement à ceux du|
fronted, Te se dirigent obliquement

De hauten bas
"8j l'honufe avétt été tué de plein
pied, les projectileysraient letalegzent
suivi un trajet zontal. :
Les détails tes plus simplesen appt

rence ont leur importance dans une
cause pareille et peuvent servir-de lien
dans une chalfé de prouves: “

… L'un des problèmes actuellement est
bien de. savoir. “oùest allé le “porte.
feuille que portait habituellement Hé
ruin’ et qui côritenait généralement de
Sos à 85 moment «

C'étaitsafemme
disait À l'enquête son beausirère Théo:
phile Bélanger, mais la ’question“est
aussi de savoir où sont aflées Sa

‘Les piitaines

 

Séguin portait toujours des: mitai-:
des ; il“ avait plus’ de” raison que 3
mais de les porter en allant i sg
ge; puisque vraisemblatiemens:1

   

“Vait avoir à manier mye foluche su dy’)
fain, par exemple.
Car, l'on suppose quo s'il est allé à

sa grange, c’est qu'il + avait ou“
royait y avoir affaires. En été, il- sé
rendait parfois là pour lire. mait nous
ne sommes plus” du temps. on Von fait

‘Excursions de plaisance
grahges — surtout en simple

bloure.
© McCaskill, gui saitson histoire, re-
Marquait en ‘causant. que l’une des

{ causes de succés du. grand ‘stratégiste
était qu’il allait toujours ayfond

“d'une rumeur, si invraisemblable qu'el-
de parût: d’abord.1]

 

‘est à présumer que
Julaussi agit d'aprés ce principe stra-tégique. | incipe Sire

Et les rumeurs, c'est ce qui

les coins de rues, elles font boule
de neige. Deux-Montagne et Terrebon-
ne sont affolés ‘parce. crime, et ls
crise politique est pour le moment

Rejetéo àl’arrière plan
H est Venu hier. des Voitures de. rou-

tes les paroisses des deux comités pour
voir la grange fatale et recüeillir des
nouvelles, .
l'une des dernigres rumeurs’ est

qu'on, aurait vu vers lre minuit dans
la nuit de jeudi à vendredi, une voi
ture atielés de deux chevaux, un noir
« un blanc, ;

À là -porte-de la grange
11 peut n’y avoir rien du tout Hans

cette rumeur : il peut v avoir l'indice
révélateur qui donnera la clé du lu-
gubre roman.

C'est un roman, en effet, et plus on’
le fouille, plus 1 paraît mystérienx
Beaucoup soutiennent que le jour où
l’on en touchera le fond, on sera en
face

D'une surprise renversante
Quoi qu'il en ‘soit, pour le moment

nous ramansons des fragments de preu-
ves, comme l'histoire de ce “tramp”
qu'on prétend avoir. vu déns les envi-
rons Je Jeudi matin et dont il n'a gus
re Été question depuis
Hier matin, McCaskill esi alld exa-

miner Ja chambre’ occupée par Séguin
chez son beawfère. C'est une pièce
fort ordinaire de maison de cultiva-
teur.

L’examen de  
n'a donné aucun indive, Mêlées à d'au-
(res pgperasses se trouvaient, des let-
tres atlressées X Séguin ci à son neveu.
favori, Arthay..) 3 i

   

 

On S'imagine l'effroyable detit-
maison Pélanger, les angoisses quizant
dûtranspercer le cœur des parents‘ds
ln victime, pendent que les médecins;
“dans leur propre salle à manger,
Dépécaient le matheureux

- fouillantfouille: les entrailles, sondaït a
tête et les poumons, - dépelotionnant
its intestine suivant & travers le crâ-
né la trace des projectibles meur-
iris,
L'autopsie terminée, le corps a été

immédintement exposé dens une cha.
pelle arderte. Toute l'après-midi et la
goirée de samedi, la journée ot la nuit
de dimanche, la meïson a été remplie
de parents et d'amis apportant à la
victime un dermer tribut d'hommage
ét à-la famille dez condoléances.

Le spectacle était lamentable
Le coroner avait convoqué son jury |

à me heure, salle de lHätel Pesant,
mais il était deux heures quand on a
pu se mettre à In hesoghe sérieuse-
ment. Le Dr Mignauft était assisté
de son fils, M. Louis Mignault, comme
séctétaire. M nvait à ses côtés le dé
tective McCaskill et en face de lui

Le jury
suivant : Président, M, le notaire
Champagne, un vieillard dui a été
pour Séguin un ami de toute sa vis,
chez qui le défunt avait son couvert
mis tous les dimanches : MM. Adélard
Brisebois, _ Gédéon Brisebois, Horace
Guérin, Nephtali =Lonthier, Salvani
Lanthier, Alphonse Gauthier, Maxime
Bélanger. Adolphe Belanger, Vincent
Paquet, Ludger Paquet. Gilbert Beau
champ, Adalphe Legault, James Ste-
phensoan, Stanislas Lecavalier. Théo-
pitile Lesage, Witfrid Filiatrault, AL
phonse Grignon

Le premier témoin
entendu a Été le notare George N.
Fautoux, qui n déclaré qu'il n'avait
Jamais fait aucun acte professionnel
pour le défunt et qu'il n'existait an-
eur Acte se rapportant à Séguin dans
le greffe du notaire Neveu, dont il est
la dépositaire.
Le témoin ajoute que dons ses tren-

ta-cinq années de vie publique, sé.
EWin à pu xe créer des adversaires po-
litiques, mais qu'il ne lui connait pas
d'ennemi personnel. 11 n'a jamais en-
tondu personne faire des nrenaces con-
tre sa vie.

M. Adoiphe Dubois
charretier de Sainte-Thérèse, à l'em-
ploi de M. Jostphat Desjardins de
ainte-Thérdse, déclare qu'il est venu

à Saint-Eustache jeudi, avec deux com.
mis-voyageurs. 1 n’& pas vu Séguin
de la journée; i! le connaissait fort
bien, et l'avait rouvent embarqué
dans sa voiture.

M. Emilie Doré
cultivatour de Ssint-Eustache, s'en re-
venait de Snint-Eustache vers midi, À
peu près vis-à-vis la maison de M. Vin-
cent Paquet, entre la maison de Bélan-
ger et In grange, 1 a remarqué en fa-
co de lui, À trois quarts d’arpents
tout an plus, une voiture dont il na se
rappelle pas la description, pas plus
que colle du cheval. 11 ignore le nom-
bre de personnes qui étaient dâne la
voiture, seulement il jure positivement
que lime d'ailes

EÉtait M. Séguin
II n'a aucun donte là-dasaus.

M. Téophile Bélanger
enltivateur de Faint-Fustache, ‘beau-
frère du défunt. rélate l'emploi de son
temps pendant les journées ‘de jeudi et
vendredi,

TI a vu pour la

qe

{ huit boures. Immédiatement après

{chez lui,
l'erdinaires, à la maison, à l’écurie, ete.
: Demeuraient chez lui, son
Joseph

0 son beau-frère Sèg
du’défunt. LE

“tis & neuf heures pour le
-"} où -demeuré ;
j'Rochon. Théaphile et Paul-Emile sont

= + 2e - 7 man- |

que le:moins ici. Elles naissent 4 tous |

4 six heures et

 dan divas

  

Dernière fois
son beau-frêére au déjeuner du 12, vera

le
déjeuner , Séguin sortit pour aller it
ne gait où. Ilne l’a revu que le lende-
main à 8.30 heures du matin, quand
fl a trouvé.

Mort dans sa grange
Séguin avait l’habitude de soriir

souvent de la maison sans avertir par-
sonñe.  l! “disait. fréquemment: “Ne
vous occupez pas de mol; vous me re
prendrez quand je. reviendrai®. 5

témoin a passé la journée du 12
à vaquer à ses occupations

beésu-pôte,
Philion,

Arthur ct Eustache: Fillon, sent par-

   fear beri:

Jaxus vers huit heures et demie pour
‘École et ne sont revenus. qu'A quatre
heures! Pour aller à l’école, à} fallait
passer devant la grange Séguin.
Florestine, ‘18° père Phillon et Mme

Bélanger ont passé la journée à la mai-
son. .

“Les habitudesdu defunt
Depuis la eortie dirdéfunt di conseil

municipal, c'est la première fois ‘quele.
{défunt s'absentait aussi longuement, 11
ignore s'il a vendu du Tôin vette jour-
née-là, et n’a pas connaissance Que per.
sonne lui ait demandé d'en livrer: Pour
une botie ou deux hottes de foin, Sé-
-guin se rendait à sa grange. Cette ven. |
te de foin,

C'était son désennul
Séguin n'est ‘pas rentré pour le di-

ner. Mme Bélanger en a manifesté son
étounement. La famille n'a diné qu’à
une heure, attendantle défunt.
Le témoiu,-sa-ferame, sèn fils Arthur

et sa fille Florestine sont allés passer
la véïllée chez Maxime Bélanger, frère
du défunt et sont revenus vers une
heure du matin.
En ‘arrivant, Mme Bélanger est allée

voir & la chambre de Séguin et. a dit
{ au témoin - ‘Il n'est pas encore arrivé

_ C’estsérieux!
Celui-ci a répondu : ‘’Attendons 2

demain. Je ne suis pas pour me met-
tre dans la rue àcette heure-ci le cher.
cher”. Et ils se sont couchis.

. kes recherches
Nous avons dit-il, fort peu dormi la

nuit pat inquiétude. Apres mon lever,
j'ai fait mon train. Il Mait environ

demie, J'ai dit & ma
femme : Préparé le déjeuner vite, afin
que j'aille Voir où est ton frère.
Immédiatement après le déjeuner, vera

huit heures, j'ai aiteléet je suis parti
avec mes deux petits garcons que j'ai
menés à l'école, En revenant, j'ai ar-
rêt& chez M. François-Xavier Limoges,
Je lei ai dit: Viens done aves mot.On

{ Ya aller à la grange. Il m'a dit: Oui
Et nous sommes aîlés tous les deux.

La découvertedu cadavre
“Nous avons trouvé la porte de gran-
ge ferméepar en dehors. Nous sommes
entrée dans la grange, tous les deux.
En entrant, nous avons apercu le dé

funt couché sur le ventre, les bras éten-
fine chaque côté de lui.
‘La visite du docteur Lecava-

e
Quand M. le Dr Lacavalier est venu

visiter le cadavre vers dix heures. i] a
{pris celui-ci per le bras droit—et le ca-
‘davre ést taurné

|

complétement sans
4 ployer, roide.. Le cadavre nous parais-

salt gclés : il à tourné comme un Hil-
ot.
Le. docteur Lecavalier nous a dit :

parait avoir été percé par une fourche.
Les portes avant été ouvertes, il a

: Bjonté :
C'est un meurtre. Il a été tué par

un fusil ! ll nous à conseillé de met-
dre des gardiens, de lermer les portes
‘afin que personne ne touche su cada-
Pre et d'avertir les autorités.

H est mort!
A notre première visite, M. Limoges

à pris ls main du défunt. 1) m'a dit :
| ‘Mets done la maïn dessus. Vois com-
me il est froid. ll est bien mort ** Je
n'ai remarqué rien d'étrange autour
du cadavre ni dans la grange : ni fu-
sil, ni arme gueltonque. fr y avait
dans le fond de la batterie une masse
en fer appartenant à Séguin.
Nous avons regardé le cadavre et

nous avons fermé la porte.
En revenant, nous avons averti M.

Vincent Paquet et M. James Stephen-
| son. Celui-ci} pour a dit: Je ne vous
crois pas ! — C’est bien trop vrai ! —
de sua dlors retourné chez moi avec
M. Limoges. et j'ai diélaré la chose à
tha femme, puis nous sommes revenus
au vilage pour demander au Dr Leca-
valier ce Que nous avions À faire.
Nous avons envoyé un messager aver-
tir le coroner.
I ne soupconne personne
Je ne puis dire quelles ont été mes

impressions quand j'ai constaté pour
la première fois la mort de mon beau-
frère. J'élais tellement ému que je ne
saurais détailler mes impressions.
Avez-vous soupgound qui a pu as

sassinor Antoine Séguin ?
—Non, je suis encore à me demander

qui a pu commettre le crime. Je ne
connaissais pas d'ennemi 2 mon beau-
frère.

Le moment tragique
Et ce fut ici le moment réellement

tragique de la séance. Le témoin et le
coroner dtaient de chaque câté d'une
table en bois brat: toutes les oreilles
étaient tendues, toutes les respirations
se faisaient plus sourdes.
—N'avez-vous pas dit à quelqu'un

Que vous soupçonniez une personne de
In paroisse 7
On anraît entendu voler nne mouche

dans la salle. Les &péctateurs s'avan-
caient d'in mouvement instinetif vers
la table des témoins. Les lèvres du té
moin tremblèrent, 1} hésita, puis
Je ne croyais pas qu’il lui en Vou-

lait actez pour ça !
—OQui ?
l'est À peu prûs sûr qu'À co moment

les trois-quarts des auditeurs don-
naient intérieurement À cette question
la même réponse, et désignaient un
homme qui était avec eux dans la sal-
lo — et en faveur de qui il existe d'ail
leurs un alibi complet.
Qui * Tans les regards se concentrè-

rent sur le coroner et sur lo témoin ;
les poitrines haletantes pressaient la
tabla officielle.
—Vons âtés sous serment, reprit le

coroner : vous devez dire ce que vous
savez.
Ta témoin resta silencieux, nerveux

à l'extrême. 1Y y eut 4m Moment d'at-
tente extrémement pénible.  MeCazkili
se pencha & l'oreills dy coroner, et ce
Ini-ci reprit :
“—Boit ! Ne répondez pas!

Pas de fusil
Le témoin déclare que ni lui ni ses

enfants n'ont en de fusil. TÏ ignore si
son beau-frère avait de l'argent sur tui
Je four da sa disparition. H en avait
l'habitude d'en porter dans un porte-
feuille ordinaire, € cuir. avéc-monture

D gacinit da $25 A 330 aux
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sa femme Cliophée |
Philion, ses fils Arthur, Eustache, Thé
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prostration nerveuse, palpitation du
ment de cerveau, évanoulssement ou
mie, insomnie, suite de la grippe,
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lui tous les jours, même dans ses ha- !
bits de travail. Te 13 au aoir, à l’exs- ;
men:du coroner, je témoin a constaté |
lg disparition de ce-portefeulllaet que
le: défuot n'avait sur :lui que vingt--

Pas dedispute
—Âviez-vous eu une dispute violente

avec votre beau-frère, depuis qu’il reste
avec vous, interroge encore le coroner.
—Non.
—La veille ou: l'avant-veille, n’est-it |

pas survenu une dispute entre vous et
votre beau-frère. ?
—Non, jamais.
—Étiez-vous en bons termes aves lui

tout le temps, ou si, comme on dit,
rioie, ¢a n'allait pas bien ?
~Toujours en bons termes.
—Et ‘avec votre famille.
—Qui: ‘

fiy a ou meurtre
L'interrogatoire de M. Bélanger-était

fini. Le docteur Marsile se leva et dé-
clara qu’il y avait eu meurtre ; que
l'homme avait d'abord été frappé d'im.
coup de feu, puis assommé aves un ins-
trument contondant, probablement une.
crosse de fusil.

Le docteurDorion
Un autre des médecins autopsistes,

confirma cette déclaration.

M. Francois-Xavier Limoges
cultivateur de St-Enstache. déjà

  

 

-n-

à la découverte du cadavre, est rappe-
lé et corrobore entièrement la déposi-
tion de M. Bélanger, au sujet de leurs
démarches communes.
Et Vencubte est ajournée à lundi

après-midi à une heure.

A LA GRAND'MESSE

Scène impressionnante

Toute la paroisse de St-Eustache, en-
core recoués par ce terrible crime,était
hier matin, à la grand’messe, dans
l'église historique où les Fils de‘a Li-
berte et soldats de Sa Majesté luttê-
rent jadis. Tonus lee cœurs étaient
gros de douleur et de tristesses conte-
nues. et on attendait avec une émo-
t'on poignante la parole du vénirable
curé, M. l'abbé Cousinean.
A YÉvangile, celuici monta an

chaire, faisant, pour se contenir, de
visibles «fforts. De la voix la plus
ferme qu’il pût. 11 commença la les-
ture des annonces. C'était à faurs
pleurer que d'eniendre tomber dans ce
silence gros d'angoisse les promesses
de mariage et lé& annoncés de messes.
Finalement, il en vint aux décès. On

recommande à Vos prières Pierre. Dn
recommande à vos prières... On recom.
mande à vos prières Antoine Séguin,
décédé jeudi à St-Eutiache. Le servic:
et la sûpulture auront lien demain à
nent heures et demie, Parents et amis
sont priés d'assister.

I! se leva, et toute Pémotion ronts-
nue avec tant de peine éclata pour
ainsi dire, en des phrases coupées da
sanglots, trempées de larmes. Dans
l’église, tout le monde pleurait, hom-
mes comme femmes.

Il wy aura pes de sermon aujour-
d'hui, dit-il. La paroisse de St-Eus-
tache est plongée dans un deuil pro-
fond. Le crime pèse sur nous de tout
son poids. Qu'avons-nous donc init |
as bon Dieu pour étre victimes d'un
tel malheur 7 pour encourir cet irré-
parable déishonneur ? Lu

Est-il donc vrai que mous gémissons
sous le poids de cette horrible tragé-
die ? J'ai l'ame noyée de douleur à
vous parler d'un pareil sujet, et je
sais que cette douleur est vôtre.
Ce n'est pas seulement un malheur

de famille; c'est Un malheur public.

| saillement du Notre paroisse est souillée d'une ta
che irréparable. . ;
Que devons-nous faire en ume cir:

constante aussi grave el aussi 8o-
lennelle ?
Tourner nos regards vers le Dieu de

toute miséricorde et ini demander par-
don.
A la fin de la messe, nous chante

rons le psaume ‘Miserere moi, Domine”
pour implôrer la miséricorde céleste.
Et maintenant nous avons des de

voirs À remplir.
Cette tragédie n'est pas à la fin.

La justice humaine est À In recherche
du crimimel. Elle 9 besoin d'être
éclairée. C'est notre intérêt que l’au-
teur de cet horrible forfait soit cha.
tis. C'est dotre devoir, si gous som:

mes requis de répontire aux questions
de ceux qui ont mission de faire exé-

cuter la justice, de leur dire toute la :

vérité.
Mais d'un autre côté, nous ne de-

vons pas manquer à la charité envers  nos frères Surveillez vos paroles et

Vos pensées. Lea circonstances sont
graves.

Si Vous en âtes requis, ne refusez pas
d'éclairer la justice humaine qui. en |

ce cas, est lg justice da Diey " !

L'auditoire fondait en larmes, et le ;

‘“’Misarera”’ fut chanté au milieu d'une |
extrême émution.

M. Ethier parle
Après In messe, M. J. À C. Ethier,

candidot libéral, annonça qu'il avait
contremandé la veille, l'une de ses gs-
gemblées, par respect pour la mémoire
da M. Séguin et fit un touchant (luge
de ce ban citoyen, qui fut l’ami de tou-
te sa vie.

Arrestation prochaine
Notre envoyé spécial nous annonce

vers dix heures ce matin qu'il est pro.
bable qu'une arrestation sera [nite |
dans les 24 heures. i
Le détective MeCaskill croit être sur

In piste du meurtrier et un individu
qu'il soupgonne depuis son arrivée à
Saint-Bustachs sers probablement ar-
râté aujourd'hui on demain matin.

Les funérailles
Les funérailles de M. Joseph Séguin

ont eu lieu ce matin au milieu d'un
immense concours de peuple. La tempé-
rature elle-même avait pris Je douil at
In neige tombant 4 gros flocons ne
sourdissait comme un épais tapis le
bruit des Voitures qui sthvaiënt le gor:
biflard.
Jamais une si Louchante démonstra-

tion n'a êté faite dant le comté. Le

 

 réal, Cour Supérisure, No 2129.
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mount, dans le district de Montréal, a
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mystérieuse a atiristé ses amis et ses
conpaiusences, tous  s'Étaient fait un
devoir d'assister à ses funérailles et la
cérémoniea été solennelle et touchau-
te comme la mort d'un père.

: Plus de deux cent cinquante voitures
ontsuivi le corbillard jusqu’à l'église,
et qu cimetière, et le cortège mesurait
environ ‘deux milles et demi. Jamais
St-Eustache n'a été tépoin d'une telle
scène,
Le service fundbre eut Heaa 9 hrs ot

30. L'églisé était littéralement bondée
“et: les ‘fidèles qui n’avaient pu trouver
de place dans les bancs étaient de-
bouts dans les allées, Le temple était
drapé dé-moir. La lueur des ci
éclairaient seule le vaste édifice. .Le
spectacle était impressionnant, Bien
des gens pleuraient, M. l'abbé Cousi-
neat, curé de la parciese, assisté des
abbée Verfcheldén et urs, comme
diacre et sous-diacre célébra Is ‘Saint
Sacrifice. Le chœur exécuta uns messe
des morts harmonisée. :
Un grand nombre de prétres étaient

présents au chœur. Nous avons remar-
qué M, le chanoine Laurent Courineau”
M. l'abbé Desroches et plusieurs au-
tres. '
Dans l'assistance il v avait des gens.

des comtés de Terrebonne, des Deux.’
Montagnes, de Laval et de toutes les
paroisses environnanies, Nous avons
vu parmi les fidèles MM. Ethier, M.
P.; Champagne, M. P. F, Son Hon:
neur le juge Champagne, le notaire
Champagne, le notaire Fauteux, enfin
tous les notables du comté. %

Après le service le so. dirigea
vers le cimetière où le dépouille funé-
bre de Séguin fut déposés dans le
charnier.
Les re étaient : MM. Georges

Lauzon, maire du village : Emile Lau-
rin, maire de la parcises : T, H-Chaxi
apne, ®: Paquin, Joseph Lefotvre.
Yilfrid Godin. Adolphe Bélanger, Ma-

xime Bélanger, Damien Filiatreault,-
Gilbert Beauchamp, François Gougeon
et Yictor Paquet. :

Pond’s Extract
EST RECO PAR LES MEDECINS

an dei de cl ste anyc'est sa
image pour Brûivree, Entorses,

reason, Nearirmaces, Toux, Rhomes et
tous les mrcidemin qui peuvent
arrirer dans chaque demenre,

ATTEXTION—U n'y 8
qu'un seul Pond's Extract.
Ne manquez pas de vous
procurer le veritable qui
n'est vendu qu’en bouterl-
les cachetées, dans une en-
valoppede rouleurchameis,

  

  

  

 

    
   
 

PASTILLESdu DrCODERRE POUR LES VER
Un rembde agréabie sur et efficace pour les ve”

des eniants et adultes.
Pariaitement Inoffensives et Sans Danger.
Elles né contiennent absolument ra

qui pourrait nuire à l'eniant ie pins dé
licat, ce qui est tras important surieu,
lorsqu'on fait prendre des remèdes ava
eniknts sans le secours du méderin.
La présence des vers cher les enfants

se recoérnuit au ‘manque dé repos.tres«
sommeil appétit trréce-

lier, phisur. démançeaisor Cù sez, grin.
convent des dents. mauvaise bhaleinejouds
enflamimées, lèvres enfiées, ei Vestomac
dur et protr:inent ”" Aussitôt l'appari-
tion de Ces syimptôres, I! fant une at-
tention spéciale ét il est temps de pren-
dre

Le Seul Rembde Certain
qui extérimitiers et détruira toutes expd-
tés de vers en donnent les meilleurs ri
sulfate, N'echetez que les véritables
PASTILLES DT DH CODERRE POUR
LES VERS, gui opt la Signature at le
Portrait da Dr Coderre, st sur lesguetles
on peut avoir conflance. Elles sort tei-
lgrment en vogue partout,  qu’elfes sor:
dovenussz indispensables dans touies irs
families of itv a des enfants.— Prix350
franco sur réteptiôn du nelx.
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Opticaland Enginsèr's Supply 63
M. R. De MESLE, Gérant,

1628 RUE NOTRE-DAME,
MOATREASW ot

 Thermamdires maxiuum ot mind, fe
Thormomdtres clinique ®t dé poche. —
Thetimonmidures clestriques pour sonnerie.
—1hertrointtres pour incubatedr —Ther-
Mmouètrés pour couches chaudes—Uher-
tsomabatres pour brasseries. — Thermome-
tres pour confiseurs. — Thermomdtres
pour dentistes, ete.

Province de Quilee, District de Mont-
— AW

présent donné que Dame Câr-
fiola Westgate, dé la ville de West.

 

fnstitul, ed doug, une action en aépare-
tion de bions contre son marl, Chartes
L.. Walters, chimiste, dir fm Ben.
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EPUSEMENT 0
… — AU SURMEMAGE
Nuits sans sommeil et graves
attaques de maux de tête
nerveux indiquent une con- |
dition d’épuisement du sys-
tdme nerveux.—Rendue a la
santé ot à la vigueur par

“A NOURRITURE DU
Dr CHASE POUR LES NERF,

Combien y a-t-il de femmes pour les-
quelles ces mots décrivent exactement
Jour cas.

“Elles ont toutes épuisée.” Elles ont
dé rensée leur force nerveuse et leur vi-
talité au soin de leurs enfantsdans les

. travaux quotidiens du ménag& à nour-
rir les malades ot ceux qui souffrant,

 

 * remplir les devoirs religieux et so-
cinux, et cela en dépit des maux de th
ta, faiblesses et sensations de délabre-
ment ot de dépression.
Mais il y a une limite aux efforts hu-

mains et tôt ou tard, i! vient un jour
on cala finit. Chez certaines femmes le
mal prend la“ forme d'épuizement ner-
veux et de prostration,chez d'autres de
graves maladies féminines s'en suivent
et souvent il y a des mois et des an-
nées de souffrance et d'infirmité.

Mme À. Leblaud,
modiste, de 551 rue
Wolfe, Montréal,
Québec, déclare -

“ Mon travail é-
puise beaucoup le
système nerveux et
à la fin je consta-
tai que je devenais
victime de la mala-
die nerveuse. Jene
pouvais pas bien
dormir Ja nuit et

3 souvent j'avais des
‘attaques de maux de tfte douloureux.
Depuis que je fais usage de la nourri-
Xure du Dr Chase pour les nerfs ma
;santé s’est beaucoup améliorée et je
‘suis une toute autre personne. Je dors
bien, les maux de tête sont disparus,
mes nerfs sont fermes ma santé généra-
jo ast meilleure qu’elles ne l'a été du.
rant des années. Je puis cordialement
recommander la nourntura du Dr Cha-
se contre les maladies nerveuses.”

ll sera intéressant pour vous de vous
pesez, durant le temps que Vous emple-
vez ce grand remède alimentaire ot de
remarquer de semaine en semaine l'aug-
mentation des tissus et de ln chair qui
prennent de saines propertions.
Vous pouvez être sûr de devenir

mieux si vous employez la nourriture
du Dr Chase. La force et l'énergie sont
resturées, l'ambition renaït et l'expé-
ence et la confiance prenment la place
du découragen:ent et de l'abattement.
La nourriture du Dr Chase pour les

Nerfa, 30 'ernts la Loîte. 6 boîtes pour
82.30, chez tous les marchands où d'Ed-
manson, Bates and Co. Toronto, Mie
fiez-vons des imitations. Aux Etats-
Unis, Ja Nourriture dg Dr Chase pour
les Norfs est ronnys seus le nom de
“Br A.W. Chase's Nerve Pills,” ot est
ranniacturie seulement. par la Cie de
Méderine du Dr Chase, Buftalos N.-Y.
Channe boite de la véritable nonrritu-
ve cortient lv
du Br AW. Chass

A LANORAIE
Deux bons vieux citoyens descendus

gans la tombe

Mme LERLAULD
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‘’Lanoraie. 13 — Dans l'espace de |
deux semaines, nous avous eu le re
gret de fre denx des vieax

  vens les plus resnectés de là
M. Norbert Perrault et M. = :
M. Perrault. qui est ehdu æ pre-
wier dans ia robe, Aut 33
sus. Ancien dive du College doSpas
somption. c'etait le type accompli du
gentilhomme. Doux et choritable, ee
bon citoyen ne eompiait que des amis;
il recherchait les oocasions de rendre
<ervice à Tous ceux qui sp trouvaient
dans le à Les malades étaient
surtout objet de ses suilicitudez, Que
te vesiles passées an chevet d'un mou-
rant où auprés d’une couche funèbre!
La mort de c citoyen distingué est

univerzellement regrettée.
Ledéfunt était le père du Dr Atired

Perrault, de la rue Amherst, at de M.
L. O. Perrault, ancien maréhand _ de
nouveautés de la rue Éte-Catherine,
Montréal; de M. Eudlide Perredit, em-
loyè au département des travaux pu-

bite à Sorel, de Mme Antoine Arpin,
de Lanoraie, ‘ete.
La famille en deuil a reçu les sym-

pathies de toute la paroisse.
M. Noël Blais (tait âge de £2 ans.

Après avoir habité D'Antray durant

de nombreuses années où 11 œultivait la
terre, il vint se fixer au village eom-
me. pour jouir en pais, à Lombre de

l'église paroissiale, du fruit de son tra-
<a
M. Blais a eu une verte vieillesse ;

josqu'à peu de semeines avant sa fin,
31 paraissæit plein de vigueur.

Il ext mort entouré de l'estime géné-
rale.

Il laisse une Veuve inconsolable, mais
3j! n'avait pas d'enfant.
La génération de nos alinéa voit ses

rangs re dHisperser. Depuis uelqmes an-

     

   

  

 

nées, la mort a moissonté impitoya-

ment, arvrochant des crêpes à béau-
comp de portes of rreusant des vides
afireux que Vonbli n'a paz encore com-
qu'il ne comblera pas de sitôt.

Le LINIMENT MINARD guérit la maladis.

A Labelle

Le Dr Bigonctse nous prie de dire qua
la cause delibeile qu'il a prise contre M
abhi Chas. Proulx, curt de Labtile, a
#10 rile Cotnine sult rétractation du dé
tentiéûr en chnire et patoement dus frais.
Le br Biganesse dit qu'un correspon-

Mont qui signe ‘’Verax'', en annonçant
dans un journal qu'un de ses anus, &
payé $12G au sujet de ce râgiement, a
conumis une errenr. Le docteur alaute
qu'H n'a autorisé personne & règler cette
affaire ni à pe que co BAL pour
he

  

 

er quoi

rortradf ét ia signuture |

St-Jean, P.Q., 11. — La manulastire
de tuyaux d’égoûts “Standard Drain
Pipe Co”. à payé un dividende de 8
pour cent, pour l'année 1802. Cette
manufacture progresse grâce aux el
forts de sou gérant M. C. Trotter,
et du secrétaire M. H. G. Perchard.
Cotteindustrie a à subir la coneurren-
© américaine. 11 a été demandé nesez
souvent élever le tarif, en: sa faveur,
mais sans succds, Cette compagnie
pourrait agrandir le champ de ses opé-
rations et partant, donner de l’em-
ploi à un plus grand nombre  d’ou-
vriers et payer de meilleurs ga si ol
lo-était plus effectivement prtid. 0
s'en trouve bien à St-Jean, mais on
#en ‘trouverait encére beaucoup: mieux,
si la "Standard Pipe Co.” doublait ses
affaires, chose qui pourrait facilement
se faire. Elle à dépensé durant l'année
à même ses revenus une somme - de
$15,000 en outillage, réparations et
améliorations.
Cette compagnie consume 6,000 ton-

nes de houille” canadienne bitumeuse
ar année pour la cuisson des tuiles.
Zlle n'a pas pu-se procurer la houilla
depuis l'automne dernier avec autant
de facilité que de coutume, les chemins
de fer s’emparant souvent en ronte'des
fourgons de houillo en destination de
St-Jean.
—Quand on disait que M. Alex. Mac-

donald avait vendu sa petite manufac.
ture, c'était dans le but, pour ceux
qui I’ont achetée, de {abrigoer les vais.
selles sanitaires, muis les mimes par.
ties qui «demandirent =ix mois
opter relativement-
grande manufacture, croyaient pouvoir
8ttirer ici des fabricants
pour la fabrication es vais-elles gê-
nérales, mais, teus leurs efloris sont
restis SANS sucets.
minutieux de Ja part de
américains venus expressément sur les

  

 

vraie situation, ils conclurent de n'y
pas toucher. cette industrie n'étant pas

suffisamment protégée contre la com
currence écrangé sd en est pas mal
comme cola aussi pour les vaisselles
sanitaires, cependant, la concurrence se

 

da

Les maires de toutes les

 

15 Février,
ÀÂ Uce séanre spéciales du comité des

communications du Conseil, de, Fille de
ongueutl i a été décide de tenir une

£ ande convengon de toutes les parois-
ses de la Rive Sud depuis ! Lopeneuil
squ'à Levis, La convention sera te-

Tus & Longueuil mardile 24 Février
tonrant.
Son Honseut* maire Pigeon, a fait

   

| pareuir ia suivante à tousies maires
des paroisses de In Rive Sud.

Lengueail 10 févHer, 1903
Monsieur le maire.
La Ville de Longueuil àcrû faire un

dernier effort et “prendre l'initiative
d'un mouvement destiné à provoquer
une solution efficace el définitive “de
le question de transport par voie"fer-
rie sur la Rive-Kud ‘du St-Leurenten-
tre St-Lamhert et Lévis.
La position désavartageuse et :into-

lérable à certaints époques del'annéez,
dans inquelle se trouvent les Municipa-
{ités da la RiveSud par’ suite ‘du de-
faut de communiration far chemin de
fer, où d'un service partiel et irrégu-

CO0C-000000000000030

12 Février.
On nous apprend de Ste-Thücle qu'un

mallteureux accident est arrivé, hier,
aux chantiers de la St-Maurice” Lum-
her Coy. Un jeune horame du nom
d'Edouard Dupont a déchargé une ce-

f { Correspondance apéêciale )

St-H:avinthe, 13. —La ville de St

Hyacinthe possède actuellement dans

ses murs depuis quelques jours un Ci-

toyen américain du nom de John
Myer de Farihault, Minnesota, ep re
cherche de wes deus enfants, gui lui
ont enlevés il Y à environ deux
ans. Inutile de tout raconter de cet
enlèvement, car c'est tout un roman.
Ce citoyen, après deux années de re.
cherches, d'una activité et l'un cou
rage qui tenaient de Pacharnement,
epprit au mois de décembre dernier
que deux enfants du pom da Meyer
avnient été logis à l'Hôtel-Disy de St-
Hyacinthe. Aussi & décida-t-il de ve-
nir lui-même à St-Hyacinthe,
s'assurer 6i ce n'était pas ses propres
enfants. Quelle ne fut pas sm sur-
prise, aprés avoir demondé aux Ré-

été vérendes Eœurs de l'hôpital de le
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Avec jos huit groupes €8 lettre méides ei-d >
distribuéespaous, Vous pouvezpreIre«part é
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(raie ementLe antre files ‘shacana reesy“ant0e VA, ea
ponquelle rempliss wne simple mandition aa œufer da Bremenna
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pour ‘
à Vachat de la ‘

américains, ;

Après un examen ;
capitalists |

Jieux pour constater par eux-mêmes la ;

  

afin de

LES GRANDES
-INDUSTRIES

Elles demandent une plus grande somme de protection
. pour prospérer et produire plus de bien

TE

 

fait moins sentir, les ‘‘cabinets’
cofiteus d’empaquetage de même quele
fret pour les rendre sur nos marchés
C'est toujours une certaine protection,
et nos fahricants remplissent les com-
mandes augré des plambiers qui sont
leurs principaux clients, tandis que
de l'étranger il leur fnudrait importer
pat moins d'une certaine quantité à

fois, tout de même, nos fabricauts
demandent à être protégés par une élé-
vation du tarif.
En même teups que M. Alex. Mac-

donald vendait ss manufacture «de
vaissèlles, situde coin sud-ouest des
rues St-George et Longueuil, ity a
quelque temps, il donaait l'option aux
memes parties pour Vespace'de six
mais, de prendre titre de son autre
manufacture de vaisselles située coin
Nord-Ouest des rues St-George et
Grant: Cotte option expire le 12 cou-
rant, La population de St-Jean, a tou-
jours êté depuis, dans l'expectative de
bonnes nouvelles, la fait est, que sou-
‘vent il était rumeur, qu'un syndicat
américain avait à l'étude un projet
d'établissement dans la céramique À
St-Jean, «t que ceux qui avaient la di-
te option était à la. veille de conclure
un marché. Il est certain qu'à la date
du 12 courant. il n'y aura rien de fait,
l'aption périmée et M. Macdonald libé
ré. Le syudicat en question, après exa-
men de la situation en rapport avec le
tarif douanier et de Ia clause de préfé-
rence eu isveur de l'Angleterre qui ex-
porte des céramiques en Canada à un
impôt douanier avec le système ac

 
{ varaitii, coute idée de venir s'établir
à Ft-Jean.

étant

A
L
t

oi
d

 tuel de moins de 20 po co. a abandonud ‘

C'est dommage, car il n’y à pas de | BR
doute que si votre and se fut trouve !

ertte indus.à protéger suffisamreeut
trie,
tarif est de 60 p. < , snr les vaisselles
de l'étranger, nous aurions eu à

importante industrie qui autrefois fai

saitls bien dela vitle, mais qui a snc-
cert,

la conearferwe étrangire par
d'être raisonnablement protégée.

PPDAPPETO0PMPPPE000PS@464r9se

Une Convention

Longueuil

paroisses de la Rive Sud,

 

entre St-Lambert et Lévis, convoqués
€

Pour discuter la question du transport -par
chemin de fer

 

lier plus nüisible quee profitable,
amener ces Municipalités à Ge réunir
pour ariser. . aux

j dans cette

    

enles,
ai Fhonneur
 

de vous prier

conseil dûment autorisés, de voulnir
bien assister à une rlunion générale
de toutes les munieipalités de la Rive.
Sud, qui se tiendra à-Longueuil à i
heure p. w., mardi le 23 février
rant,

En m’obligeant d'une réponse favora-
ble vous augmenterez davantare
poir d'un sucrés que
tous.

Votre très humble servitenr,
VICTOR PICEON,

 

nous souhaitons

vosdéputés tant à Ottawa qu'à Qué.
bec, et leur concours à la dite réunion, nos détuarches.

V, P.

700550

 

Une balle dans la bouche

Etrangeaccident à Ste-Thècle

 

 

c'est le cas aux Etats-Unis où le

{
La

! A

! Ste

i:Jean ls reprise des opérations de cette

manque

moyens À prendre -
énible situation, auprés des

ainsi gle ceux des membres de votre ¢

cou- ;

l'es- |

Maire da Longueuil |
. B. — En.vous assurant t' appuide :

Vous favoriserez également le succes de |

co |

très certainement sous l'effet de | ES

doit | B

=
S
E

Pr
ag 4

E
X
T
a
e

rabine dans la bouche d'un de ses cn

|

BF
marades, notumé
La balle est sortie en arrière du cou.

Gédéon Prénovost ‘8

Je blessé n eu plusieurs dents brishes ME
et son état est’ précaire.
ne sait pas sil pourra ge rétablir,

 

Comme dans Jes Romans

 

ronduite à la
d'y retrouver nes
l'un est igé de
en.
Leur langage usuel était changé,leurs

nome  ek prénotns étaient, che ren
fils Jour affention fliale nave
subi d'atteinte: j'le

père et lembrassérent avec

sulle des orphelins et |
deux enfants dent :

7 aux et l'autre de 5 ;

Le médecin ; VE

pas | or
sautérent su enu : PRA

s'étairnt bien, enfuyis el demandant dr | BOR
retourner avec lui.
sanglots.

Ar rég_dchange de paroles entre
Révirendes

telat en

de hour

effusion op lui dirant en français qu'ils

Le père

Sosurs ei M, Myors etes
og |

; |
! firent comprendre à celui-ci qu Hes ne | pd

pouvaient pas laisser partir ces en
GRIS aVant que les parñers voulns et | PR
son identiration leur fut fournie. Ce

| dernier retourta 84 Minnesdta pour re-
venir lg semaine dernière avec les pa-
piers voulus ot so Îit aecormpagner du
Dr Gadbo:s de Montréal pour son iden-

tification. Les Damee de l'Hôpital
hésitent rutore à rendre ces  en-
ants & M. Myers, n'étant pas encore !

j autorisées à cette fin par les person
{ nes qui les luur ont confiés. Un pre-
| tët n été signifié
{de la part de M. Myers et s'il n'y
une solution prochuine catisfaisente

| pour ve cituyen américain, MM. Benu-
parlant et Marin, és avocats, de
mantleront 'émanation d'un bref
“d'Habens Corpns='"" et les
téressés s'ocetperont aussi de l'affai-
re.

 

Hâtez-vous sl vous voulez obtenir |

hier à l’institation

consuls in-

tes primes que vous offre ‘‘ Lo Cut | #
tivateur *’ sux conditions que vous

trouverez on 9e page. Le nombre

de ces primes est limité.

AVEZ-VOUS |

- Cing Dollars ‘
VOULEZ-VOUS owILS FASSENT

DIX dollars en un mois ? | |

CENT dollars en un an?

MILLE dollars avant peu ?

MM. Le Sénateur J. W, JONES, de l'Ohio ;

GEORGE A. DIENHEM,Président de l'Arnerican Palace Car Co.;

A. B. NETTLETON, ex-finistre du Trésor des Etats-Unis;

Ie Colonel HENRY ALTON, Vice-Président du chemin de fer du Canso &2 Louisbury ;

S. W. THOMPSON. Contrâleur des paiements du Trésor des Etats-Unis ;

JOHN J. McERACKEN,de l'American Car & Foundry Co., de \Vilmington, Del.;

Société anonyme, incorporée

Vous offrent de devenir avec eux

DES MINES D'OR DE LA

WALTER R. EATON, Trésorier des Finances des Etats-Unis,

o-Proprietaires «coumcold Mining Co.

DIRECTEURS DE LA

Qui sont situées dans le Cripple Creek, comté d’El Taso, Colorado.

 

  
AU CAPITAL DE UN MILLION DE DOLLARS

Cette partie du Colorado est considérée par tous les meilleurs géologues des Etats-Unis, commela plus fécconde

et la plus riche en or, et c'est là que les plus immenses fortunes ont été faites. —Durant l'année dernière, il a été payé

un million de dollars en intérêts dans le Colorado,

Voici l'Or
OLEEEEXLLLL

 

qu'on retire de ces Mines
+
 

Essai fait par E. E. BURLINGAME
1738 Lawrence St., Denver, Col.

fs fe fs af fs fe te ls fe fe 2feef
 

 

20.56

. S411,20

Essai fait par H.HACKBUSH .& PRICE
29 North Nevada Ave. Colorado Springs, Col.

fe mineral contient, onces d'or paz Lotus On le voit très clairement, les
Valeur de l'or par tonne... 62 aa

mines d'or exploitées par la

Columbia Cold Mining (0.
ont devant elles le plus brillant
avenir, et elles donneront aux

astionnaires les plus mervetileux
résultats,

Les chiffres valent mieux que

desparoles. . Les différentes ex-

pertises ‘qui ontété faites prou-

vent que l'on se trouve en

présence de l'or le plus merveil-

leux qui ait été découvert jusqu’
Voici les chiffres officiels :

Le minerai contient, onces d'or par tonné : 22,15

Valeur de Forpar toune viveS448.00

Essai fait par TORREY & EATON
ICL 73 Cortiand SL, New-York #
 

 

21,50
R44S 553

Le minerai contient, ontes d'or par tonse.
Valeur de l'Oz par LONBE vont vem.

;
+

EST-CE ASSEZ CLAIR

Les hommes qui sont à la tête de l'entreprise, occupent une place considérable d
haute finance et de l'industrie, &t sont honorés de la conflance du
suffit à montrer combien l'affaire est sérieuse ct importante.

D'autre part les actions sont fixées 3 $5.00, parce que ce chiffre représente leur
33,00 parce qu'elles valent $5,00.
triplée, décuplée. #

Voila les faits. A vous sculs de vous decider. On ne vous presse pas.

La proposition est si avantageuse qu’il est inutile de peser sur votre decision,
Si vous voulez devenir Co-Propriétaires, vous n'avez qu'à détacher le bulletin ci-dessous, et après l'avoir rempli

et signé, l'envoyer à

COLUMBIA GOOD MINING COMPANY,
135 Broadway, NEW-YORK.

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT A L’AVANCE.
! Si vous ne pouvoz disposer de ce builotin. écrivez uno lettre particulière, disant Ic nombre d'actions que vous désirez.

Adrossez a COLUMBIA GOLD MINING COMPANY, 1335 Broadway, NEW-YORK.

Car ra EPR

ge ofrotoods dn on of on ofc of oe ote teatstaaf che ets che oe fn os oe ob      
dans le monde des affaires, dela

Gouivernement des Etats-Unis. Leur nom seni

; : valeur exacte. Elles sont à
Avant qu'il ne soit longtemps, il n'y a pas de doute que la valeur ne soit doublée,

 

 

SERAEN

BULLETIN DE
RES
Le Termes

|SOUSCRIP”TION.
, .

Date.® Pe 0d ieee geese …...".."... 3

Columbia Gold Mining Company, 1903

; 1135 Broadway, New-York,
Messieurs,

TC SOUSSIGNÉ, AÉCTAVE SONBCTÉVOes 500 ss a sara na nana nana nana
COLUMBIA GOLD MINING COMPANY, à raison de ($5.00)
prie de m'envoyerles titres contre remboursement.

dela

vous
(1) actions

pr action, et

P
N
T
SA
S
E
S
E

Signé: Nomet prénoms...

Tille on bourg...

Burean d’express..

Comté... sur sance neue ss

+ Province... +00 énaa venus 0

NOTA.—SI vous n'avez pas de Bureau d’Expross à proximité,
indiquez-le, of vous recevrez lea titros phr Ja posto. C.et P. 14

NESE RET
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; à, 10, — Le villeErLyle 1,8deuil profond par la mort subile de
M. Etiende R. Blanchard, ceissior ds

M la banque de &t-Hyacinthe.

?
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M. B-R. BLANCHARD

‘Mier avent-midi, vers los dave “hous
Blanf, ;

2 up indisposé et pris d'unvinlentmal
je tête. On eppala aursitôt les doc.

ex Beaudry ot Paul patiguy agi jui
prodiguérent leurs soins. ‘Le aialade

Cornwall, Ont., 14 — Le détective

MeCaskill, da Montréal, et le policier
Giroux, d'Otfawa, sônt retournés chez
eux 8a08 avoir pu arrêter John Eowa-

tw qui à tué son neveu Jake, il y s
une semaine, à Eaint-Régis, aù-cours
d'une rise, chez Mitchel! Cook, Hs se
sont rendus plusieurs fois dans le wig.
wam de Sewatis sur le bord. de l’ean,
mais n'ont pu y trouver celui qu'ils
cheréhasent.
Sewaiis à une foule d'amis qui le

tiennent au courant des mouvements
de 1s police.
Sewpiis était mardi à Cornwall. H

avait traversé le fl uve sur la glace
depuis Saint-Hégis, En arrivant ici,

l 6 appris que ja police était sar ses
traces, Uraignant qua le chemin ne fui
cards À à donné son attelags et sa
voiture à Bn autre salvage et ost par-

HARAAAA

LE CHAN
ng gga Lp  

  

   ro

 

or

  

{ Correspondance spéciale )

L'Assomption, 13. — M. le chanoine
Pierre-Féréo] Dorval, ancien curé de
l'Assomption el- depuis 1566  eupérieur
du collège de cotie ville, est décédé oo

Ep matin, dans la paix- du Seigneur, à
Vice vipérd de 53 ans.
la sépulture aura lien à l'église de

ÿ l'Assomption, mardi, le 17, après l’ar-
rivée Gun train spécial qui quitter

ÿ Montréal. de la gare Viger, à huit
boures, ef arrftant à  toutés les sta.

É tions intérmediaires. Ca convoi revion-
dra À Montréal à 3 1-2 heures, l’aprie-

 

mas,

M, le chanoine Dorval est né à l'As-
éompition, lo 19 fnavier 1590. 11 fit son
Cours a collège de l'Assomption el
Lit in dernier survivant de sa closse,

1} entra au tallège l'année même de
#5 fondation, eù août 183%
Ürdonné prêtre le 27 août, 1843, M.

Darval fut nommé curé dé saparoisse
rafale en 155% et supérieur de son Al
dia Mater on 1986,
H eonserva sa cure jusquish 1986 af

+0 charge de supérieur du collage jus

AEAIN
NE FAIT PAS DE OISTINCTIOR

Le riohe ot le pauvre sooffrent érale-
mont do Galarrihe dans 0e ofimat

 

 

—
# Tous Irs médecine observateurs ont
ÿ MPhorqué l'énorme augmentation désmaladies eatarriinies dapuis quielines

énffes, et les plus Libéraux et Cclairés
ÿ Part! eux ent de bonne grâce, don-B dé lour approbation au nouveau rewile interne, Tos Tablettes dé Stuart“ie fo Catarrhe comme le plus officcaes et do beanconp le plus sir remèdecontre le éatarrhe qtù ait été composémshi.
(in Picialiste bien connt, après avoirait une fpreuve complète de cette pré-
Porfation, à abandonné les inhalateuts.souches st Vaporisateura et se fie oy-(tement aux Tablettes de Stuarthire le Catarrhe dans le traitement
*1 Cotarrhe: qu’il soit dans le noz,a kage air l'estomac.
la Ür Risdol) dit:

Lente qui avaient perdu complète-tnt l'odarat, rt même dans les casdi l'ouis avait commencé d'itre gl.fortée bar lo centarrhe, j'ai obtenn devagnifiques résultats apr's quelquesfemiaines seulement de traitement parirs l'ahlettes de Stuart contre lo alorrhe, Jo ne puis expliquer leur ac-‘en autrement vo par la théorieque les propriétés putifiantes ct anti-

“Chez les pa-

toptiques des tablettes détruisent 1
i

espremos du catatrhe n'importe où ils soTouvent, cat j'hi trouvé que les ta.blettra étniont aussi alficaces dans |A $ ate 6‘atatrbe de În gorge ot de l'estomacfe dans le catarrhe nasal.”‘ Ls Dr Estabrook dit que les Tablet.ee de Stuart contre fe Catntrhé sentfarticulitrement utiles date le catarrhe nasal, et le catarrhe de fagorge on enlevant lo mucua et enCat la fous, ot lexpeotoration.£ qui soulfront dn Crtarrho trou-veront qne les Tablettes de nrcontre le Cat
médintement. Etant sous formeAblottes et d'un goat agréable, ellrasont commades ot toujours prêtes àtmplayer, vu qu'elles peucit étreportées fans la pocho ét qu'on peutth Befvir en tout temps, contme allesBe contiennent aucune drogue véné-Toute, mais sonlomant Tes opriétéapurifiantes et antiseptiquies de l'écorce: ‘ucalypitus, du Gnniacol, du anng© Traron ot de l'ydrastine,

 
de

Tenue les pharmacies vend 1Tahlettes à tot Paltoment
complot ts le,dan‘ément

SAMEDI21 FEVRIER 1908

A SAINT-HYACINTH

  

de St-:

m
i

nehard se sentit- tvutà

NEDORDA
EST MORT

Le dévoué prélat s’est éteint cet avant-midi
a DAssomption | - 3

Stuartmus.
atthe les soulagoront im- raccordement aves le

I -
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ubitoment

thetien.
Au diner M. -Blanchard manges légè-

rement of monta au salon. uclques
‘minutes ‘après il se truuve fort indis-
posé et on allg'chercher de nouveau le
r Beaudry.
Un peu

ment par terre pour ne plus se relever;
À} venait - d'être frappé d’une bémor-
rhagie cérébrale. Les Dra:. ‘Paul-Osti-
guy et Begudry s'efforodrent de Fame-
ner A la vic lo malade, mais tout. fut
inutile : Jl expira a 1.30 hs. J
M. Blanchard  pensionnait à-l'hôtel

Montréal, et était gd de 52 ansot ob
libatsire I} était l'emploi do
banque de St-Hyachthe- depuis” plug
de 20 ans et caissier de célte banque
depuis 15 ans. i
Employé, modèle, il:avait l'estime et

la confiance ‘des directeurs de la ban-
cue. L'une conversation: agréable, doué
d'une nature franche'et gaie, il “avait
de nombreux amis. non weulenient à St-
Hyacinthe, mats. dans les paroisses en-
viromnantes. Sn mort crée un. vide
rofond dans Ie‘ monda.commerrial-ot

| les: cercles sociaux de-St-Hyacinthe.
‘Le défunt ;
Asœur :°le Rév. M: Blanchard, curé de
1. Malone, N.Y ;

laisse: deux frères et. uno

  

-;> aétuellement à Rome:
Blanchard et Mme Vital

Arbour, de cette ville. )
“Le corps:du “défunt

hier: soir. à S heures à la résidence
de M. ¥. Arbour;rue Concorde.
funérailles auront lÎleu mercredi.

 M. Séraphin

‘ ‘A pag ggg ER ~~ mat
RASAANASAGE

Le dramede St-Regis

 

ti par le pont du chemin de fer, New.
York et Ottawa pour la station Non:
do et Hoganshurg où il s'est arrtié
chez un sauvage nommé Hill. Les dé-
te tives sont partis à 55 poursuite,
mais il s'était’ remis en marche. vers
les bois, au. sud. d'Hégansbure quand
ils sont arrivés ‘

Les policiers sont alore revegus a
Cornwall, puis M. Giroux etl parti
Bo Ottawa et M. MaCestill pour
Juéber off il doit consulter le procu-
reur gru“ral sur les mesüres à prn-
dre,
Maintenant que la police n entrepris

de poursuivre SeWatis il faut qu’ils ar-
rétent ce dernier, car si la canse Ctait
abandonnée les Sauvages no respecte-
raient plus la loi
Jake Sewstit est toujours trés soui-

frant, of manque de soins ot Voy craint
un empoisonnement du sang.

AHHHEK
  

  

   
   
FEU LE CHANOINE. DORVAL

qu'en INU,
I} célébru #05 noces d'or do pritrise

Lon 1593, data du soixantième anniver-
sniré de la fondation du collège de
l'Assomption.
C'est à ceîte occasion qu'en présence

de Sir Wilfrid Laurier, de bon, J. 1,
Tarte, du lieutenant gouverneur Jetté,
da l’Hon. Herace Archambault et d'un
rend nombre d'antres anciens élèves

du collège, i} reçut de Mgr Fabre, le
titré dà chanoine honoraire.
M. lo curd Dorval a réellement été

un père pour ses guroissiens et le col-
loge de l'Asromption, lé couvent des
sœurs dé la Providence et célui de la
Congréagation lui doivent Vaxistenes.
M. Dorval était nilié à toutos les

principales familles de l'Assomption.

Le LINIMENT MINARD guérit los rhumes
ete.

LE “ QUEBEC
SOUTHERN "

Le tronçon des comtes Unis a reçu de la
province 8311,347.18 et oslui do la

Yaiise Bat $116,340

  

 

St-Jean, P. Q.. 12 — L'arrét de la
cireulation |des emnygis sur lapartie
entre Tbervillo et Soil du chemin de
fer Quebee Southern se continue, ot ce
la av grann detriment des populations
de la région. Cetie partie était autre
lois le chomin de fer des Comtés-Unis,
cé dernier vendu par le shérif de St-
Hyacinthe et adjugé à la Banque de
St-Hyacinthe,
Le chemin de fer du Ja vallés Est du

Richelieu, qui eat la partie entre Thor
ville et Noyan. appartesant aujour
d'hui au Quebec Southern aussi est en
voio d'opération. C'est le Rutland qui
l'opère. Au moment de la cessation
ass opérations sur la dite partie du
Quebée Routhern, uno quantité de wa
ons À marchandises étaient prêts à
tré expédiés. du foin surtout, et cos
wagons sont là qui attendent à être

Un dit que les sompagnies en
“Q. 8, R° vont

d'en occuper. Voidi ce que nous trôu-
; Vons dans les comptes publics de PQ.
à l'égard des  Comtés-Unis ot de la
Vallée-Est du Richolion,
Comtés-Unis, au 30 Juin 1000, lon.

gtieur du partours 60 milles, cons-
truits, 59,84, milles eubvention reque,

 
$311,047.18. )

Vallfe-list du Richelien, an dit: 80
juin, longueur du parcours 25 milles,

: construits 2016, subvention  redus,
si
| Ceti est oxclusit de ln subvention fé-
dérale, -

établit aussitôtde. son indisposi-

lus tard il tombait Jourde--

la.

  
fut transporté |

Les:[

| NOS VIEILLES AMIES
lonjours sincères et fidèles

1 - sont les

Teint
Les vieux amis qui sont: toujours

prêts et qui peuvent vous sider on
temps opportun,
:des amis sincères. |
; Les Teintures Diamond sont les. vieil
es
dien ét ont
dans des milliers de maisons.
Lorsqu'il

|

fallait une- nouvelle robe:
uné jupe, une blouse, un: manteau,“ un
chile ‘d’opéra, des rubans neufs et

où “l’économie -devait être“ pratiquée;
les Taintures Diamoud: transfonnaient
rapidement. les Vieux vêtements et les
vieilles. étoffes.at de nouvelles “ca
tions épargnant beaucoup: d'argent à
‘la maison. Si vous voulez abtenir les
meilleurs résultats dans votre travail
de. teinture, ‘employez toujours. lés
Teinturés Diamond i
Envoyez
& Richardson Co, Limited, 200: rie
La'Mintagne, Montréal, PQ, { vous

ture, 43. échantillons teints et’ des “es.
sing artistiques des patrons dé nattes
et rugs Diamond Dye.

THT
 

 

 

 

|Ma je Gervais de: Vaudreuil! est
inhumee en nême temps

“que ses deux enfants
nouveau-nes

A Vaudreuil, le 9 courant, ont eu lien
avetla plus grandi pompe que pouvait
"déployer l'églite paroiseiale, les funé-
railles de Madame Eglantine Sagala,
épouse de M. Adélard Gervais.
La levée du corps 9 été faite

Rév M. Godi ré de lu paro
le service fur
l'abbé E, Ganthier, vicaire à Beashar:
nols, cousin de Ja défunte, assisté des
abbés Godin et Meloche, vicairés, com-
me diatre et sousdiacre. Le chœur
‘bus la direction de M.-Hilarion Dutri-
£ac, a chanté la mmcsse des morts kar-
manieke, .

   

 

net, Théophslr Larivée, Achille Brasseur
et Eugène
Denis, MD, J-N. Lefebvre, r Wil
rid Pilon, cultivateur, et J Le
gault, NP. avaient été appelés comme
porteurs dos nin: du poéle,
Le deuil était conduit par M. A. Ger-

vals, l'Éjoux-de là défunte, NM. Eme-
ry Gauthier, son  beau-qrre, Damnso
Campeai et Arthur Gauthier des beaux
frères, M, Gervais pire et ses trois fils,
Octave Lalonde, Adolphe Lalonde, Hor-
misdas Gauthier, Hyacinthe Sagala,M.
Cadieux et Pierre Gauthier, sés oncles,
Emery Lelonde, son grand-père, Adrien
Sagala et beaucoup d'autres parents.
Une des sœurs de la défunie, religion

se dela Communauté des Sœurs de
Sic-Anne, et portant le nom de Sœur
Marie-Laure, est venue dans sa famille
‘à celts occasion. pour dire un suprême
adieuà celle qu’elle na devait plus 7e-
voir ici-bas, et apporter un peu de

  

‘À consolation à ses parehts éplorée. Mal-
tré l'inclémence de la température la
population s'est rendue en foule aux fu-
nérailles, ei l'église paroissiale était
littéralement remplie de fidèles. Ca qui

le sunvenir de entté cérémonies funibre.
c'est que, de chaque côté du cercuëil
de la défunte te trouvaient les cercuells
contenant ses deux enfants nôvveau-nés
morts peù de temps après avair racu le
baptême. ; :
Un grand nombre d’offrandes de mes.

déposés oux inientions de In défunta.
Elle faisait partie de In Conirérie du

Tiers-Ordre de St-François, ei ceux «qui
laconnaiesalent n'ont pas cessé d'ad-
tuirer son. ardente piété, 4

mr
UN REVEDE POUR 1. ASTEME

Les péraouaes asthiatiquez n’ont plus
Besoin de quitter leur denicdre ét leurs af
faires. pour être juéries, LA nature à
produit ta rembde végétal pour là guéri
ton permanente dé l'asthme, des malsedine
des poumons. of dis  Dronchites. Avant
éprouve 05 remarquables effets curauifs
ant des millier« dé cas (sur cont 90
éris radicalement) € désirant satlager

pa souffrances de l'humanité, J'enverrei
ftis cette recette À tous coux qui souf-

rent de l'asthme, do Ja cortomption, du
chtarrhs, de le bronchite et des neufs,
et Allemand, Français ef Anglais, avez
instructions pour la préparer et l'eimplop-
er. Envoyez pair la poste un timbre et
votré adresst: Mentienntüz ov journal. W.
A FOYER. 847 Powers lack, Rochester

. £13

DEUX FEATS
SBT

St-Dominique, 18.— Uu hrave culliva-
teur de cette paroisse sulit uni rude
tprèovo dans ls moment. M. Josaph

tlandas, son épouse ot ving do gos en
lanis sont attoints de la fièvre typhorde.
Tous ees malades sont logés dans une
maison trop petite pour los douze wu
:Quinze persénnés qu Vhatitent, dans
una chamhra an trouve deux typhigues
par Hit.  l'our comble de malheur, une
des sœurs de M. Malande, du nom d'Ar-
réHa maurail subitement hier. Cette
femme qui éiait Sele de 49 ant, à été
prise du convulsions. quélques instants
Après son déjeuner, Elle a cu juste Io
temps de se jeter sur son lit ou cloest
morte.
Le Dr Gauthier d'Unton, coroner du

district de St-Hyacinthe a rareinent été
afrelé dans dos circonstances nussi pé-
vibleé pour remplir sés fonclinnt.
—{é thème four. un nommé Noël Le

elers de in paroisse de St-Nazanire d'Ac-
ton. mourait subitoment au moulin de
M Francois Girard, où l'était venu
porter un voyage re billots.
Cet Homme qui #tait accompagnd de

aon deux fils, était parti de chez lui le
mutin ét parfaite santé.
Aprda avoir déchurgd® son voyage il

est tombé À l'entrée du moulin. Les
émplovés sont nerourgs pour lé secourir,
mais il était délà môrt.
L'épouse dé ce M. Leclers demeure aux

Etats-Unis; avec une partie de aa fa-
mille et lui demeurait St-Nazairo, sur
ung fermé situés dans lo 128me rang,
qu'il exploitait avec ses deux fits.
 

81 vOS JOINTURES
SONT RAIDES
et que vous vous sentier du
mals dans les muscles—résultat du
rhumatisme, où st vous tombe: vous
détordant une jointure et vous
faisant violence su coté, où si
vous vous faites une meurtrissure,
le “Painkiller” de Terry Davis
bañira les douleurs et vous tétablira
en un instant. Employes du

Painkiller

us

    

 

  

    
  
  
  
   

 

  

 

      

   
sont véritablement

amies domestiques du peuple céns-
répandu leuts bienfaits

“brillants ou des plumes, en’ dés teraps.

votre adresse à The Walls

recevrez un: nouveau livre sur la Tein:

LAMORT

: célébré par M. ;

Lex porteurs étaient MM, TGV. Vi. :

Dutrisac. et MM, Auguste

contribua surtout à rendre incffacable |

ses ct de bouquets spiriimels oot été |

Mes

  

     

… rèvement blesse etbrulé

+ St-Hyacinthe, 16, —L'un de nog ei-
Toyetis ‘les plus respectées ge . &t-
Hyacinthé, M. Romuald St-Jacques,
ex-caissier de banque et ex-M. FP.dn
i quuvernoment provincial, u:failli per-
dre la vie samedisoir, d
mencement d'incendie qui. s'est déclaré

Lchez lui. : M St-Jacques venait de.
lermer ses portes, et passait dans la’
salle. a'éntrée; pour. entrer duns sa’
chumbiro à coucher, lorsqu'il. fùt pris

 
‘subitement d'une faiblesse et tomba Af
la renverse avec sa lampe à la main,
La lampe mitle-féu à ‘la maison,

M. -St'Jacques, cria au feu et ses. cris
“fureht'entendu de M. L. Beaudry qui
‘ercupe le logement voisin: Kppelés
par M. Beaudry, MM. Alp. Gervais ot
St-Jacgues. antrérent dens la maison.
en défoncant la ports et parvinrent à
+e rendre à M. St-Jacques qu'ils rele--

; vérent: de sa malheureuse position. Ce
dernier avait ‘la {igure couverte de
“säng d’une blessure. qu'il s'était -faï
te en. tombant et 1! avait. des brûlures
à ‘la figure et-aux mains, Le DrSte
“Jacques, fils, fit transporter le blessé
‘chez M; Bédard,puis a la maison de
‘son. pére. #
M. Alp. Gervais courut donner Fa-

larmeLes pompiere ee rendirant sur

i

a
i
i

les lieux et, éteigairent la-feu ave un
#x{incteur chimique. Les dommages à
la maison sontlégers. Le Liérsé était
{assez bien ce matin.

Chiffres convaincants
Depuis «quelque temps le tommearte

des ‘graines a fait. ay’ Canada, des
progrès vraiment remarquaules,

nombre des
; 4 ien

Hv a quelques annie: le
finaisons ayant une client?
létatlle pour pouvoir s'orc
l'vement de la venfe-des graine
très restreint,
M a fallu qu'une compagnie

ireprenante que lrg ant
I moyen d'une publieité ht
champ d'actions juste
| Cet honneur revient
"Larch K- Hunter, de London, qui,
son avetème de livraisons postales, a’
su. se faire une clientile universelle.
Pour donner une idée du volume d'af-

faites transigées par cette inportagte
; compagnie, qu'il nous suifise de dire
j que cette annie elle offre au public un

 

    

    

plus en-

ftendent, au
Idieuks.  *on
à fimité

i ly maison

  
   

  

million, cing cent cinquents mille pa-
{ Quets de graines de toutes capôrez; ces
chiffres ne sont-ils pas condluents ?

LA MAIRIEDEST JEAN
Bt-Jrtr, Qué, 16. — Ce matin NM.

Ch R. Conaîns et Gokriel Marchand
ent {ih choisis comme candidat aux

de maitre:
Les élections auront Heu 0 98 com

raut.

     

UNE PETITE PILULE QUI EST
PUISSARTE. — Ceux qui jurent dela
puissance d'une pilule par sa grosseur
considérent les Pilules Végétales de
Parmelee comuie. n'étant pes trés dor- |

  

tes. C'est uno chose remarquable
dans les pilules. = Ce qt'tlles n'ont pas
ts grosseur colles. l'ont en puissance.

 

Lez remèdes qu'éflès contiennent sont
déposte dans cos petites doses,” parce

| qu'ellss sont si puissantes cue des pe-
tits doses seules sont requisce. Ta
plese forse dn ces extraits réside dans
cette forme. cd accomplit entièrement
son ‘tvre. 4

CAP ST-IGNACE .
M. 3-H. Michaud, le populaire ads |

ministralèur de l'établissement Price
1 Bros & Co, du Cap Si-Tenace, vient
d'étre rédlu maire de tetté paroisse
pour-la Ge fois. M Michaud est zus
si préfet du comté de Montmagny, M.

   

 

 

M. J-H. MICHAUD, maire du Cap
Et-1gnace

Michaud mérite ces marques de ron-
finnco qua ées  concitovens continuent
de lui donner. Bon esprit droit, son ac-,
tivité, sa longue expérience des affaires
—il administre la maison Price depuis
upe période de quarante ans— en font
un citoyen fiddle A sa belle paroisse.

Je fus guéri du mal de dos, après 15
pus de souffrance. par le LINIMENT

M, F. ROBERT ROSS.
Two Rivors. N. E.
Ja fus guéri de Diphtérie, après

les tuédreins ourent échoué, par le
NIMENT MINARD.

JOHN A. FOREY.

ne
I

Antigonish.
Je fus quérie da contraction mdseu-

faire par le LINIMENT MINARD.
Mme RACHEL SAUNDERS.

Dalhousie,

 

Montrez à vos amis les primes
que vous recevrez du ““Cuitivateur**
ef taites-leur connaître les moyens
de s’en procurer de semblabies.
Faltos-leur lire nos conditions, en
9e page.

 

À Potit Métis
tarp

Vu les mesures sévères et les précau-
tions prises par notre  conseïl de ville,
nous avons avité l'épidémie de Ia variole
dans nôtre vitisge. .
Toute la population du village cet vac-

ciném
—Une délégation des mairos dé la villa

de Rimouski do la paroisso dé St» Gor-
Main: où atuttes. accompagnés dea dépue
tés (édéral ot local, du Comté doit sa
rendre à Ottawa Bou demander la répas

| ration du quai de Rimouski, er il est
Aussi question du prejongement de Penis
branchement de I'l. C. KR. A la Pointe |
au Père. Cette délégation demandera lo |
prolontement de l'embranchement de +1
LR, dd quai dé Rimouski à Petit-Aé

tis. village, un passant par ls. Pointesnu- |!
Pore. Co serait peut dispendious,xoit une |
distances de 24 milles. 1¢ long do flegve !
BtLanrent. Los touristes qui viennent à
Petit-Métis, vifiage. std, par milliers

 

  
  

dana un com- |un

   

un fait constaté tous les jours,

mauxle vrai remède,

| Collins

ACCIDENT 634,un
Jacques, ex-MP,|

  

    pere

Crime     
  

 

»
00

d
iol

ses jours |
SE Pourquoi tant degens meurent-ils de maladies
guérir ?-—Parce qu’ils ont laissés'invétérer un malqui a

 

    

 

Abreger

 

que la Science a ‘vainement essayéde
ait desprogrès lents mais sûrs. C'est

Est-ce leur faute ? Ils n'avaientpas sousla mainle médecin capable d'apporteràleurs
Ils sont done excusables. LENSTe 0

Mais ceux qui connaissent le traîtement par correspondance du ‘Professeur
sont absolument inexcusables ‘ oo a
Mourir, parce qu'on n'a pas le moyen d’écarter la maladie, c'est céder à une inévitable

fatalité, mais se laisser mourir, fauie d'employer un moyen facile et rapide, c’est
abréger solontaîrement sa vie, c'est attenter à ses jours. Co

Aussi peut-on regarder le professeur Collins comme un bienfaiteur de I'humanité ; il rend
la vie aux désespérés,guérit lescas les plus abandonnés, etdesmilliers de personnes lui
doiv nt leur salut
 

 

LES ENFANTS CS
Yes TOUX,. COLIQUES. -GEIPPES.
BHONCHITES et drs ‘maladies spécinles,
au jeuLe age.

LES JEUNES CENS. Co
Des horribles MALADIES. VENERIEN-
NES qui, Contracdtées “dans une beurs
‘d'imprudente et “de folie, font ensuite Te
désespoir dé toute une vie

LES JEUNES FILLES

 

*

Des dAuleurs de CROISSANCES, ANE-
MIE. PALES. .COULEURSET ENFIN
‘DE LA PHTISIE qui s'attaque si sou-
vent à ia jeune file |

LESHOMMES
Des MAUX D'ESTOMAC, RHUMATIS-

 

J Des

 

ME. |
OU DES ROGNONS, IMPUISSANCE
FAIBLESSE SEXUELLE : :

LES FEMMES a
MALADIESSARTICULIERES A

(LEUR SEXE. EGUL .
LADIES SPECIALES OÙ AUTRES ;

LES VIEILLARDS
| Des -ASTHMES. DIFFICULTES DERES
PIRATION.  AFFAIBLISSEMENT GE
NERAL QUI SONT LE LOT ORDINAL
RE DELA VIEILLESSE ; :

TOUS CEUX QUI SOUFFRENT

QUELLE QUP SOIT LEUR MALADIE,
sant assurés de trouver chez le ;ez profes-
seur Collins, le soulagement et la guêri-
son da leurs maux.

‘Qique vous soyez donc et quel que sof votre mal sl veus voulez- guérir, derbypan
PROF. COLLINS, Président du New-York Iledical institute, de New-York, 140 Ouest;3qmerus.

11 sulfit de ini SCrire; en français, etde lui faire ja description de de que l'én
restent, Le proierséur vous répondra et vois ebverra les médicaments les
mieux appropriés à voire état, préparés pur lui-mkmne dans ses grends labors-
Loirés de chimie,

Ne croyez pas qu'il s'agisse iti d'une PANACFEE ENIVEMSELLE, d'un rem
GC Unique Qui guérit tous les rcaux.
Ni Le
SON AT: 2
YRDICAMENTS SONT
LR

La

traitement EST PARTICULIER A CHAQUE
SA MALADIE ET LES EBXIGENCES:DE KON ORG PL

PREPARES &PECIALEMENT POUR CHAQUE MALA-

professeur Coïlins s'intéresse à ses pationts, et se tient
ble, en correspondance suivie avec eux. Jar ce moyen,

INDIVIDE SUIVANT.
ANISME :LES

4 autant que possi-
12 connait cxactementleur

État, et suit ies progrès de leur rétablissement.

…_ Quelques Témoignages parlerontmieux q
Evért dPun Catarrhe qui durait

depuis TO ans.

 

Québec, 24 Déc, 1902,

Cher Docteur Collins— A mor Age si
avanté, je n'éepérais jamais guérir d'un
catarthe qui mé. duré
devais tæssé roul  réembéds. En appre-
nant les cures merveilleuses Que Vous
opérez, je me suis confls à vos soins et
ic suis guéri. Votre bien dévoué,

PIERRE LARANGE,(âgé de 76 ansi.

 

Guéri d'un Rhumatisme.

 

MAR

“ae. Quelques ivure de traitement ont
suffi 2 faire disparaltré mon rhumatis-
me 2"

depuis dix ans.

 

Evéri> Pan Catarrhe Chronique.
Montréal. 25 Déc.

1902.

esseur.
ÿ Grèce aux remèdes
et aux prescriptions
Que vous m'avez en-

, me vole dé

jours du catarrhe dont
des années de traite

x ment n'avaient pu me
détivrer. Jde né puis
assez vous dire quelle
est ma reconnaitsan-

tueuse
E LAVALLBE:

   Li
Votre toute

MA
Le.

 

Autre malade guêri d'un
Rhumatieme

JULES

MACQUART

{ Jerser-Cits 5

Remercie la
Proiesseur
Collins de
lui avoir ren-
du l'usage de
ss membres
et la jacniié
de gagner, À
nouveau, le
pain de-sala-
mille”

ASPRE -

SOULAC/

{ Brookirn)

affirme Que sa
surdité a dis
paru Gomme

met.

 

TELINE
MALOUIN,

§ (Nouveciic-Oritans)

gufrie aussi de sur
dite, émoigne sa

joie au pro

Go pouvoir repren-

* dre sa placo dans in

Uo gocibtd, AVBRL reooY-

vrè, gtâce à ses

modes, J'usage de

t'auie”

 

barrassée sn peu Os.

eProfesseurCollins,dela Grande Universitéde
ANT IME. MALADIES DU FOIE. PU COEUR

ue toutExposé

par erthante |

 

   New-York, GUERIT:

abstrait.

Use victime de maux d’estoutuc

 

!St-Hyacinthe}
nous écrit - qu'a
ne peut croireà
sant de bonheur.
Fire enfin

=

détivre
dune agitation per.
‘ausa Qui me ren
dait = malheureux
depuis des années,
'ési-ce pas tn pe\ A ve? el pourtant

fe sens que c'est une réalité... ’

   
——

Une pasrvre femmeatteintede ta wma:
ladie des femmes.

arconte s& complète
Euérisoz en ureiques
jours, grâce aux re-
mddes du professecr
Collinge." :

STEPHANIE
LABROSSE,

de Brookivs.

 

Une jeune fille afffigée eile ausside
maladie HRBBFrFveusa

  
LUCIE MARTIN

__ (Pittsburg)

exprime sa reconnai-
sante au Prof, Cols
fins :
‘* Quërie de cette ai-
friction norveuse, Ten
vis va prenêrs una
Autre luce : je ma
sehs ronaitrs et je

vais pouvoir wie joindre aux foicset aux
travaux de la familie’... 
 

Francais, Examinez-vous Serieusement
nse sur l'espace laissé en blanc «t enroyez-le par la poste an bureau du Professeur

ins, avec voire NOM et votre ADRESSE.
ré
Coll
Toussoz=v ous?
Vomissez-vous?
Maigriss
Exprétorez-vons?
Etes-vous trie najtéré?
Prenez-vaus vite froid?
Votre cœur bat-ii fort?
Trunspirézveus la anit?
Vos coeveux tombent-ils?
Avez-vous une névraigie?
Votré vua est-ollo faible?
Avez-vous ma) au ventre?
Atey-vous des insdmnies*
Avez-vous ia langue sale?
Vous sontez-vous nerveux?
Avez-vous 1e nez touché?
‘Transpirer-vous beaucoup?
La poau vous brûle-tretle?
Vous irritez-vous facilomont?
Vous sentez-vous la tête vide?
Votra suour sentelle mauvais.
Faites-vous da mauvais rêves?
Avez-vous des maux d'estomac?
Vous séntezr-vous da l'oppression?

Avez-vous une mauvaise halsino?

Avez-vous des douleurs au front?
Crachez-vous de la matière jaune?

Vous sèntez-vous la bauche épaisse?

Avez-vous des maladies infectieusos?
Avez-vous des douleurs dans les os?

Avez-vous des daufeurs dans la tête?

Avez-vous des tremblements nerveux?
Avez-vous Ges douleurs dans la poitri-

  

  

Avez-vous froid au dos?
La tète vous Léurne-t-elio?
Avez-vous tu l'appétit?
Sirez-vous gutour de la tite?
Rospirez-vous difficilement?
Avez-vous des rhumatismes?
Votre chair ost-elle Gasque?
Avez-vous dos points de côta?
Vous sentez-vous tout échauffé?
Vous sentéz-vous la tôte Jégare?
Vous snntez-vous je sang chaud*
Vous sontez-vous le cœur faible?
Vous épouvantez-vous facilement?
Avez-vous des doulours d'ostomac
Etes-vous facilement. hors d'halcine?
Avez-vous des pesantours & ln
Avez-vous des douleurs au Las du dos?

Avez-vous des douleurs dans ies oreil-
les?
Avez-vous
Avez-vous

perdu votre force vitale?
des palpitations de cœur?

Avez-vous une pesanteur ou ventre?
Avos-vous des écoulements où des per-

tes? ;
Avez-vous de la matière dans vos oreil-

len? ©

Avez - vous des douleurs autour du
étour? ; |
Avar-vous une disrrhée aiguë ou chro-

niqua?
Santez-vous une brûlure quand vous

uginee?
Voyér-vous Un peu de sable {in dans

votre urine? ;
Avez-vous des gargouillements dans les

d’après le questionnaire
ci-joint : marquez Ia

Votre vua estelle emtsrrassée?
Vous santez-vous des pessnteurs d'es-

tomac?
—Âvës-Vous un catarrhe du nez où de Ja
Forge?v

un mauvais goût dans la  
Veryez-vous des puages devant tes veux?
Avuz-vVaus des hémortoïdes en sang?
Vous santer-vauns l'éstomas Mad

chaud?
Avez-vous dis coliques qu des crampes

d'extamac?
Sentez-vous que vous ne pouvez vous

tenir tranquille?
Avez-vous le sang à in tête?
50s yeux vous font-ils mal et brûlent-

; dx?
; _Avez-vous des douleurs dans les feintu-
rea et aux flancs
Avez-vous froid aux flance? E

Etos-Vous enilé en quelques parties du
corps?
Avez-vous des

partie du corps?

Avez-vous los Lras où les fembes qui
durement?
Vous sentes - vous lourd et somnelent

durant le jour?

Avez-vous des donfeurs ou des tumeurs
dans quelque partie du corps?

Avér-vous das douleurs, des brolures
ou vous sentex-vous la bouche sèche?

Quand vous vous gônilez In nez, sentec-

du

ulcères dans quelques

 ne? boyauxŸ vous des douleurs aux oreiliès?

Avez-vous des démangeaisons dans la Avez-vous des doulèurs après evoir Quel est le mal qui vous fait le plus

peau. ? mangé? soutfrir?
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Si vous éprouvez l’un ou l'autre de ces
symptômes, ecrivez sans retard au

rofasseur COLLINS
New.York Medical Institute

140 Ouest, 34e
  

Rue,
NEW.
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QUESTIONS REPONSES
Les pruniers —La greffe—Cire

‘servant à la ggeffe—Bouton
de chair — Basse-cour — La
traite artificielle — Patates
germées — La garget — La
levure de bière pour traiter la
gourme— Le lait dansl'alaite-
ment des enfants—La fécon-
dation artificielle.

REPONSE A M. X., Coté Mills —
J'ai passé votre question à M. J. L.
Dery, inspecteur de. fruits pour la
Puissance et voici sa réponse :
“Ces pruniers-I& me Pont Velfet de

pruniers à fleure impariaites, n’ayant
que les pistiles ou l'organe fomel.

“

Le
même chose se manifeste sur certaines
plantes. telles que vignes, fraisiers, ete,
ete.
À moins qu’il y ait à prosimité des

Plantes à fleurs bisexudes ou À fleurs
parfaites, ces plantes-là. n'auront ju.
mais de iruits.

Il pent se faire aussi que la florai-
son sé fasse trop à hanue heurs et que
des gulées tardives en produisant beau-
coup d'humidité fasse pourrir les fruits
à l’avance gelés.
Je vous conseillerai de greffier avec

des variétés qui rendent de bons fruita
dans votre localité.
Pour œls je vous conseille la prete

en écusson qui se fait qu mois d'août
ou: fin de jusllet.
L'opération n’est pas difficile pour

l'homme qui s’y connait et l'homme
inexpérimenté pord souvent son temps.
Cire à greifer :
4 livres de résima
2 livres de cire.
1 livre suit.
Faites fondre le suif et ajouter la

cire, puis graduellement. la résine. on
ayant soin de ne ‘pas laisser prendre
au fond du vase où l’on fait le milan-
gl aussitôt que le tout commenà

uillir mettez le Vase dans l'eau froi-
de Quand le melange est refroidi, éti-
rez comme pour la tire, le plus long
temps vous étirerez. plus belle la cire
sera.
REPONSE A M. T. P. St-Wenceslus

— H faudrait cautériser ce bouien de
chair svec un peu d'acide acétique di-
Jude. Je crois que le micux serait de
faire enlever ce bouton de chair par
un vétérinaire ; de cette favon vous
ne courres aucun risque de tarer an:
mal où d'avoir des accidents graves,
D ne faut pas cerlondre avce le kyste
séreux de la lèvre rauche.
REPONSE A M. LEÜNSNAS BER-

GERON, Yalleyfield. co. Beaubarmcis.
— L'adresse que vous désires savoir est
celle-ci : Basse-Cour de Rigaud. Dr J.
H. Bastien. propriétaire, R'rand.
M. Bastien doit avoir une trentaine

de variétés de poules de rave. Je crois
qu’en correspondant directement avee
lui vous aurez ce que Vous désirez.

NSE A M. R. ST-LAURENT,
Jacques-Cartier: — La traite artifi-
cielle des vaches, d'après Bordas et
Rozsowski, deux chimistes distingu°s.
Dans certaines grandes exploitations,

on fait usage depuis philenrs annres
de tubes traveürs pour pratiquer lu
mulsion des vaches laitiires. Ors ap
pereils évitent bitn des contumina-
tions microhiennes par les mains des
trayeurs, mais =i les gpparrils n° sont
pas Hi stéritisés, | à est exposé
À d'autres contaminations rlus graves.
M, X. STE-GENEVIEVE—Les per-

mes de terre Înrtemient nermies  peu-
vent amener la maladie

 
  

 

 

  
      

faire mourir, Les patates detarTas-
sées de leurs germes et bouillies front
éviter ces danzcrs. L'empot-osnenent
est attribué à ! solamme contenue
dans les rermes.
Le traitement dan: ceite maladie en

décortion de «hène et en tisane de
aine de lin.
EPUNSE A M. P. D—La ‘Garçet”

ou Cette  supposre maladie, dons Ie-
belle les varbez donnent un lait mals

de sang en plus ou moins grande pro-
portion est rite aux plantes amines ou
résineuses Que ies aches mangent au
pâturage. aux sapinages, etc, Maiz ce
Qui est survenu à Votre animal après

   

chez lè porc.
et même user dangereusement pour Îles -

la parturition de deux veaux est sans
doute le résultat d'une mauvaise d°li-
vrance qui a dû amener une métrite
ou inflammation de la matrice. C'est
à-dire de V'organe qui reaferme le pro-
duit de l'animal durant son temps de
gestation. Le. fait qu'elle éprouve
beaucoup de douleur quand Vous pres-
sez où appuyez fortement vos mains
sur l'épine dorsale révèle chez l'animal!
un état anormal assez accentué :
mais ce ayiptôme est propre aussi à
plusieurs maladies, de sorta qu'il peut
toïncider avec l'état actuel de votre
animal sans être pour cela le symptô-
me priticipal et démonstratif de la ma-
ladie de l'animal.

Le fait que votre vache urine chaque
fois que vous commencez À la traire
n'est pas non plus un indice de. mala-
die, car beaucoup de vache ont cette
habitude sans pour cela être malude. À
votre oe je vous indiquerai le
traitement suivant: ‘Donnez à votre
vache des dicoctions de graines de pin
et du sel à médecine, et HEN dosede 3
cuillérées à soupe dans ses boëttes,
matin et soir, pendant quelques jours.
REPONSE À M. F. i P., St-Scho-

lastigue.—En effet on peut employer
la levare de bière dans les aliments,
dans le traitement de la gourme et
encore avec de hons résultats. Trois
onces de levire solide avec de la pou-
dre de guimnuve et du miel, deux à
trois fois par jour. données aux mala.
des rendent de grands services.
REPONSE A MADAME X., St-Elie

d'Oxford—La question est complexe.
Le lait de vache ne convient pas a
l'enfant. H faut le materniser, c'est-
A-dire le couper d’eau sucrée à 10 poo.
dans la proportion de moitié ou d'un
tiors. ‘La teneur en crême ne doit pas
guider le médecin. Ce qu'il faut, c'est
surtout un lait donnant un eaillot
moins volumineux au moment de sa
coagulation dans Pestomac de l'enfant.
Le problème était déjà complexe. il

a été plus difficile encore lorsqu'on a
appris que les laits maternisés et na-
turels, quoique identiques au point de
Vie de la composition, n'avalent pas
ta méme valeur nutritive.
L'idée ext venue que le lait de femme

contient lui-même nn ferment ou des
ferments qui jouent un rôle actif dans
sa digvstion ; sans doute, le lait de

vache contient aussi des ferments auto-
Mgésteurs,
M l'expérimentation confirme cette

idée, da <téritisation et peut-être ja
pasieurisation du lait seraient en parj
lie conirmnées.
En chime n'a pas encore dit son

dernier mot sur © point.
En tvut ras, la iraude par monilla-

ge. qui constitue, au point de vue
commercial. un vol vuljaire À faux
poids, est un danger an point de vue
de la propagation oes germes des mas-
lues les plus graves.
REP. AU Dr L. M. V., St-Scholasti-

que—Mon cher confrère, vous me cte-
mandez mon opinion fur la iécopoa-
tion artificielle «des juments. Je ne
puis certainement pas Vous en donner,
tependant je vais vous Îaire part de
ce que je lisaïs sur le ‘’Bulltin Vété-
rinaire ”, publiés à Orléans.
L'appareil qui sert a cette méeani-

 

que nouvelle est très simple. Il ge
compose. d'un sac on récepteur, fait
d'un tixsus si léger que étalon - qui
cavtionne ne s'aperçoit pas du snb-
terfuge.

MH y a ensuite Vobligatoire thermo-

  

© QUI accompagne toutes les ex-
“nes phys riques. Puis un
me instrument, le tube injec

tetr, muni d'une poire en caoutchouc.
C'est tout. Avec cela l'inventeur pré-
teud faire produire les jumenis ls
plus. réfractaires. Dé
D'après cehii-ci, pour que l'opération

ACit efficace, les juments n'ont même ns
besoin d'être ‘influencées‘*—Ceni aurait
le grand avantage Be pouvoir faire
nuitre le produit à peu près, lors-
Qi'on voudrait et pasne serait besoin
d'aitendre que ces juments ss mon-
trent en état de chaleur. Ce gui peut
se produire wis tard dans l'année.
Astre détail frappant : Un &alon
peut d’un seul saut servir une demie-
douzaine de jiments. Ici, ‘en Améri
que, on est nllé jusqu’à huit. Mainte-
nant on reste libre de croire ou de ne
pas croire. Cemendant* plusieurs té-
Moignages dignes foi attestent que
limprégneur parfait” a obtenu le
suceés le plus complet.

 

{ Vlendra plus commun.

 

 

 
 

 

Logement des Pondeusesenhiver

 

Nos observations, dit M. Gilbert, ré- ne, Notre manière de distribuer
isseur de la busse-cour de la Ferme-
xpérimentale d'Ottawa, nous ont

amené à la conclusion que lorsque
la pâtés où, autre forme de ration a eu
sur le pondeuses un elfot énervant. ou
ne peut guère s'attendre a avoir des
germes vigoureux. C'est surtout pro-
bahle dans le crz de vieilles paules de
races lourdes. De fait, il est invra:-
semblable qu'un poule en pauvre con-
dition ponde des œuïs à germes vigou-
reux. Ceci nous conduit i nous deman-
der: Les poules en quartiers «l'hiver
et pandent bien pendant l'hiver sont-
siles en pauvre coudition? Dans l'état
naturel 31 n'est pas probable qu’elles
pondent eu hiver, Nous rendons les
circonstances du sa vie d'hiver aussi
semblables que possible à celle du
printemps ou du commencement de l'é-
te, et nous obtetons des œufs: mais
ces œufs ne donneat pas satisfaction
pour la reproduction Ces cireonstar
ces artificielles, le poulailler. le par-

   

|
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‘mie qui suit représente

le
grain est de la jeter sur lo parquet À

atter, où lex poules ont A ss donner
W mouvement pour lo trouver. Nos

parquets À gratter sont attenants A
nos Joulaiilers, d'après les plans re
çus de M. A. F. Hunter, de South-Na-
tick ( Massachusetts ) ”.
Une objection à Vennexe avec par

quet À gratter dans certaines parties
du paye était que les pondeuses y
étaient exposées au froid de l'hiver ;
ntais M. ve ne parait pas trouver
que ov soit là un obstacle & la repro.
duction des œuis pendant l'hiver, Les
poulmllers construits suivant le même
plan sant fort recommandés par M. L.
H Baldwin, de Deer Park, Toronto,
+ M A M. Wileon, gérant de la ferme
à volailles de Toronto. Tous les deux
ont adopté ce principe dans la cons-
traction de leurs poulaillers. M. Wil-
son sar Une vaste Cchetle. La chagram

un poulailler
avec anneve à parquet à gratter.—

FAÇADE

quet à gratter, sont-elles Bien hes meil- ;
leurs? Hoy a là un champ ouvert
pour des expérimentations utiles et
Intéressantes, Fur « point, il peut
être de quelque intérét de citer ce qué
crit M. William Mue, culthateur. de
meurant a Franklin, Quo,

: parquet à gratter, dons

vù Fhiver ©
est rigoureux et Ja chute de nrigu tris
forte: "Nous envoyons, dit-il nes
œuis d'hiver à un épicier de Montréal
qui nous les paie 40 centins la deuzai-

~~ 1 AV A
 

 

      

+ 3

£ <
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19210 8x0 >= 36 %)360

PLAN
1. Juchoir et pondoir. 2. Far-quet »

gratter.
I. Couloir ; 2 Porte ; 3, 4, Entrée

de ln loge : 5 Passage entre la
et le parquet à eratter. H pent yen
avoir plusieurs.

berge

Un a objecté que lex hangars
les parties les

avec

  plus froides du Canale «ont trop ex.
roses Aux vents froide ét à Ja neige
er hiver. C'est À quoi oa obvie daus
une vrande inesuré qu moyen d'ua ri
desu vn épaisse toile ue voton dsvant
chañte hangar. rideau que !on pent
ébuisser au besoin et relever a ! aide
d'un rouleau quand 1 fait beau it so
lett. Un hangar ordinane suttiit nuel-
quefois. Beaucoup de cultivateurs ont
un habgar ouvert tourné Vers le sud,
où ils peuvent Jaisser sortir leurs pou.
les gnand Ja journée est befin. l'en

: cenntis plusieurs qui ont leurs pon
Laiflers disposés de manière à ce ane

i
|
|
|

leurs poules aient al<olument accés à
des hangars ouverts nen an solai par
les bewux jours de l'hiver. Dans la
diegramme ci-dessys il serait préfére
ble que le juchoir et pondoir rÔt plus
petit et le hanwer du parquet à prat
tar plus grand. Il est bon qu'il ÿ an
su moins 0 pheds rarrés de parquet
pour vbaque poule, jemais moins, et
davantage quand il est possible.
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LA NAVETTE
C'est assez lentement que l'on 4 ape

pris dans l'Ontario à apprécier geste
Planiefourragère, et elle est prarique-
ment inconque dans les autres provin-

ces du Canada. Néanmoins, à mesure
que la production de la viande de pare,
de mouton et de luwuf angmente. il est
certain que l'usage de cette plante de.

Elle esv sans
égale pour l'alhnentation des jeunes
animanx de toute espèce, ainsi que Com-
me ration supplémentaire pour lus
pores et les ngnenux et comme ration
partielle aux animaux pour l'engraisse-

 

 

  

 

ment lorsqu'on vient de les rentrer à
l'étable en automne
Un retire le plus grand profit de le

navette en l'empluvant comme Îourra-
ge wert. On obtint d'exonfionts résut-
tats en la faisant pâturer. Quand on
la aème tôt et qu'on ln faucke pour
fourrage elle repousse. Si elle n'est pas
broutée trop court, 11 v aura constam-

ment une pousse d'un fourrage nourris- !
sant et succulent. |

On peut la cultiver avec une culture
negrridière où indépendammentOn peut
fréquemment s'attercire À de bons ré
aultets quand on la semé avec de l’er-
ge où de Favors Ceponduntsous de -

t beaucoup plus :
Quand nn /

la wire éedle on peut semer A la volie ©

 

tefles conditions elle
affectée par les intempéries,

  

ou en ranges. Dans teres forte et quand
la Saison est un peu avancée il est par.
fois bon de semer À la’voire. En génê-
tal elle devrait être semée en rangs es
paca de 21 à 30 poués. Lorsque lez
rangs sont serrés, la plante monte en
tiges plutôt que de former dus fouilles
qui gout la partie ia plus natritive. En
range espacés de 30 pouces il y a am.
ple espace pour le plein développement
des feuilles ; en otùtre D «t Lraucoup
plus fanile de houer ét de la maintenir
dans une condition de pousse vigoureu-
se.
Lea navette ct uné plante gourmande

qui réussit bien duns un sol des plus

la nature du sol od elle croft, mais
elle demande mpérativemient un fort
approvisionnement de nourriture. Un
sol riche en humus lui convient porfai-
tement.,
La planle est tout à fait aussi riche

en protéine ou matière formatrice «le
chair que les légumineuses. Toutekiis,
elle n'ajoute rien au sol ; au contraire
elle est plutôt épuisante. Là où elle
est pâturée, elle gmétiore la condition
du terrain. On no peut pas conserver
la navette pour l'hiveré Cependant si
on la coupe tard en automne on peut
la laisser geler en petits tas et la ren-
trer plus tard, et quant on l'a fait bien
dégeler on peut la donner au beruf où
au bétail.
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NAVETIL

La preparation du sote-t importante
DU faut chaisr un garon bien décompo-
sé, H devrait être travaillé à foud à
nné assez honue profondeur, environ 1
pouces. H faut alore sewer la £ruine
à plat, à moins que le sel ne soit très
humide of slurs i vant mmeux abou.

  

riches. Elle n’est. pas difficile quent a

mo quantité de graine par acre que
our les navets. 21 faut continuer de
louer entre les rangs pendent quelques

semaines. Los planies ne doivent pas

être ¢claircles dane lea rangs. Si les
conditions sont assez bonnes; on peut
faire pâturer la navetie au bout den.
viron huit semaines. On. peut la feu
cher pour fourrage vert vers la dixiè-
tne semaine,

Nourriture à la ration équir
librée

Pour l'élévour ordinaire le aujet des
| rations est toute une théorie. Com-

 

bien de lecteurs des journaux agrico-
lex comprennent la signification dn
terme ‘Ration nutritive” où ‘earbo-
hydrate’ ou ‘gras de beurre” ? Main-
tenant pour résumer tout la gujet at
pour l'élucider en un langage h
leveur ardinaire puisse comprendre, di-
sons que la vraie manière d'équilibrer
une ration, c'est de mettre dans ln
partie indigeste de In nourriture quel.
que chose qui la rende digestive, l’eu
importé la grandeur des proportions

nutritives que renferme la nourriture,

si elle ne peut être mélée par l'esto-
mac ‘des animaux, elle est perdue.

Les théories sont bonnes nseurément

«telles constituent une excellente Irc-

ture pour ceux qui les comprennent,
mais en pratique, les résultats sont le

but ordinaire des hommes pratiques.

Nous donnons lus bas les rapports

d'hommes protiquee, lesquels appuient

gomplètement. les résûltuts d'une  ra-

tion lien éauilibrée.

J ai fuit usage d'Herbageum.  du-

rant plusieurs années pour cnyraisser

In bétail destiné À l'exportation et je

trouve qu'il.ést d'un grand avantage

non setllément pour engraisser of gar

der les animaux en condition saine «t

en bon appétit, mais la viande vst da

henuvoup superieure, Elle est de mest

ture couleur, ferme of d'un bon goût

ét In différence sous le rapport de da

qualité eat très revnrquatde. de

n'emploie pas de racines, car j obtiens

de melirurs résultats avee de la nour-

rituer sèche et l'Hérbagesm. de ne

sors de pois mélancés, de blé d'inde,

de say et de mélanges avec de la paul

Je. et mes bestiany sont ben. L'an

dernier, 3 emploval fe même milange

avee du foin, mais cette annee ene

the vers pas de fun d'achète pour
anà 1200 livres de bétail er cn 100 +

120 jours, jp de renvoie en bonne von

dition. L'année dernière, le gain par 
SOTOOCHODOGCOOLIO mCoDSOOEOrO00 0OOOOO

Coq et Poule Houdans

 

 

 

 

La race francaise Houdan, est très

rustique, très vignureuse at énergique,

et tous les climats lui conviennent. Le
coq, la poule et le poulet houdans sont
trés actifs «t parviennent à vivre où
d'autres mourrsient,
Bonus pondeuse d'hiver la poule hou-

; dan pond même quaud eau ple dans
son réservoir. Sn belle huppe préserve
sa tête du froid.

  

la coq houdan bien dévéloppé pèse
(de 7 à 8 livres. Son plumage est noir
et blanc: sa huppe bien arrondie. He
wi en avant et rétoimhant en- arrière,
sur le cou et les côtés, ancadre la
tête comme dans un demi-crecle
La poulé pêse 6 livres an moins.
Les Hewdans, bien que tinngeant pau,

fournissent plus de chair d'exceTients
quolité — que les Plymouth Rock, les

ua l’#' ORGEET BL

“productivité, au-dessus

Ta

 

têt j ,e, par Jour, variait de iv Hdquart à 2 livres et six dixit « Be
pèse toujours les animaux avant Wy
leur donner de l’eau.” do

D. BANLEy,
goinsgville, Ont, A
on bétail Jersey, qui p

premier prix, durant quatre*
conséeutives, était nourri dy
eum. Je l’empluie ré wlièremont
a moyennn n'est pas plug qu'une eu} f
lerée & dessert par jour pour eh
animal. ; Mes garde en Homme vont
ce qui signifie les plug gr te a.
tait et phy beurre. Broé profite &

JOSEPH H. 8M
Hightiold, Ong.

 

Résultat de sept annéoa Foxparip,

Dans les expériences quites pendant sept ans our tesde topérimentales du Canada, c'est pos Aavoines, la ‘Banner’ qui est ro letête avec une moyenne de 76 + bielJi livres à l’acre, "oiseaux
Pour les orges, la MJa priorité des variftnoY 8 0avec une moyenne durant

E1 boissedux 2D livres à |
Fon peut voir que ces de
I'avoine Banner at |
sont, au point de

arre, d'où

deux. variétés.
l'orge Mengury_

Vue du de,
le tentes

espèces congénères concurring
Les douze variétés de Hé de

temps, mises a essa durant la ;
période, orlt fourni une réeuite Même
ne de 24 boisseaux 38 livre Loven

blé Métis Preston vient op or
avec un rendement moven de 33 bar
seanx 58 livres À l'acre. ve qui vi >
rure le mime rang élevé gual a Su
jours occupé depuis plusirurs née

les

 

LA-DENTITION

Une époque difficile pour le bébé oy
mero '
—

,n'yI a pas de temps où le bg
exige autant d'attention )
pric de de dentition, A
de héhé cat toujours de ernuvnise i
meur ef agutè, ol est sujet aux tes
Fox al estomac el parios aux cor
sions. Souvent, Jes wine wom cog.
plétement Éépuisées À cauve des “a
donnés au bébé ot rout I ride ug
inruiet dans la maison. On peat fas.
lement remédier à cet frat de chon

par l'usage des Tablettes Buby fsa
qui rafralchiesent le pnt samaan.
de, eabent Vinflommation dew gant
sos ot donpent gu wane crdanta

sommeil reposant et naturd On pou
toujours 66 fier a lo purale dus min
quasi la santé de enfant
Jeu et des milliers de sières louanges
ce remêéde Mme ROL M-Fariqre
Bristol, Qué, dit 1 7 D'agirés mn,

les Tablettes Babv's Owen n'unt pes
d'égajes comme rene pear les en
fants. Elles sent inapproriaiies à li
poque de la dentition, of moe ap
drais pas m'en passer, var lbs main-
ticnnent mon bébé en santé et hey
reux. ?

lee Tablettes snulagent tons lis pe
tite munx des bébés, rec sent garat
ting ne contemt ni egusts, ni ‘produst
calmant ”  délétére, at elles pena
tre données avee une shreté ah
À Un nouveau-né. Vaud 5;
In batte por tous les pharmasions, ou
envoyées {ranca par ls poste, on Pen

vant directement 4 In Dr Walliams Me
dirige Co, Brockville, Ont,
nectady, N.-Y.

que durer k
CET egy

 

fre est er  

 

  

 

  
     

pu She

Tite
 

GRAINS
Avoine, Orge, Fois, Blé

d'Inde, Blé, Son, Grue, Farine
Moulée, Etc,, Etc, chez

MICHAUD FRERES & CIE.
91 St-François-Xavier,

Montréal.
8a. heb. jmo .

 

COMMERCE
A MONTREAL

LES FRUITS

sous cotons :
Ananas, 24.00 à 84,50, hoite de

doz. ;
Atoras, de £7.00 à 30.00 ls quart.
Bananes, de £1.25 & £1.50 lo régime.
Citrons de Messine, de 52.50 à 3275

da boîte.
Oremges Jemaique, 35.00 le quart.
Oranges Navel, 83.00 4 $3.50.
Oranges de Valente, boite de 714,

£4.50.
Dranges de Valenee, boite de

283.75.
Baigins Malega, $3.50 à $27.00 le

2

420,

quart.
Pommes, de $1.50 à $4.50 le quart.

CUIRS ET PEAUX VERTES

Le marché eat plntôt terne. NO nya
aucun changement de prix à constater
cette semaine, mais une baisse pro-
chaine ne serait pas tle nature à sur-
prendre.
On paie aux bouchers, les prix eui-

vants :
Bœuf No 1, Ke, et No 2, Te; tou

resux, fc ; veaux, No 1, 10e et No 2,
8 la lh; peaux de moutnns, Tic pide
ce; chevaux, No 1, 32.060, XNo 2,
£1.50, et No 3, 1.00 lg pean.

 

BEURRE, FROMACE ET (EUF3

 

Le marché du beurre se tient assez
bien à 22c à 22 1-2c pour les fines ere
meries choisies, les marques conservées

varient entre 19e ot Ule ruivunt le re-

gré de conservation. H n'y n pas de
demande pour l'exportation. On dit
wil y à pasrablement de lots de qua
Hit inférieure do l'Ouest en offre à 186
à JR 1-26.

En fromage, le marché et encore
nominal à la moyenne de 18 1-2c, il
e-t abuolument innetif.
Les ceufs sont en basse par suite de

la grande quantité d'œufs chaulés, ou
conservés en glacières. Les œufs ont
Été tout l’été tenus à des prix (rds
hauts et il a été souvent difficile de
s’en procurer ; les pagyheteirs accapa-
rant tout ce qu’ils pouvaient neclheter
mime à des prix élevés, Avec les
tempa doux qui commencent dé ia
cherchent. À es débarrasser di leurs
gros stocks ; il en est qui font des
pertes sérieuses.
Nous cotons en lots de détail à la

cairse : œufs strictement frais, de 24
à 25c ; œufs choisis d'automne, ID ;
œufs No ! mirés, œufs chaulés et ‘œufs
de glacière=. 130,

LES MARCHES
PRODUITS DE LA FERME ET LECUMES

Les pommes de terre sont en grande
demande. Elles se vendent sur rails de
ie à #50 la poche de 90 livres, et les
commerçants les revendent de 81,10 à
£1 15,

Asperges, 812 la doz. de paquetsf
Betteruves, 20 à 25e le panier.
Carottes, de 756 4 21.00 le quert.
Ce

le crate.
Champignons, 6& la livre.
Cresson, 7% la doz. de paquets.
Choux. 3 la douzaine,
Choux rouges, 0c la douzaine.
Choux-fleurs, de 82.00 à 83.00

bite,

Choux da Bruxelles, de 50e à 75e la
douwrsine.
Faves vertus. 85.50 la boîte.
Navets, 6lo rac,
thignens, $1 30 le quart.
Persil des Bermudes, 75c la douzaine

de paquets.

Radiz, 40 à 506 la deez. de paquets.
Cetart, de 15: à 40e In botte
Patates sucries, 843.00 à $4.95

quart
Gignons d'Espagne. 5Ïe le crate.

Énlarie de Boston, 21.00 la doz.
Frimarde, 83.95 A 23.50 Ie quart
Salade de Waterlon, 50¢ la daz
Tomates, 20e à 30e la Ib.

Tomates du Floride, 83.50 à $5 50 In
boite.
Haifort, 126 à 156
Concombres, 82.06

reine.
Ehuharhe, 75e ls doz. de paqueata.
Persil, de 30e à 49e la doz. de pa-

quels.

  

   

la

Je

“id

la livre.
à 2250 la dou-

 

MERCHE DE QUEBEC

PROVISIONS—On désire le prochain
 

caréme pour donner de la vigueur au
minrché aux provistons.
Bacon. 12: ; jambon, 2e ; lard dé-

woset, 824 à 825; lard désossé coupé
court, 822 à 822.50; snindoux pur au
lard, 52,30 à 22.40 ; compost, $1.80 à
4a Fairhanks, 22.05 ; lard frais, 8
de.
FARINES—Farine forte pour bow.

langer, éxtra, 20.05 & 82.10 ; recond,
81,50 à 22.00; patente Manitoba, X2.-
15 à 8225; patente Ontario, $1.80 4
E2,6W) ; Roller, $1.75 4 81.50 do bie:
d'Inde, S145; gen, 2115 5 81 35,
yrusu  rould, 82,15 à $2.95, moulin,
$1.30 4 81.40.

GRAINS. —Avoine, 3Ye à 42e ; blé,  
#1 à 81,05 ; Blé-d'Inde, 68e à 70e ; or.
pe, 70: riz, $8.20 le cent livres © son,
on

FRUITS VERTS-—On constate un 
peu plus d'entrain,

leri de Californie, de 84.50 & &5
3$

: SH 
* Bsc ;

 

: TANNEURS -- Peana de

Atocas, le quart, $5.00 ; bananes, le
F

   
égime, 32.50 : citrons de Messine, la

. 2: poires, au panier, 25¢ à 20
ets ; au quart, #1 : pomimes d'hiver, au
quart, 22.50 à 6.5); fameuses, .au
quart, 81,75 à #L50 : raisins Malaga,
Si ; oranges Valente, 714, 24.50 ; 420,
#4 : Cafifornie, 150-216, S4 25,
PRODUITS DE LA FERME. — Les

œufs continuent à haisser. Le beurre
à Une tendance à vouloir faire la ma
me chou,
Beurre marchand, 1S à 20e: de beurre-

rie, 20 à 2% : fèves blanches, $1.55 à
É2 ES 1 juvines et vertes, 2.25 : rouges,

7 foin pressé, No I, 100 bottes,
87.15 1 No 2, 81.99 bottes, $
pressé, R150 4 87 ; fromare, 19 1-%
8 Ie : œufs chaulés, 15e ; frais mirés
Qe frais de la semaine, 25a POIs,
81.19 à SLI5 ; suere du pays, 5 1-2:
patates, 50 thw. 0 à $5.
TABACS — Les prix vestent fermes.

On s'attend à un changement d'un jour
& l’autre.

Coannectivat, 15 a

XXX oh Hs, & à 1:
lbs, LI à 12; ; Kentucky.
petit Havanu, 20 à Qhe
tahaz rouge, Vk, Walker Wrappers,
17 à 1% 1 Zimmer Spanish 14 à 206;
taboe en poudre ‘“Rosa’’, Be ; extra,

fee, H2e . rayé, 81.00

VERTES ET SUIF AUX
bœuf No 1.

Ih Be; No 2, Hs Be 7 de, taureaux, lb
Te ; praux de chevanx No ), peau, 82
à 22,50 ; No 2, peau, SI! à $1.54 - de
moutons tondus, peau, Ie ; non tem-

 

  

   

  

 

16 en feuiHas

Ita 13e.

PEAUX

dues, panu, Ob de vraux No 1, Ih;
lie : No 2, 1b 9e ; suif brut, Ib 2 1-26; 
raffiné, Th 6c ; savon du pays, 1h de.

MARCHEJE VALLEYFIELD

Beurre frais, par livre, 22 à 23¢
beurre en tinrtie, livre, 20 à 2e; pa-
tutes, par poche, 70 à 75e; mule frais
28 A 30; In douzaine, lard Hais les [00
listes, 85,00 à 35.50, lard frais à la
livre 10 à 126: boeuf par 100 livres,

84 à 85; bent alg livie, 5 à 16e ;
poules par conple 60a 70; divèdes par
couple, 4 à $4.90, nes par couple,
SIA à 81.70; foin par 100 hottes
85.50 a 8.00, gaille par 190 bottes,
3 à 83.50;

fic:
AVoinr par minot, 50 à

monlée por 10 Hore, S1LAO A
1.50; son par 100 livres, Yoo 4 8)
gru par 100 livres, $1.15 4 81,20 ;
fleur de famille, 82.10 à 82,20 ; sirop
d'érable par gallon, U0c à $1; miel
par livre, 8 à fe.

© etem

MARCHE DE ST-JEANP. Q.

Avoine par poche, 50 à She ;poir, le
minot, 81,10 à 81.25; erge, le mihot,
45 à Bic : sarrosin, le mmot, 45 à 50;
fèves, le min, SLOQ à 82,50 ; blé d'in
de, le minot, 90 à 81; fleur de famille,

XXXX, 56 |

| gâteaux, 15 cts
» Te y

 

 

$2.10 à 82,30 ; œuls par douzaine, 25
i Ad; beurre en tinetie, 1% à 2%
beurre frais par livre, 24 & 26e ; 2rais-
ve, par livre, 13 À 15e : sirop d'érable,
$1 à 1 .O0:sncre d'éralile, la Fe 16 à
Fc : patates par poche, 50 à 81.00
lard frais par 100 lhe BS à 85.56, bœni,
84 à S5:poules,couple, 81 x 31.30 con:
lets, le couple, 60h 8L6% dindes,le cou-
ple, 85 ASF, cies, Je couple, 82.00 à
2.50, foin par 100 bottes, 26.00 à
87.00 ; paille, par M0 battes, 324 83;
nsube par 190 livres, $1.20 à 84,30;
gru par 100 livres, $1 à SI.13.

MARCHE DE ST-HYACINTHE.

Beurre frais 24e,
mufs frais, 25: laine 3hc: Savon 6

beurre ealé 2e
à

: 10c:hœui 5 à 12¢; Pore frais, 12¢; lard
l salé 12e ; dindes, 82.00: Poules 80e;
Panlets De, Pigeons, 18c; Blé 81,25 ;
Ble d'Inde Te; avoine 35e; Sarrazin,
Bbez rrge, 50e: gaudriole 506 : Miel 8

2c; Sirop K1.25; gnece 120; gruisse,
: tabac, 6 à I5c; paille 81,25 foin,

 

* + 86,00, peaux de venux, 8 4 9 ; peau de
: quesnel, ie; 1 mouton 40 à 50e; peau de bœuf, 7 1-26,

MARCHE DESHERBROOKE
ET DIVERS. — Beurre de
fa lb ; beurre frais, Zde ,

23 cents ; miel vu

la livre ; miel coulé,
20e: tac on feuille, 10 A 1Bc: tabac
rouler, 30e patates, Büc le minot ;
poulets, l2c la Ib ; pommes, $1.50 je
minot ; fèven,

 

LAITERIE
rrémerie, Z4c
œufs =frais,

$1.40 le detmi-minot ;
oignons, 5e la Ib ; choux, 8e chaque :
persif, Be le pas. ; marinades, 10e ja
piate ; betieraves, 5c le paquet : carot-
tes, 5e le paquet ; choux-fleury, 5 A

Sirop, 70c le gallon ; sucre, 10c la lb;
fronuize, 12 a be la livre.
Canards, 9 cts lb ; oles, 10 cts la ib;

dinde, 12 cts la Ib,
813.00 ; paille de seigle, 810.00 à 811 -

VIANDES. Baul un quartier.
5 cents à 12 cents ; pore en quartier 9
saucisse de Boulogne, 10e ; poulet, 15c
de 1b., Ile; agneau au quartier. Be; à la
Ib, 10 ; junbon, 13 à 16c ; bneon, 15e ;
à 18e ; saucisse, 10c ; boudin, 10 1-% ;
saindoux, le.
GRAINS AU MINOT. — Ble, 81.00

orge, Me ; pois, 81.20 : féves, $1.80 ;
entilies, 81 25 © avoine par 32 lbs, Bs :
blé-d'inde ordinaire, hc: graine de mil,
82.50 à F3; graine do trèfle binne, 1Rcta
la Ib.; tr¥fle rouge et ulsike. 12 à I5c.

MARCHE D'ARTHABASKAVILLE
 

Hiæuf, rôti, par lb, 6 à Se : veau,
fe; lard frais, la lb, 10e ; lard frais,
vif, par 100 lbs, £e ; mouton, % ;
ponders, Ja couple, Ae; beurre, 206 ;
beurre frais, 200; bourre de crémerie,
22c; fromage, 15e; œufs frais, 200 la

 

dos, aucre d'érable, 7e
4 pa

‘arines, — Thien Stars, 82.10
82.45; gaudriole, 1 40; son, Ÿ
Llane, 31.25 ; gru- |
lew de blés, ST50.
Légumes. — Patates,

; wurre binne,

À
; gru

rouge, $1.20 mou.

Je minot, a0;

  

 

choux de Siam, le minat, 25¢ oi-
gnons, la th, 4e :; oignous, la mint$1.09; paille, le 100 hottes, $2 !
le 100 boties, £6.00 ; foin pro
tonne, $k,

GRAINS, — Blé, le vunot, $1.55 |
avoine, la dhe 1 lide: orge, to mi
not, (Be; sarrasin, Je mina, 60 |
graine de lin,
minot, 81.20,

MARCHE DETROIS-RIVIERES
VIANDES. — Busuf, Be à 1%= 3 Venu,

le minot, §1.75 pois de

vif, par 1060 lbs, Se; lord frai
sr 100 lhs, ile: lard sald Eron J 160 Na 5 ard ralé, la lb,

12e ;
poulets, le couple, 30
10e canards, Te: aus, 7e
FARINES. — Farine Ogilvie, £1.75 à82.80; gaurlriale, $1.40 : von, BI : grueLlane, 81.20; grue rouge, $1.15,
LAITERIE. + Ocuts. la daz, 25e ;beurre salé, 17e; beurre frais, ve:
pe Na heurrerte, 25 ; fromage ardi.

LEGUMES, — Patates,
40c ; choux de Siam, 22e ; oignons, InIh, Be; je minot, 70; navets, le "miI not, 2c; carottes, le minot, 50e; pa-pais, la 1b, 3e ; betteraves, ie minot,

GRAINS. — Paille, les 100 bottes
82 ; foin les 100 bottes, 86 : foin pros:
sé, In tonne, $4.50 ; foin pressé, la toune, No 2, 87.50 ; blé, le minat, 81.35 ;| avaine, 50c ; orge, T5e ; sarrusin 80e !yaine de lin, 8175; graine de mil,o 1, 88.75; pois, ln minot, $1.95.

MARCHE DE JOLIETTE
GRAONS.—Avoine par minot, d0c à

45 cents : Orge, pur 50 Hvres, 9bcts à
81; blé par minot St: à 0e;
par minot, 81,25 à 81.30;
livres, 60c à 70c
Toe à S0e,
VIANDES—Lard par 100 Ibs, 87.50

$6.00 ; lard frais par livre 10e à le
lard salé par livres 11 à 1%; bunf par

mouton, Ke;
i dindans, la ib,

le minot,

 

pois
: surravin 50

; blé&d'indo par mings,

livre, 5 à Be; mouton par livre, Se a
Dc ; agneau par quartier, 81.00 à $1.25
veau par quartier, 50e à 75e.
VOLAILLES ET GIMERS—Poules

par conple, 81.20 à 1.30; poulets, par
couple, 21.30 à 81.40 ; dindes, par cou.
ple, 82,20 à 22.10; vier, 21.20 4 $1.60,
LEGUMES ET FRUITS. — Data.

tog, (2 tminots) 81.20 à 8140: navets
par minot, 25c à 350; carottes par mi-
not 25c à 30e ; oignons par minot, 90
À 81; oignons par tTresse, & 12e. ;
ail par tresse, 10 à lär.; fêves par mi
not 81.00 à $1.20; choux (la pomme) 

i Wrandottes «t les Brahmas,

Ae A 5e ; Pooimes par  remot, 60: à
Sth,

LAITERIE ET DIVERS—Beurre Frais
par Hues, 20 à Mc. beurre salé par li
vres 15 à 1%, anifs par dos, 22 à
20e. soindoux pre five 12 à Uez eu

Far Hs, 8 À 10e : sirop d'érable par
gadion, T5 à Me: mel par hrre, 10 à
Ze ; laine, par Livre, 50 à Ge : laine en
échevaux par livre, 6 à “Üs ; savon, 5
# 0e. quanx par livre. ô à Ta. foin par
cent hottes 30.00 à 55,00; foin par
botte, 6 à &.

MARCHE DE ST-FRANCOIS. MONT-
MOKENCY

pyTa :onaea

 
 

  

 

 

Beurre, 22e,
livre ; œufs,
de terre, Me le runot , sucre d'êta-
ble, Ye la fivre foin, 23.50 les 100
bottes. pmlle, $3 fe cont, blé, 8)
le minot ; avuine, fe le minot - pei
gle, 70c. le minot ; laine brute, 28¢ la
fière: peaux vertes, Ce la livre: Jord
en cpreasse, “BRS le cent | haul, 86
le cent tebge canadien, 100 la livre.

mamaarme

MARCHE DEVICTORIAVILLE
VIANDES, — Beœul, de 6 à Re; veau,

ie lard frais, la th. 12e ; lard frais,
vif par 100 bs, Ge; lard frnis par 190
Bus, 106. fard santé, la Ib. No 1, Me :
lard snlé In Ib No 2, 13e: mouton, Sc;
poulets, la couple, 35€; dindons, vifs,
$1.00; thadons In lb. Te; canards Ja
1h, 7e; cie, wif Se oie da lb, 7e ;
lard en rnveac-e, 8H NO,
FARINES, — Fabius, $1.90 à 82.10,

saudriole, 81.40, ron, 1.00; gra blane,
140; gra rouge, $1.30,

MARCHE DERIMOUSKI
*eurre, lc in livre ; fromage, 1014

la livre ; œufs, läc la dour; pommes
de terre, 286 le minot ; suare d'érable
£e la livre ; foin, 87 les cent bottes :

 

paille, 22.50 le vent ; blé, 81 le ni
not: avaine, 35 & 400 le minot ; orge,
70e le minot ;  cvigle, 80e le minot .»laine brute, 30c ln livre : peaux ver-
tes, Te la livre; fard en carcasses, 71.9
la livre ; bœuf, De ln livre; tabac ca-
nadien, lBe la livre.

MARCHE DE SOREL
LEGUMES. « Pois, le mun, 81 20 ;

onons, Je min, 70 à S0e; têves, le
min, SL A0 à 81,75; oignons, ln trex-
se, 10 à 26e ; choux, 5 à te : lives
ln terrinde, 12 a 5c; patates, le min.
Git a Toe, !
VOLAILLES ET GIGIERS, — Din

de, ln couple, 81.75 à 82,00; poules,
la couple, GU & 75; poulets, vivants,
la couple, 30 à 506 ; pipeons,ln couple,
29 & Zhe.
PRODUITS DK LA FERME. — Venr-

re frais, la hv, 20 À 2e: beurre salé,  
Is lie. 20 odds frais, ln dbz , JE à
Hy; Inine, 45 à Sf| lane he, la

hv.. 65 à THe.
VIANDER, — Bœuf, la jh, se, 16,

Î2e ; boeuf, 160 Ibs, $7 a §«, port
frais, la 1b., TV à Me; lard sale, 14
He ; porc frais, 100 lbs, sy à HR,
manta, ne, le qua, SG à Sr.

GRAINS. — Bl, le munot fl à
21.20; blé d'Inde,  minot, T6 à SI,
avoue, minot, 45 & 51 rarcoum,mi-
not, The orge, We gaudricies, 556;

gruine de mi} can, $2 73 à 51; proine
de mil oméricaine, p. 45 lhe, $50
DIVERS. — Miel evulé, In Ibs. 10 à

Her; miel en gâteaux, 106; sued'E
rable, nouv ; $ à l0e : grasse, la Ib,
13 à le: tahac en fouille, S à, 12,
15e : paille, IMMO hottes. SU à 81%;
foin, 100 hottes, 84.50 à $3: jraude
bmenuf, la M, 7 1-22 À Se, pau de
mouton, 1, 20 À 2Re ; peaux de veau,
7 à tk.

MARCHE DEWINNIPEG
Ré — Prix à Fort Willinns No L

dur, 73 cta ; Ne 1 Northern, 7le ; No
2, Northern, 67e.

Dans In province de 850 A fie.
Farine — Hungarian, $2.00 , Strong

Boker, 8155; XXXX, 825.
Issues — Sen, la tonne, 815 4 ; ça

la tonne, 815 00,
Graine cassés, avoine cassée, $19.50;

orge, SI6,50 ;  avoine, or mélangées,
815.00,
Avoins — No 2 blnnche, 951.20 ;

campagne, 25e. ;
Urge — De Lbrasseur, 28c ; pour eot

ener, 20e,
Graine de lin — Le minot, 81 15.
Speitz — Minot de 50 livres, 30e.
Foin — La tonne, $5.50.
Légumes — Pommes da terre, 40.

cipmons sçes, Gl,
’alailles -— Poules, la livre, 9 à Ile

dindes, la livre, 15e.
Beurre — Crémerie, 26e ; d'habitants

14 4 2c.
Fromage — La livre, 18 à ldo
Oenfs — Frais, ln doz, 2%
Peaux—No 1, In livre, 8 1.20; No 2,

“lu livre, 51-2; No 3, la livre, 439
de cheval, pièce, 0e A 81. |
Seneca Root — La livre, sèche, Sôe.
Betail — Bâtes À cornes, In livre, vif,

4 ; bêtes à cornes, marché local, 3 à

 

 

31-2: ; moutons, 3 1-20 ; agneaux, *
1-20.
Pores — lère qualité, 6 1-2 : 26 que

lité. 6c.
Vaches laitières — De 835 a $40.

LE FOIN ET LA PAILLE À BOSTON
Foin de choix, grosse balle, 818.50 4

$10.50; foin de choix, petite ha e,
$17.50 4 $18.50; Moyen a hon, 817,00
A 815.00; commun A ordinnire, $iB-
BU à 816.50; trôfle of mil, $1100 3
£13.00 ; paille de r~izle, $10.00 A $11
00; paille d'avoine, $9.00.
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rédigé, ‘publié chaque semaineà.

 

 

 

 

   

cu 3pe

devons pas en rester là.

 

 

“Le journal populaire par excellence, leplus complet,le mieux renseigné, le plus instructif etle mieux

avec defréquents numéros de luxe encouleurs,
‘intéressantes dans un texte toujours choisi et propre à satisfairele lecteur. gr Ln
LA CIRCULATION du “ Cultivateur ” a.considérablement augmenté depuis quelques années;mais nous ne

L'INTÉRÊT etle profit réeis que chacun de nos abonnés trouve à cette lecture, doivent les engager à travail-
ler pour en faire bénéficier leurs voisins, parentset amis So

EN JOURNALbien renseignéest reconnu maintenantde nécessité première, surtout dansles centres éloignés
et dans nos’ familles canadiennes qui dolventêtre tenues au courant des événements du jour aussi-bien
que des améliorations relatives à leurs travaux.

     *

;
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“contenant des dessins ‘artistiques et des illustrations
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 n.nacre deperle, monté avec
chaîne triangulaire, cœur et
croix en argent ullemantl- 16

pouces de long — avec ETUI
en maroquin, orné d'un fermoir
automatique. Les deux mor-
ceaux ont

une valeur de $1.25

Joli livre de prières de 400 pa-
ges; nouvelle édition Iéon

XH, contenant les offices du
dimanche et des fêtes de Fane
née, Llégantereliure capiton-
née, en cuir russe; coins ronds,
tranche rouge sous or, avec

boîte spéciale.

Une valeur de $1.00
Nous doumercns gratuitement un

avec état ot un Paroissien
Romain à Louté (aronne qui nous en-
verra deux gonvesux abonnements de ds
Et.se chacun par année, soit en tout une valeur réelle de $4,25ipour $2.00 ;
nous enverrons © La Cultivateur ‘” régulièrement durant douze mois, c'est-à-dire
c:uquante-deux setpaines, aux deux nouveaux abbnnés. Le mu +

+:

 

Chanelet

  

    
 

 

… OFFRE No 2

 

en grenat, 18 pouces de long,
élégiammont monté sur chaîne
lorçatf incassable, cœur et croix
cn ARGENT ALLEMAND.
Si i7on prefere Fon peut obtenir

le inèmeo chanelet en cristal, amé-
tyste, saphir ou corpaline, au
choix (Bans ce cas Pon aura
sois de spécifier exactement
quelle pitrre en désire.
Nous dosncrans avec le chapetet

tre ÉTUR en marvquin avec fermoir
automatique.

 

Nous donnerons gratuitement ce maguifique Chapelet et
SOCCERtoute personne qui nous enverra deux nouveaux
Ponnements de $1 chacun par année, soit en tout une valeur
réelle de $4.00 pour $2.00; nous enverrons = Le Cultiva-
teur durant doûze mois, c'est-à-dire cinquante-deux semaines,
aux deux nouveaux abonnés.

 

 

OFFRENo 3

3

La

Pe

Le plus nouveau livre de

prières, contenant fous les

offices des dimanthes, les

prières du matin ef du soir, la

messe of leg vepres of plusieurs

devotions particulières pow

fous les jours de fa semaine

fitantes ct prières diverses. De

+ format trés commode et cou-
verfuro tout - à - fait artistique,

finie en culr russe, nouvelle
franche rouge sous or ef coins

ronds.

   
  

Nous ‘donnerons gratuitement ce magnifique livre de
Prières à toute personne qui mors enverra “deux nouveaux
abonnements de$1 chacun par année, soit en tout une valeur
réelle de $3.50 pour $2.00; nous enverrons ‘’Le Cultivateur”
régulièrement durant douze mois, c'est-à-dire cinquante-deux-
Scmames, aux deux nouveaux abonnés,
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: Lesoffres de 1 à-6 inclüsiVementsontau choix de toute personne qui nous enverra deux
nouveaux abonnements, à $r,oo chacun. L'une ou l'autre de ces primes. au choix, et
‘même les deux outrois objets selonle.cas où ‘“l’offre *’ choisie sera acceptée, seront adressés
absolument gratis sur réception du prix des abonnements perçus et desnoms et adresses
des deux abonnés nouvea ux, lesquels recevront en outre “Le Cultivateur pendant un‘an ou-
52 semaines consécutives après ja réception de tel montant.

Si les objets ne sont pas exactementtels que désignés,
crainte et se faire rembourserimmédiatement.

l’on pourra les retourner sans

TA “us Es er+ … À i :

Aux propriétaires du “ CULTIDATEUR,” :
77, 79:et 8! rue St:Jacques, Montréal.

Veuillez. envoyer durant une année “Le Cuitivateur

aux.
 nouveaux abonnés suivants :

Andiquez Je nombre d'abonnés: ;

, ComtéNom du nouvel abonné Bureau de poste
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Ci-ineuls la somme de $

des abonnements ci-dessus.
en paiement 

Nom__' cz =
{Nom de bn personne qui envoie tes noms des nouveaux abonnés)
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‘ a Lo Comté

Indiqnez te No. - ‘ de Ia prime que vous avez choisie, cette prime vous
sera envoyée par je refour du courrier, par malle enregistrée,
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Les personnes qui désirent se tenir au courant de toit ce qui se passe dans le pays ainsi qu'aux Etats-Unis
et en Europe ne manquent pas de lire LE CULTIVATEUR. %

est

l'organe
des

_

  
LE CULTIVATEUR est indispensable aux habitants de la campagne à qui il apporte chaque semaine

de précieuses informations sur l'agriculture, les marchés des principales villes de la Province de Québec et
du Canada, en outre des dernières nouvelles du monde entier, des articles politiques, des correspondances
spéciales des Etats-Unis, des feuilletons à grande sensation, etc, etc

Prix d'abonnement au journal “ Le Cuttivateur ” : 12 mois, $1.00
C'est pour propager ja leciare du CULTIVATEUR qui répond en tous points aux besoins de la grande classe

laboricuse que les propriétaires du CULTIVATEUR veulent INTERESSER TOUS LEURS ABONNES i faire
céntupler les listés actuelles de leurs Iceteurs assidus. Pour cola, des

PRIMES D'UNE VALEUR EXCEPTIONNELLE
sont offertes à chaque abonné, aux conditions spécifiées ci-dessas,0 : Comme on peut facilement le constater par les
vignettes ci-contre. Ces

sont particulièrement attrayants et

  propres à satisfaire tout le monde.

Des Livres de Prières, des Chapclels pour les dames et les jeunes filles, ct de superbes articles de fumeur, garantis,
pour les hommes et les jeunes gens. #

Nous croyons avoir été particulièrement heureux dans le choix de ces articles que nous offrons

ABSOLUMENT POUR RIEN
On voudra bien cependant se conformer aux conditions ci-dessus.

SHOGOROSLELOSGHGEHAGESHOLGLLSSCONTEHAGOSHEAASESHENSAAHéLEAHASEÈSE

LA à = gp E Um 7 = % n “ RA :

 

 

Quiconque nous enverra
$5.00 en paiement ‘de cinq
différents nouveaux ahon-
nements d'un an au * Cultiva-
teur’’ recevra gratuitement une

PIPE “ G. B. D.”
Absolument la meilleure mar-
que qui soit sur le-marché : en
véritable racine de bruyère
avec virole (douille) en argent
solide. avec ambre de 24 pou-
ces. Dans un étui en beau
maroquin doublé en peluche.

Cette pipe de qualité supé-
rieure et très riche d'apparence
est garantie ne brûlant pas,
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Nous donnerons gratuitement cctte pipe “ G,B. DD.” À toute personne qui nous en-

verta cing nouveaux abonnements de $1.00 chaque par année, soit en tout une
valeur réelic de $9.50 pour $500. Nous enverrons “ Le Cultivateur ”’ régulièrement
durant douzé mois, c'est-à-dire cinquante-deux semaines, aux cing nouveaux abonnés.  GLGGGHOADDC
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OFFRE No4

   

  
B® Edition Léon XI

Couverture blanche en
ivoirine avec magnifique
dessin eucharistique en
relief sur chaque couvers
ture ; fermoir également
en ivoirine et belle tranche
dorée.

 
 

Format, 41-2 x 3 1-16

Nombre de Pages, 383

L'élégance, la forme et le caractère particuliers de celivre
de prières le recommandent surtout à l'usage des premiers
Communiants €t il est aussi tout particulièrement con-
verable pour livre de mariage.

   
Nous donnerons gratuitement ce magnifique livre de prières À
toute personne qui nous enverra deux nouveaux abonnements de
$1.00chacun par année. soit en tout une Valeur réelle de 83 50
pour $2,00. Nous enverrons * Le Cultivateur ” régulièrement
durant douze mois, c'est-à-dire cinquante-deux semaines, aux
deux nouveaux abonnés.
 

 

OFFRE No 5

  

Un très élégant livre
de prières de 400
pages, dernière édi-
tion Léon XIII. Très
riche reliure capitons
née, en UEÆU UERI.

 

TABLE et marbré
agate, coins ronds
avec tranche rouge
sous or.

Contenant toutes les prières et dévotions usuelles pour
les dimanches et les fêtes, antiennes, cantiques, hymnes, prose
et prières diverses, psaumes, etc. etc, et une table des fêtes
mobiles.

  & 451

 

Nous donnerons gratuitement ce magnifique livre de
prières à toute personne qui nous enverra deux nouveaux abon-
nements de $1,00 chacun par année. soit en tout une valeur

réelle de $3.75 pour $2.00 ; nous enverrons “Le Cultivateur”
régulièrement durant douze mois, c'est-à-dire cinquante-deux
semaines, aux deux nouveaux abonnés,

 

 

OFFRE No 6

  
en bruyère

(bois naturel ou brun), au

tout, avec ambre de 3 pcs.
Très jolie forme de trois

différents modèles : talon
courbé, taion droit ou sans

talon. 
Longaeur S4 pouces

Nous donnerons gratuitement cette magnifique pipe à
toute personne qui nous enverra deux nouveaux abonnements

| de $t oo chacun année, soit en tout une valeur réelle de
$3.00 pour $2,00 : nous enverrons LE CULTIVATEUR
régulièrement durant douze mois, c'est-à-dire pendant cin-
quante-deux semaines, aux deux nouveaux abonnés,



  

10 LE CULTIVATEUR SAMEDI 21 FEVRIER 1903

trerenereaSee
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| "Nouvelles du Canada| M)Yi0 [Nouvelle Vie aux) l'AGRIGULTURE (LES PILULES DE LONGUE-VIR
° Ba-députt auxCommunsast vi- Hommes Faibles Dans la Nouvélle-Ecosse, d'après DU CHIMISTE BONARD

* uatesr, deceda -subltement - le recensement de igo!

   

‘

  

 

 

’ ° ° Le 0 ; —_ Las vieillarde sent rajeunis—les hommes ant la (Gr ;

# L association des no > f ’ erpo aucfendéput duro| faiblesrecosvren Loueforosd'au L'étendue en terres oufermenJocour Sont le Grand Remède des Familles, Elles A
4 . i ‘ r : . BA

fermiers proteste (vieuwin"TT ie (FedEste) sont pour les Hommes, les Femmes 8
À he Ee Co Paquet d'essaienvoyé gratis ane orts “ss Sompownt dede et les Enfants.

4 Ca } par la Posto. , acres en forêt et do 97h, : so
3 a . . ‘ . acres en diverses autres ounditicne; anaes: ——

# Contre l'octroi de nouye ux shbsidessux chemins , | Aux b ontessays tous tels que savanes, marais, terrains Yo- ; Elles guérissent toujours forsqu'elles sont prises avec pañlency
3 ; de fer dansl'Ouest +. i les remêdesconnue pour raviver leurs

|

HOUSE ~ {PAnémis, la Dyspepsie, les aux de Tête, le Rhumatisme, les Mais,
‘ remarr ’ juros sur Je déclin de lour vie ou leur sg pour cent: du. terrain est en pro- dies Nerveuses, Mal sdies du Cœur, du Fote, des Rognuns, Maladies

virilité pordue,. at qui, désespérés. ONt duits des champs; 3.2 pour cent en particullères aux F-mmes, Manque d'Appétit, Etourdissements et
tout abandonné, Je message suivant ç ,

{ Correspondance spéciale ) ‘ 1 “L'Association des Formiers à anesi
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sociation des fermiers et des bommts
J afin res gui ont ey une entrevus avec
“ar M ltrid hier ont demande 35 crie. surtout,
to, dune commissivp de chemin: de

: . "2" _ SOUMIS mémoire protestant Ounire
Ottawa, 14. — Las membres de Ves: pis un p

Véctroi de jouveaux aubaides aux’ che
mins de fer dans l'Ouest, et dans le

Bay ginérulement, . Lans l'Ouest
la grande immigration et les

leur arrive comme une promesse bé-
nie.

 

vergers et jardine et le reste en pâtu-
rages.

mes aT
Les plantations forestières ne cou-

vreut que 113 acres de terrain.
2 —0

? : ) récoltes  extraord.miires si mt enfli- Pendant la derni*ra ‘décade, il y a eu
fer et atjire vivement l'attention du ts dispenser le à erneni pt a de , 5

A i sou. HPPTS pour (aj nice go si ugmentation de 9,L71 acçes en
gp - erhomant sur les tarifs trop sour gl | aver des sub-ides pour de  nou- upa aus entation ,

“Bl ©kxatuires eù inégaux mis. @n \} , veaux chemins do fer. On cite le TRUS. .
gueur pat certaines  conipaynies. “ils
nt Jit que les tarifs pour de courtes

disinaces, sont beaucoup plus élevés
ui qu'aux Kdate-Unie; que les
mins canadiens avcordent au fret amé-
ricain passaut par le Canada des taux

© cas D'Oklibama vu on a con truit 1,

200 milles

-

de chemins de fer sans
l'octroi d'une seule jiagtre de gub-
ide. On en conclut que le gouverne-
ment ne devrait plus favoriser d'en-

traprises privées avec l'argent puèlic,
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L'étendue de terre en légumes et pe-
tits fruits à augmenté de 3,000 actes,
mais il v a dmmution dans les vignes
et pépinières.

—o

iui ; accor:
La ricclie des pommes comparée

beaucoup pluonsOna “Cite l'a - I. YEO aves cele du recensement précédent

pui de ces allegués, le rapport de M. La Coqueluche ; M. 05 . indique une augmentaton de 96.38

J. S. Mclean, qui a fait uno enquête 57 — M, J. Yco était né À Port Hill, L pour rent;

sur cette question, les discours de
MM. MacLaren et Kemp, députés.
On cite le fait que las taux de Dé

troit à Montréal sent de 58 1-2 cen-
tus, tandis que de Windsor, vis-à-vis,
On demande 70 centins. On ajoute de
plus que l'on transporte le bétail de

subsides et l’on force les citoyens a

Chez ces pauvres cnfante, colle pe ré
J sista pas au BAUME RHUMAL. .

ASt-Hilajre
L fromagerie | M. Damien Donoit,si-

tués dans le nie fa rivière de la pa-

tait. Yl a falls 9 37-100 livres de lait

PB, le 29 juin 1887. 1 avait fait
sas dbudis 3 Uxbridge, Angleterre. 11
éteit marchand at Propriétaire de na-
vires. En 1870 . Yeo
membre. du conseil exécutif de l'Ile du
Prince-Edonarnd et, en 1871, élu ors-
teur de la chanibre d'assemblée. En

et réélu pour Prince-Est en 1896, M.

fut nommé |  
résultant do folier de deJeunesse.

Celle des pâches.. … woven
Celle des poires.
Celle des prunes.
Celles de verims... ... ... ..
Cell- du roisn.. ….
Mais les ncoles
montrent une diminution de près de

 

sus de 20 livres.

toutes 1es maladies provenant de la pauvreté et l'Impureté du sang,
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nt br : 98 roisse St-Hilaire de Rouville, « 616 en 1875 il recevait le grade de grand-mai- 98 pour cent. ‘UNChicago à St-Jean, A padSg opération du 21 Avril 1902 au9 jane tre des francs-maçons de l'Île du Prin. om 5
&  ©entins, tandis que l'on charge 2 vier 1908. Le montant de livres de I) 4. Nammé de nouveau mem- Ace HE. y _ A rerde- RTE
© tins de Barris at 25 centine de‘ To- ! lait raçu à cette fromagorie à été de Ce-ECouard. tonne € a, RS PER es pommiers ant dinné un rerde a) A

; ronto . ' | 21.083 livres. LeaTa bredu conseil exicutif en 1573et en {1E CHEF DU PERSONNEL, STATE ment d'à-peuprés 15 hoi~ eeu of trois (oa ÿ \

i ‘associati i ssi de fro fabriqué à été de Gi 876, il donna sa dumission en 15739. ; NS ; varts (1 3-4) par arbre en ra opurt. ELAAy

: odd 1 an doupubsids ge pes et 11,068 tosDrutes SABST12Le EB ISDI, il se retira de la Chambre MEDICAL13 TITUTE , Ta: pô hers et ls poiti rs «h.irop 44 eo APN y A 4
i oh 3 aT fer canadiens. Ces der rapporté Ru aux patrons n êté de d'Assemblée pour étre candidat aux Cette nouvelle découverte guérit tous de boiss-au. Le- pruniers et .eû iers Sol 7%

fersaurai t oblenu $250 000.000 de 87.474.27. Ces derntors se trouvent à Communes. Il fut élu pour le comté de les hommes qui souffrent de faiblesse 1.3 de buissenu, et les vignes, au-des- bf. 97

niers auraient a “les citos avuir retiré 8934 par 100 livrés de Prince aux élections générales de 1591, sexuelle sous quelque forme que ce soit,

torbitants. Hvre de fromage et. 20 48-100 li- pu POUF. : Bn eo
payer des toux de Îret. exorbitan pour 1 livre y libéral rt. imaturde do force et de mémoi- Ce . anir Wilhri rere |v 7 1 livre de hèurre. Les diree- Yeo était libéral. perte prématurée de Tor QE D'après le recensement de 1901, le

name Nf rode iveds MovesA ruredo cette ramagerie pour 1 annds as re, de faiblesse dorsale, de varicovèle, nombre d'aures en fin s'levoit A

= ‘Créationd'unecommission de |abana,A harbormeaA Procurer av * Cultivateur” de cu d'amaigrissement des partes. ll 530,057 avec um rendement de 623,391

« chemins de farob qu'il avait l'intention onde ‘plais. M. Arthur Authier on BOUVedux 2’ onnis et vous aurez donne: la chaleur, la force et le dé tonnes “Dans le nrrens rernemn°, =

  

  

de demandèr son adoption. 11 con-i-
dèrerait aussi la demande de nom-

mer cing commissaires au lieu de trois
commissaires,

est le président ot M. Emile Foisy, le re
crétaire. Les directeurs et les patrons
sfirent À M Renoit teurs Kincères félici-

} tations pour les beaux résultats obte-
nus.

 droit à de © ag ifinues primes gue
nous vous enverrons gratuitement.

i Lisez attentivement la 9e page du
| présent numéro.

 veloppement là où Hs sont nécessaires
et guerit Immédiatement tous les unix
et troubles qui proviennent ses unn'es
de mauvais emploi des fonctions,

il va BILLET] acres en foin avec

rendement de 655,730 tonnes.
Un

a ,
Le tlé indique une augmentation de

  

     

Mme Généreux Bri.ebwis, de Bethany, Fly, nous écrit : ‘Je vous écris ces quelques
car il a  remparté us succès aisulu 14,157 gers avec un rendement de mats por vous dire que ma fille Eugénie est gnérie complètement, Les dartres dont el

DOSSOHEHHPPESSEUOODOOOOPELIEOCOCELPEERSSSR dans tous les cas. Une simple de- 165, S0R boisseaux en 1501, contre 16.- souffrait affreusement, aux mains, sont disparues; elle est mæint-nant forte, reugesnds

mande au State Mediyal Insiitate, mange bieu et doit tont cela aux ‘Pilules 5e Longue Vie du Chimiste Bonard

GRANDE GREUE
 

2451 Ediiice Elektron. Ft. Wayne, Ina,
vous fera parvenie l'un de ces paquets-
échantillons gratwits, sous une énve-
loppe cachetée, sans aucune marque
qui en identifierait le contenu cu le
fieu d'où il provient.

334 acres a ant un rendement de ME,
476 boisseaux d'après là présent .re-
censrment.

fo
Le tahleau qui suit indinne la mor-

enne pour cent du reodement par an
des principales cultures pour les ré-

tne
a fallu que cinq boîtes pour obtenir ce changement. Je vous remercie sincèrement,

Mme GENEREUX BRISFHOIS,
Bethany Ely, rang du Roxtor Faits,

riéme si vous croyez votre cas désespéré. nous vous demandons de
faire l'essai des ‘Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard”,
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F F [ ) L'Institut à eu tant de demandes | ; ; . 2

-~ = D MI S de la part d'hommes incapanles de roltes de 1890 et 1900: 1900 1590 Nous sommes tellement conraineus de l'efficacité de ces pilales, que nooffrong uae Ë ;
x - - laisser la maison où leurs offaires Blé, boisseaux 15.21 11.71 boîte complète de 50 cents pour i» samme de lo cents et un timbre de 2 cents, afr que à

: pour être soignés, qu'il a perfuwtionns Avoine. boissraux, . 9577 14.57 vous puissier constater par vous-même les merveilleuses propriétés curaiives de ce remède, =
ce magnifique traitement À ja 156% Patates, boi-seaux . 117.31 115.61 Naturellement, nous ne donnons qu'une seair boîte à 1s mém» personne, à ces conditions [4

° . , son et qu'il en envoie cn pajuetsé roin, tonnes: ° 1.19 1.17 ¢t nous sommes convaincis qu'après cet essai vous continuerez a les prendre ct les achtte. [A

: * 29 2 d ï | vroge. ot des centaines d'autres de chantillons gratuits dass toutes les , PT Ta rer an prix regulier, 50 cents la boîte où six bofles pour $2.50. 5

Deux mtlle ou 12? 1€) Ss es mn ? nes ; Vront suivre leur exemple. Tous les parties du monde pour dimontier
Comparé aves le précédent recense-

ment, le présent accuse des augmenta-
tions dans le nombre de chevaux au-
dessus de 3 ans et dans les volailles ;
mais dans toutes les autres classes, il
Y a des diminutions.

| hautrs-fourneaux de la Colombie-An-

“du Nid de Corbeau quittent ‘5;222000roe
l'ouvrage.

combien il est simple ot favile do se
guérir chez soi de toute faiblesse sex-
velle lorsque cette morvæilouse Gui ou-
verte est employée,
L'Institut ne fait avenue restriction

el tout homme qui écrit recevra par la

 

CONSULTATIONS GRATUITES !
Nos médecins spécialistes peuvent être consultés tous les jours

au No 367 RUE ST-DENIS, de : à 3 et de 6 à 8!4 heures. Les per- |
sonnes qui ne peuvent venir consulter nos médecins personnellement, |
auront fes mêmes conseils en écrivant.

| de trouver tur © continent des hom-
mes mieux payés qui ceux qui se sent

mis en grève. L'emploi du MeGinty

   

  
   

      
1%

   

Ruisseau du Charbon, dont Farnie est
le centre. Tous les grévistes travail

laient pour la compagnie de charbon-

i de la passe du Nid ds Corbeau.

Ia sont an nombre de 2,700.
se plaignent de la réduction des

i à Morissey. à 40 cents la ton-

“ne : de l'emploie des appareils MaGin-
ty à Mihel ;: de la rareté du bois de

erpen'? dans les mines et de ce que

l'Union ne district des mineurs ne soit
pas reconnue. ; _.

: L'emploi des appareils McGinty a

donné lieu a beaucoup de protésta-
tions. Il s'agit de mats et de cordayes
à l'aide desquels on monte les wagon.
nets. Cet appareil est, paraît-il, très
dangereux pour les mineurs.
L'Union de district des mineurs a

n'oîfre pas de dangers extraordinaires.

Ou s'en sert dans les mêmes coed
 
 

    

 

     
    

 

     
        

 

 

    
 

Été organisée pour empêcher la com-
pagnie d'ouvrir une ou deux des mi
nes, tandis que lus hommes de la troi-
sièmé sersient en grève. Cette mesure
a été prise par les mineurs dans up
but de protection, maïs la compagnie
na pes voulu reconnaître j'associa-

, TON. ‘

i Toronto, 13. — M. Elias Rogers, di-
| recteur-gérant de la Compagnie de
| rharbonnage de le Passe du Nid de
: Corteau, dit que les mineurs n’ont pas
{ travaillé mercredi. bien que, Inndi
| soir, ils aient voté en général contra
i la grève.
i 2000 hommes ont déjà quitté lau.

 
HIE DE LA COLOMBIE ANGLaisE MONTRANT LE THEATRE DLE

cs LA GREVED ES MINEURS

tions dans toutes les mines, ei cet ap-
pareil est nécessaire quand le terrain
est trop incliné pour qu'un cheval puis-
se le monter. Autant que je sarhe au-
sun Chinois ne travaille dans les mi-
nes.
‘Les hommes ont demandé une aug-

mentation de 25 rents. Cette demande
serait prise en considération, mais les
patrons des hauts-frumeaux protestent

| énorgiquement contre le prix actuel du
y zoke, ét la compagnie perd déjà de
l'argent en leur fournissant ce éombus-
title. La compagnie désirait être d'ac-
tord avec ses ouvriers et il n'y a pas

| zu de réduction générale de salaires.

poste un paquet d'essai gratuit ce ce
merveilleux remède, absolument rratis.

 

 

Winnipeg, Man. 13— La résuvertura
de la Législature du Manitoba a en
lieu hier. Un grand nombre de person-
nes distinguées ont assisté a la cérémo-
pie. Peu après trois heures le Liente-
nant gouverneur, Sir Daniel H. Me.
Millan, est arrivé avec son escorte mi-
litaire.

DISCOURS DY TRONE
, Dans le discours du trône qui a été
in, il est question du couronnesient,
de la maladie du Roi Edouard, de la
fin de la guerre du Sud Aficain, de Ia
prospérité de la province en 1902 et
de l'augmentation de |l'immigration
dans l'Ouest.

_ “Pendant l'année dernière, ajoute le
lieutenant-gouverneur, le gouvernement
fédéral a payé à la pravince l'intérit

_—_

lv a ey une production de 4,419,230
douraines d'œufe, ayant une valeur de

L'augmentation dans le valeur des
produits fabriqués de la laiterie depuis
1590 jusqu'à 1900 dans la Nouvelle.
Ecosse, s'élevait a 364,010 ou 140
pour cent, tandis que dans la province
avoivinante de l'Ile du Prince-Edouard
la valeur de res produits s'est élevés
danala même période de temps, de
S8,418 à 8566,521 ; soit une angmentia-
tion de 6,600 pour cent.

—o
La Compagnie du Pacifique possède

encore 3,300,000 acres de terrain, de
25,000,600 4'acres qui lui avaient été
donnée par le gouvernement, Or, pu.
jourd'hui. la compagnie cat prête A
changer ces 3,300,000 acres contre
2.560,00 acres de terrain aride, situé
entre Calgary et Medecine Hat, i con.

 

 

 

   
 

 

 

tetmenrr Tahriquis, sama dgard

isge de examiner.
puis prenez ja Ceinture. Sialle n'éstgae toile QUE FAprésentie vous D'ATRE
tentin. Si vousentayse argent aves Ia romma ds, Anus Day ne leg fra)

Ceintures Electriques a
la portée de tout le monde,

Nous ventionn la metlleure Celnture Electri-
que au monde, à un prix à la portée de

la bourse du patient le plus pauvre.

Une Ceinture de $20.00 pour $5.00.

Lafoininre F'ertriqua da Prof. Morse es: garantie posskder plus de praroir, plan de “0.irant, wpe
detrsdbution sins iguie Ja conrant, étre d'une guaitté et d'un ini eupérieurs à imports quelle ant

ar te prix. i
La Ceinturs Électrique du Prof. "lorne #it an teméde asvars contre Is nerrostid, 1a faidisesn

tan maadie, da rin, 4a (ole ££ 30 J'estom ©. fe Thumatieme, le ma les doui-urs 5e mess
dans toutes Ins parties An corps Pertez te Ceininre Qurent votre somwmetl, eb 18 matin, voor vas
sentirer besuconn plue jeune que orage vous voies Ales ceuché.

Une Offre Monolte, 5+ usne rong soucier cas de oubenvorer les clog pastron, unas veo
saverrons Pane da nas Cointaras 8 your harsau TURx preaiv pine rapdrochs, 4 ares prick

£1 alls est oatiofainu:ite, parce à l'age t d'expr es @ .. et lee frals d'exprem
a bentin da payer BB

a pes #,
eerivesentue pour potre ‘lvre et des

 

Nous Sadbeicnons trmie espèce d'a pporetis Rinetriques.

 

- Ceux qui écrivent n’ont rien À eraindre PRA |
— = Cita “ ; 3,108 | 3La grève affectern tous TEE Ki RE A TE DEMANDE POUR BOITE COMPLETE :J è inetitats- ; P

Tr 3 ; E anast . La valeur totale des protiuits de la ; | +

les hauts-fourneaux| La KOOTEHN SAIT mustKnincorporie erdre de | lee four l'année 1901 ent ste à REreneRE |
de ? Col bie- An- IH 21% Sag ; : tan am 20,764,493 en produits des chawps ot : | $

€ (a otom : Zt =f à 25,546,200 en produits des animaux j  MPEBSO....000 0000 a0saceur cacca snac sauna condo era aecnte | A
gluise - . =2 ve " > formant un total de £13,610,753. . ! vince i

° : = 7 7. 7 “qe LEGISLATURE MANITOBAINE 20pren ! Pro : tan aseu 5300 1404 000 TAL a Ar BY sabe VEAL guy AS0UIT i
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grève, Les travaux sont guspendus e. ¥ TOBACCO MIAN NA — Uiscours du trone, 44.

- dans les mines Michel, Morrisey et =
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si = : fnformationscnmpiéian Uestonvay gratis. N'achotes pas ane Uniniare avant d'avoir vu celle dE
provenant de la vente des terrains des dition que res 2.500,000 acres. lui Prof. Morse. Sirives 'mmAdistement. Adresse. v

; écoles. Grâce à € Mes terrains des soient denn's ‘’en bloc! THE £ EB. KARN. 132 rue Victoria. TORONTO, Canada. 7,:4 21,38 Îtt.
+d oles. ‘grâce à ce revenu additivnnel La compagnie ferait des travaux
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Hommes! Hommes ! Hommes!

 

I vous mourriez de soif et qu’un verre d'eau vous fur ofert, queile
$ sorte de sagesse serait-ce à vous de le refuser ? Appliquez ce même

argument à votre faiblesse. Si vous souffrez de quelque faiblesse
insidieuse telle qu’écoulements, pertes, impotence, varicocéle. etc,
—— qui sapent votre vitalité — pourquoi refuser l’aide ‘que je vous: i ) : . À h = h ; 5 tres
offre pour votre santé et votre force? L’eau vous serait donnée Ley comptes publics et Ie budget sers lea gaz, ct guérira tre rapide à ho§ oeTookhndepéritables
gratuitement tout. comme je vous offre mon aide gratis. Non seu- vous seront soumis prochainement, et ment les douleurs dyspeptiques, La x (24 bas, es sous-vêtements earns de dontelle. On
lement vous vous nuisez à vous-même, mais c'est injuste envers voire ous constaterez quele bu get a été Der(linn de Poison ast <rriment un pent l'habiller eb la déshabiller tout comme Un

familie et vos amis que d’hésiter. Je prends pour un fait accompli au-
jourd'hui que tout homme qui sait lire sait que l'électricité bien appliquée

mon gouvernement pourra améliorer
noirs svetème d'instruction publique.
“C’est avec regret que j'annonce le

refus du gouvernameot fédéral de rec-
tifier sa législation rétroactive. au su-
jet do in rétluction à 5 p. e. de l'inté-
rêt sur le prix d'achat impayé des ter-
rains des écoles qui devait rapporter 6
pour cent, sans consulter la province.
Mon gouvernement à présenté une ré-
clamation pour la perte causée par
cette réduction d'intérêt, et vous serez
priés d’appuyer son action.

priparé aves économie’.
La session promet d’être agitée, car

le députés auront beaucoup à s'oecu-

 

d'irrigation qui coûteraient de $3.50 à
81.00 l'acre.

 

Lacause des douleurs dys-
pepsiaues

Les aliments
forment  emdinairement des gaz qui
rausent una tension douloureuse =de
l'estomac et nne pression sur le cœur.
Cei cause beaucoup de douleurs, mais
Ja Nemviline sculagera la tension.chas-

remde excellent contre l'indigestion,
les crampe., ls maladies intestinales
ot tous les troubles d'estomac ct d'in-

  
 

     
   

  
  

qui sont mal digérs.

  

  

CETTE POUPEE
FILLETTE EST POUR VOUS
Fllo no vous coûtera pas un ou. Auaël Joile que dant 1a

vignette. Vous l'almores en la voyant. Ello a des bouclesfo GO
do choveux dorés, des youx blone allégres, dos jouer ronas,

Der yest élégamment habillée d'une ruba do quie et de satin,

5

  
  

  
  

       

  

  

J
y) 9

y al) réritable babs, an tate, scs bras cb mon jambes sont

articulés Eilo peut so tenir dedout soulo ou s'asseoir  guérit toute faiblesse chez les hommes aprés que tout autre chose a Fairde législation relotive aux chemins tes ins. Julie maison nest complète vourarane. comapinsetlpoupeéchoué, ainsi donc mon seul but est d'engager Jes hommes a en faire “© '°% sonsIn Nervilipe. toille de 200. {62 que vous ayer jamais vue. Nous I'affroms =
l'essai. Durant près de 40 ans ma fameuse invention a contribué à faire A Windsor Mills “ssayez ua" outedle ds 250. (62) sracantement & in persemne qui Teai : ; : chacun de seulement 19 beaux quets de -des hommesforts des faibles, dans le monde entier, et- pour détruire tout —_— TUE PAR UN TRAIN eleux parfom en 6 odeurs: lleHius, muguet,
argument et scepticisme, je donne ma M. J. H. Marcotte a été élu, pour la — helfotropo, rose eb violette, Rien ns se vend R

deuxième fois, maire de Windsor Mille, Ruscombe. Ont. 129—En revenant comme cela. Rnvoyes une Carte Postale au 8
: ° ® 1} rervit son premier terme en 1595, d'Essez, hier aoir, Robe 1 Kenyon, Jenrd'hui et nous enverrons votre parfum franco.
ein ure ectri ue Pendant plusieurs années, il a  siégé conducteur de voiture: pour J. Eliott THE ROSE PERFUME CO.

a«uifrappi otpi par ql'exnrose ra BOITE 341 TORONTO, Ontario. J
pide No 6 du Michigan Central à la

: DU DR. SANDEN traverse, à un mille de TESTS5

PA

———_————"_—"—"—"—_—————_———;"

avec susponseur électrique, en

Essai Gratuit de 60 Jours.
Je ne demande pas un sou à l'avance ou en dépot, et je presse tous les

 

voiture a été complätement hrinée et
l'infortuné fut lancé à une distance de
qnarante pieds. Le chaval n'a été que
légèrement blessé,
oo
 

 

 

I TOUT CE QUE VOUS VOYEZ
FILLETTES DANS oh VIGNETTE

 

GRATIS
 

 

 

   

 

 

 
 

     

r ot, PILLETTES,
hommes qui ne possèdent pas la vigueur et la vinlité qui leur sont dues » ° ATTENTION!

RE de melaisser les guérir. Mon plan est très simple : J'ai confiance que AM
j'ai les moyens de vous guérir ; sur demande vous l'essayez durant 60 . AT

A jours, si vous êtes pleinement satisfait àla fin de l'essai vous me payez le prix de la ceinture—aussi bas que $4, si i ; Te
vous n'êtes pas content retournez la Ceinture et la transaction est terminée, Si cela ne vous convient pas faites votre M : ‘ w
propre proposition. Mes ceintures avec acce-soires, guérissent aussi le RHUMATISME, le mat de POS, le LUM- arque de fa: IK

.. BAGO, la SCIATIQUE, les TROUBLES des REINS, du FOIE et D'ESTOMAC, L'INSOMNIE, la NERVOSITE, Previentl'ai. u1ssement.
“ la MAUVAISE SANTE GENERALE,etc., à ces personnes qui souffrent j'offre les mêmes conditioi s que ci-desqus. Augments le ids i.

: Ecrivez aujourd'hui et laiss-z-moi vous ramener à la santé ot au bonheur que j'ai procurés à tant de miiliers Fais Poids. !
A d’autres, Je m'arrangerai immédiatement pour vous envoyer ma ceinture aux conditions mentionnées ét'aussi le ait de la chair solide, !

: meilleur livre qui ait jamais été écrit sur I'Electricité et son emploi médical. Adresse, Aussi agréable au goût que
crème.

PRIMES

 

Dr. A. C. Sanden,
132 Rue St-Jaoques,

La plus ancien et le plus grand établissement d'appareîls Floctriques du monce entler,

MONTREAL, QUEBEC.

MJ HMARCOTTE
au conseil et fait partie de le commis-
sion scolaire. M! naquit à Ste-Monique,
comté de Nirolet, en 1833. T1 s'établit

| some boulanger à Windsor Mills en

 Ne dérange pasla digestion,

QUÉRIT ALSOLÛMENT
La débilité nerveuse,

Grigpe, Anémie, ot  | afflictions pulmonalres,

2 Weajothy me ”

PEdvpugiaSnhieEnfat a,a she, oh : 4 , 10,
DEdiet VandiA faves, re | 7?) oryHy MNaets bpp, seat,
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“TU ES PIERRE ET SUR CETTE PIERRE JE BATIRAI MON EGLISE”

Sa Sainteté Léon NII célébrera,ven-
dealt prochain, 20 février courant. le
anime anniversaire de won pootitieat,
Le glorscux événement Rurg copunema-

r- dans toute la chritienté par de

grandes ote réligienses, pour remar-

cer Dies d'avoir donné à son Egtiss
ua Pantife dant fe génie brille sur Je
merde avec tant d'é lat depuis un

sat de sièela ;

He tous les coms de In terre s'elève-
rout des vœux ardents pour que Léou
NHI vive lenatomps rneore, afin qu'il
passe ver a son centenaire Îles catho-
Jiques de l'univers de nouveaux rétmis

autour dy son trône apostolique.
doachim Peer, élu pare Je 20 té

vrier NTS, à pris le nom ae lion
XI. Pepuis ce moment, l'univers
entier retentit du nom de Léon XII.
Tous le monde se rappelle les actes pu-
Lhe er des enssimuemsents du Pontila

oui rÈgne vacore glorieusement av Va.

tican. Mais <i tous les cathabiques

connaissent le Pape, il en ‘st peu qui
nient pénétré le carartère el fa nature

  

mitime de  Vhomme, Et pourtant.

homme explique Ie Pape ; il

faut comprendre quel fut Jos-
chim Pees pour expliquer lu mer
veilleuse vidifiesss de Léon NHL Lex.

trême activité dont VEglise ot le mon.

ris ent récuciili lo bénéfice à la fin da
va catière wet un dernier fruit des

longues années de Jaiseur et d'abseurité

relative qu ont précédé,

VIE INTIME DE LEON XitlL

Cetté vie, entourée de tant d'agitn-
tiüh extéricure, à laquelle je Vatican
tait un cadre vi glorieux el 61 magni-

 

fique. est loaute simplo st umo, Ile
chat de l'Eglise, Léon NITT, n'esl
dans so vié intime, qu'un prêtre humble
et pieux, un travasiiour, un ascète de
la plus extrême simaplitité,
l'appartement secret ad i passe In

plus grande partie de ses Jours con-

viébdrait aussi lien nu plos modeste
évêque de la chrétienté. Apres nn petit

clesalon récephon vient une
autre quéro cul sert de eanln
nel du travail du l'ape ; nen du

plus simple que zon grand bureau mi-

nistre encombré de papiers, son cruci-
fix. ses chaises recouvertes d'une étof-

fe rouge, rt ses tabourets. À quelque
distanee, en face du burean est un
fauteuil, nvec une très petite table à
velours vert. (ust là que ie Saint-
Pore donne les audiences ordinaires
aux cardinaux. C'est ia qne s'élabe-
rent et sé décident les gronda actes

poutificaux qui wnpriment la direction

suprême à la Sainte Eglise, ot qui re
tentissent jusqu'aux extrémités du
monde,

A côté du Lurean, un grand rideau

vert acenpe toute la largeur de la mee
ce Cette partie réservée de la pièce
constitue la modrste chambre à eou-

cher du Faint-PTre, vraie cellule de
rejigieux, dant. le lit à tipes de cuivre

est dominé par la douce image de la
Madune. A côté Go In pièce, qui estâ
in fois chambre à coucher ot chambre
de travail, re trouve une antre salle
dé grandeur mnoyerme, ornée de colon-

nes dorées 3 le fond en ext accupt par

une sorte de niche que l'an peut ouvrir

 

À volonté elle abrite l'autel où le
Tape célèbre In messe tous les jours.
L'appartement particulier du St-

Père  comprond encore deux |
cox un vaste anlon jaune or-
ne de colonnes, au milien du-

de à pièds dorés , Ifon NITI reçoit

fréquemment dans :.eotie salle ln come
niission  cardinalice pour les affaires

d'Orient : enfin un très crand salon
servant de bibliothèque, où lo Page se
tiènt volontiers poudout les chaleurs
de l'été, où 1! réunit les cardinaux et
les prélats In jour de la Baint-Joa-

chim,quand i! tiant cercle.
Ces différentes salles sont disposhes

eu anfitade : ellnu n'oifrent aueun luxe,
aunune splendeur particulière ; elles ne

méritent d'antre intfrêt qui celui qui
s'attache au séjour du chet de V'Egiise.
SON HEGIME DE CHAQUE JOUR
ifan XIII se lève de bonne laure,

entre cing et six heures en Été, et une
heure pins tard l'hiver, Après avoir
fast ses  OrOISONS. 11 célèbre in masse

vers sept ou huit heures dans sa pe
 
 

 

     
 

 

 
 

  

quUAi an aperçoit une grante table ron. |

 

1878.
“papa
HH Th
  

 

Léon XIII est monté

sur le trone de Saint

Pierre le 20 février

min RER EM MAPSAGE COR 7 10 RATE MOT
CU ee. AAC$Yey

ute chapelle, sans autre assistance gue
velle de son valet de chambre, qui lui
sert lu messe, à Doing que çe
l'un où l'autre des serviteurs
lais ‘’sonpatori segreti”

LA MESSE DU PAPE
L'onction du

tion lithurgigue,

de nature
les. assistante,

ment

le

touchant que
diènpe du Christ et
l'entretien
chercher

Pape daus la

uë soit
du pu-

célébra-
tion de la messe, sa dignité dans ac

soin qu'il met à
fléchir religieusement le génou jusqu'en

terre, malgré son grand Age, l'émotion
souvent visible de son fine, tout ost

à impressionner vivement

Quai de plus naturel

Ventrevue quoti-
de son vicaire,

intense où Léon X111
les inspirations les plus hau-

fit

va

tes et‘ les plus généreuses de sou guu-

véernement ?

A la
Peontiie récite

fin de la messe, 12 souverain
aver un accent de fer-

veur tout particulier les prières qu'il
& proscrites À tous
voix prend des
sorte ratnaâçarntes

de saint Miche; contre
Après s'être

l'intervention

les esprits des ténèhres.

ies prêtres.

lorsqu'il

sa

inflexions en quelque
invoque

dépauilié des habits sacordmaux,
fait son action de

partie À haute

I

f£râces en grande
Voix ét d'un ton pro-

fondément pénétré.
Torsque le Saint-Père célèhre la mes-

so dans la chapelle attannat à ln salle

du trône,

ment les

assister,

SON DEJEUNER

Lton XIII prend
du café au Jail avec quelques biscuits
et un peu de,miel, . J'uis il reçoit son

Vers neuf heures,

spcrétaire

Mer Angeli,
que  tronté ans.

Yeux du cardinal Pecci, et qui partage

particulier.

comme il le fait ordinaire-

lours do iètes et les diman-
{ ches quand il admet des Ctrangers à y

it entend une deuxième messe

dite par l'un de ses chapelains.

l'iofatipatle
prêtre, étové, il v n quel-

à Pérouse, sous Ins]

 

avec Mgr Marzolini et Mer Ughorint,
également diotfsnins de Pérouse,
l'honneur et la charge d'assister je
Saint-Père dans ses travaux intimes,
da l'aider à expédier sn correspondan-
ce. à élaborer
ments,

deuticiles

des projets

AUMENCES
Vers neuf

de docu-
à envoyer dos réponses canfi-

beures et. demie, le cardi-
nai seerêtaire d'Etat se présente pour
l'audience impartante où il expose au
Saint-Père la marche des affaires poli-
tico-religieuses

mardi et
dent

le vesrredt,
Un te sain.

cette audience
Te

ext remplarre respectivement par cclls
du srvrétaite de la congrégation
affaires evolésiastiques

AA

&

CA

RJOACHIM PECC Se
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extraordinaires
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ra le

Le 2 mars prochain,

Sa Sainteté célèbre:

93e anniver-

saire de sa naissance

 

et par celle du suiitiut
tairerie d’Etat.

de la weed

Après l'audionre du cardinal secré-
taire d'Etat, vionnent jes audiences
des atitres cardinaux préfets des con

grégations, qui Ort Chacnn Jeur jour

de la semaine où du minis pour rendre
compte au Saint-fère des affaires trmi-
tes par les congrezetons romaines.
J1s sont les cheis des divers auinistères
eccifsiastiques où se détattent les ans
térêts de la chrftionté. et Gù se règler.t
en dernier ressort lee doutes et les Ji-

UgEes soumis au Saint-Siige.

LE DINER DU PAPE

 

durent d'ardinaire
jusque vers unr heure, après quoi le

Saint-Fère se retirée jusqu'a moment
de son repas principal, gui oa lieu entre
une heure et denis et deux Heures. Le
menu de ce repas est des plus shinplest

un bouillen, un plat de vinnde qui «st
généralement du u, des légumes, et
quelques fruits. 7 Lkrment. des oran-l
ges. Leon XITT ext dune sobrifté’

extrome. ‘IV mange comme un petit
oiscan, mangia come on uceelino’’,
dit son cuisinier. mii dépense à peu Près
cinq france par jour pour f0n entre

tian. ‘Îl boit du vis de Bordeaux que
lui envoient. des retirieuste françaises.

Un dignitaire Yao.que Ge la cour, oe
“senlen  segretn, ou échanson de Sa

Sninteté, assisté aù renas du Pape. Ce
dignitaire cst'acticlierent le comman-
deur Aterbini, fils d'un fidèle employé
de l'administration pontificale “qui fut
ie bras droit 46 Mer Pecci dèné sa dé
légation de Bâênévant

STEST ko KT TRAVAIL

fes audiences

  

 

  

  

  

  

Aprèisie Cfepas, T5on NIII prend
QUEÎQUE repos el, parioi fait une Cour-
te sieste où méridienne suivant l'usage
dés pars chawds., 4,
Vers quatre Tieures, le Paña-reprend

son travail, aidé de Mer Angéli, ius-

que vers ser: heures. Entre poul ct
onze heures du soir a Tieu le sceond
repas trdDs sommaire eù composé d’une
soupe, d'onuis ct de quelques légumes.

LA PRIERE DU SOIR

Une heure et demie après l'Ange-
lus” du suir où ‘Ave Maria‘, le

Saint-Père, [ide à 1a touchante cou-
time de la prière ou famite, réunit

tous ses  strviteurs intimes dars sa

chapelle privée. et Mer Marvohni ré
cite à haute voix le chapelet, puis leg
prières du soir avec les invocations à

paint Pierre ct à saint TFaui. à saint 
ENes

A
Aus) LEON XII, PAPE

 Joachim et & sainte Anne, le “Ne pre

a ry

FSI

=~ =

N=

“Sp
Al ar. Scadern

re = On

couche tard ct

 MMIEUX

PUWAGES

TMÉ

oFdrArdbdopHeeAAepeede

fundis” et les invocations si popuiai-
res à Rome pour lu réparatio. des
blasphénies “Ino sa bwenedetto

etc,

IL SE COUCHE TARD

Dies journées s remplies na prôcu-
rent pas à Lémm NIIT un sommeil

mer profond ni bien prolongé. Il se
dort mal, T1 corfiast

un nur a un cardinal
pations mempéehient de dormir. Sou.

vent il m'arrive de ne dormir que deux
heures par nuit.”

Dang sos insoemmes, Léon XIII a
recours À la pofsie pour se distraire -
il médite, les vers 5e font dans sun @s-

prit. TJ! se lève parims pour jeter
le papier une pensée

heureuse, Une tonrnure imprêvue qu'il
craint de laisser échapper

 

  nocturne rest pas touiours du goût;
des médecins du Pare. nui redoutent
Jes cnnséquences d'un refroidissement
interapestif. Tes discussions ne tour
nent‘arais à l'aigre ; tnais les ordon-
nances de la Facultf n'en sont pas

ouservées. Ces bons docteurs,
dit le Pape, iie ‘’prennont soin de moi
comme d'un enfant

DANS LES JARDINS DU VATICAN

Les consistoires, les héatifirations,
les canonisotions. les audiences so-
lermeles, les pélerinages interrompent
fréquemment l'ordre hatitucl des cccu-
pations de Léon XYETT et réclament
une Assez bonhe partie de ses loisirs.
Da temps en temps, il arrive que Léon
NIIT ‘
les jardins du Vatican,

TEON-NHI DANS SES ENCYCLI-
- QUES

Le prestige de Jéon XTII auprès
de ses contemporains tient en grande
rertie à ses nombreuses lettres ency-
cliques.

Dans ses  entycliques, Léon XIII
tient tour à tour le langage du sa-
vant thiologien, du philosophe. de

Vhamme d'Etat expérimentô qui c'est
encore instruit par une étude appro-

fondie de l'histoire : son regard perce
l'avenir : son esprit avisé a lintui-

Lin des choses Tutures que préparent

et qu'annoncent les événements con- |

temporains.
Leon XII sera reconnu dans l'his-

toire coumne le

PAPE DES OUYRIERS

Son envvelque sur la condition
ouvriers {Rerum Novarum, du 15

des

mai

7) Cn : ; = «5: SY2 LE (ARDINAL PECCIRZR) 2 : ER ES

BD

REET PERE

fassent une proménade énns

“Les préoces- |

sur |
ung expression

i
Ce travail!
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LEON NT, DANS LA CHAT
HEVETU DE SES

15915 restera
haute sagesse

comme un monument de
sociale, 1

LEON XII POETE

Léon XHT est le protecteur des arts
ét dez sciences. ll aîme la poise wt
fait entore des vers admirables et tou-
chants.

DE L'INFLUENCE CROISSANTE
DL LA PAPACIE SOUS

Léon NITI, A aucune périnde de

l'histoire, l'autoritf morale du Saint-
Siège n'a été eusci crande que dans
le temps présent.
Tous les chefs

 

d'Etat entretiennent
‘des relatiens régulières avec le Pape,
qui demeure renfermé dans les murs

de sou gialaiss; mais n'en reçoit pas
moins ies komunages officiels des ane
büssadeurs accoédités près de sa cour

et les visites solennelles des souve-
rains de passage à Home. 11 traite
en souverain avec tous les gouverne-
ments, Il Écrit des lettres aux empe-
reurs, AUX rois. aux présidents de ré-

publique el regoit leurs réponses au-
tograghes pleines de vénération et de
respect. Dans les contestations in

ternationales, n'est-il pas  chaisi par-

fois cétmme arbitre” Les chefs des
plus grandes puissances ne l'invoguent-
il pas comme un ailfé nécessaire pour

brider le sociniiëme, pour msaintenir
l'ordre intérieur des Etats et la paix
des consciences ?
Léon X1II est parvenu à conquérir

les hénimadcges universels des hautes
sphères officiciies en renouant des
pelations amicales miâme -pvec lès gou-
verpements qui s'étaient éloignés du
Sgist-Siène, dans ics dermières années
de règne de son prédécesseur. Mais,
en même ternps il gagnait le coeur
des peupies, gîinsi Qu'en témoignant
l'enthousiasme et l'Olan indescrintibles
qui aAlCOMpETient les manifestations
dont sa personne sacrée est entourée.
comme le [ut autrefois ic pape Pie 1
de populaire méninire.

Dies pélerinages composés de toutes

les classes de la socictf, même des

pèlerinages d'ouvriers, arrivent conti-

=  

SE A PORTEURS, PORTANT LE TIAR
VETEMENTS PONTIFICAUX, ARE ET

nuellement. soit de l'Italie.
mañde entier, afin d'acclamer
Roise le vénérable vieillard !
Aux jours tes grandes solennités de

son  Ubilt sucerdotai et de son jubuië
épiscopal,à l'occasion des nombreuses
Canonisations qu'il a laites dans ‘a
premier temple de la chritientd, le vi
Caire de Jésus-Christ s'est vu décerner
de véritables triomphes par la foi viva
des :ntiliers de fidtles accourus de tous
les points de l'univers.
Par sr paroles py par ses actes

Léon XIIT sait sù bien maintenir l'in
déale grandeur de la majesté pontifica-
le conquis des admirateurs même dans
les rangs des chrétiens qui s'étaient,
jusqu'alers.  touiodrs montrés indif-
férents cu hostiles. Ainsi la perte de
ses Etats et de son pouvoir temporel
n'a pas empêché la Papcuté de croirs
en prestige et an qurtarité réelles, La
raison de cet accroissement d'influen-
ce réside d'abord et surtout dans ‘a
vitalité surnaturells don jouit ‘a
Papauté par son institution divine
Eiié ést constamment sortis plus vigou-
reuse des crises of eile paraissait a
humaine prudence devoir s'éteindra
où Courir à sa perte: eile a pleine
ment justifié les paroles de Vilimmair.
disant que la chaire pontificals de Ra.
mie survit À la Force civitisée et à ‘a
force hrutaie, et qu'elle ne cexse d'er-
meigner le monde des sommets de
grandeur ou da fond des each ts.
Te nos jours, l'excès des aberrations

inteliectuelies et morales, la fatigue.
la douleur, les désiliysions ent ers
l'inquittude parmi Jos peuples ré-
væilié chez eux la couscicnce assaupie -
de 1A naît une aspiration générales des
âmes vers les encouragements, ios e—

{ Éuite & la pare 153

soit du
dans
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‘‘ Vous pouver v'ir aux bu
Cu *“ CULTIVATEURX ” à Montréal,
rue Saint-Jacques, ou à notre suc-
curtale de Quebec, 22 Cote de ta
Montagne,les primes ce nousdon-
HORS ZGUX PErSONNIS LB NOUS pro-
cureront de nouveaux «nonneés.
Voir nos conditions e» 9e paye.
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… New-York, 12. — 2
paies d'assurance sur la vie. qui ont

& été volées par une bande d’escrocs de
cette ville. en obtiennent l'autorisation
près de cent. cadavres qui reposent
dans le cimetière du Calvaire séront

; exhumés. . . : ;
* Un individu arrêté pour une affaire
“de conspiration au préjudice de la Cie
d'Assurance Jtalisnne, a. assuré qu'un
Vaste eystème d'escroqueño était en
tipération depuis dix ans et que di

: centaines de-milliers de dollars ont
i Été. volts à des compagnies d'assuran-
ve. Dans un certain cas, une compa-

; gue a pays $10,000 sur up risque frau-
mieux. “ -

Le chei dela bande était paraît-il,
un sommé Bartolomeo Cirrino, arrêté
récemmert, et remis en liberté sous
cantien, et qui aurait dis
On demandaif une assurance an nom

d'une. personne mourante, mais gui
était: représentée par un sujet bien
‘portant à l'examen médical. Quand la
pérsonne assurée vivaittrop lo ps
au gré des escrocs où se servail d'un
mort substitué pour toucher lo mon-

: tant de assurance. Les cadavres, dit-

entrepreneur de pompes fundbres:
Hens qui est maintenant en prison, On
a aussi présenté de faux cettificats de
dévès signés, nd-on, par Cirrino
ou. deux médecins italiens qui sont aus-
Bl cn état d'arrestation.

y svait un bureaude directeurs char-
gé de régler les affaires chaque semat-
ne ie
M, Krotel assistant-aitorney de. dis-
tritt a appris que ls conspiration a

tre deuxdirecteurs.
New-York.

faits -àVassistant attorney de district
par l'un des membres do: la bande
d'escrocs qui, depuis dixans, volaient

compagnies
des sommes obtentes de ves compa:
génies est ‘de $1,000,000 3 §1,250,000.
M. Kotre, dit qu’ilserait dangèreux

poux le moment. de faire connaître au
ublic tous les détails de cette. pTinn-

lesque fraude. les aveux du prison-
nier impliquent “des personnes d'une
haute situation.
Le dénenciateur est un Italien fe

haute stature et d'âge mûr. Ta été
conduit. au poste par les agents de
sûreté Pétrosino et IchC'est par le
travail de ces ageniz nie lerinforms-
lions concernant cette fraule firéut
obtenues. : :
Le prisonnier se. vathait deiwiz phi

sieurs semuines dans colénis Tialienne,
rue 120e, at il disparut lorsque
tempagnies o'assuranue Commencer

auilé et soumis à un “aptérragatoirs

L'aceusé à nié. d'abord “connaître
quot Que ce soit de l'affaire, Ti-a dit
ell Bait un pauvre diable et qu'il
n'avait jameis rien fait de mal
Mnis toutes les preuves ai syñet de

subétitution. de ‘corpe bumains lui fu-
rent présentées et le convainguirent
qu'il ne pouvait échapper à la prison.

‘‘Eaîtes votre choix, luï dit-on, Di-
tes.in vérité ou allez en-prison pour
vingt ans.” oo
Après quelques inslants de. réflexion

Îl'ee déclara. prêt à toutdire, Pour
da première fois, il donna son vérita-
ble-nom, déclara qu'il demeurait dans
la colonie italienne depuis plusieurs
étinéeset: n'impliqua que des Îtahens
dans. sa confession.
“Le chef de la bande, dit-il, est Bar-
tolemeo' Cirino, qui est supposé être
barbier et tient son établissement au
No 2007 Second Ave.
Voici les noms gui peuvent être li-

vrés à la publicité sans nuire à la
Justice : Joseph Trefoni, entrepreneur
de pompes funèbres ; Dr Albert Loer-

: witt, Dr Francis Mucei, Fabia d'Alesin
¢ dont la eœur, Marie d’Albsis, est

mentionnée comme bénéficiaire …dans
beaucoup de polices d'assurance.

' MEDECINS ET NOTAIRE FSCROGS,
D'après les déclarations du prison.

“nier, l’argent qui avait été volé était
divisé entre les membres de Ip bande
de la fagon suivante: we

lirino recevait $500,000 ; Trepani
$200,000 ; les docteurs Mucdi et Loer-

{+ witt, recevaient pour leurs sœurs “ des
“sommes  proportionnées aux polices :
le notaire avait $10 par acte et sa

 

© peu prés 20 poe.
autres personnes étaient pavées

pour leur serveces. M. Krotel à ‘fait
connaitre les noms des compagnies
d'assurances qui ont été volées par
tes escrocs, cé sont: L'Union, La
#entrale de Cincinatti ;John Hancock;
La Mutuelle ; La Tradesmen ; La Pru.
‘ential : La Métropolitaine et la Waa-
hington.
Le New-York Life se défia de la
bande lorsqu'elle commence & assurer
da via des Italiens, retourne les pri.
meset refusa de prendre plis de ris
ques.

L'OEUVRE DE CIRINO
L'accusé a dit que l'ouvrage de Gi-

rino consistait à trouver des individus
chargés de faire les demandes d'assu-
rances aux compaghias sous le nom
d'autres personnes.
Quelques-uns de tés individus sa-

vaient ce qu'ils faisaient et recevaient
un pourcentage sur les receltcs. D'au-
tres ne. connaissaient rien et pensaient
qu'ils étaient réellement axeurés.
La plupart de ces individus étaient

des gens ignorants, hommes, femmes
et enfants, qui ne connaissaient Tien
des: polices d'assurances, excepté ce
qu'ils apprenaient de Cirino qui, lui,
est très vorsé dans Jes affaires d’mssu-
retice.
Lorsque ces individus étaient choi-

(D sisun Où plusieurs agénts- étaient
C2 avertiset se rencontraient avec tes in-

NOUVELLESDE PARTOUT

 

escroquerie=
l'Assurance

 

Comment le système fonctionnuit Notaire
_…€ médecins escrocs.

 

Bi ‘lea. huitcompas

on, étaient fournis par Jo. Trépan, un -
’ ita-.

Le système était si bien organisé qu'il}

été révélée à l'issue d'uñie quersile en- |

18,—D'aprés les aveux

{ en’faisant ses aveux:

d'assurances, le total

{d'or

(torps la nutrition

les”

& iaire des recherches dans cétte affai- ;

itfat conduit devant la’ cour crimi--

j la Dyspepsie et
(pow les reins, En voici un exemple :

se
a
i
l
e

“is Dyspepsie at des

part des recettes totales, c'ést-à-dire À |

ad

    

  
prises pour $2,000, : °
Tout individu choiti était un hom-

‘Mme robuste, qui passait l'examen mé-
dical facilement, et las sujets ne  fu-
rent que rarement refusés. ;

| prisonnier a déclaré qu'il n'y
avait jamais eu de meurtre. a don-
né une longue liste de personnes qui
avaient été assurées et tous ces cas
vout faire le sujet d'une enquête.
Lorsque quelqu'un mowrait, Trapani

l'entrepreneur de pompes funébres, fai- |
sait son ouvr
teurs Mucoi at

@ ét ensuite les. doc:
rvitt commençaient

Ja leur.
Trepani enterrait presque.tous les

Ttaliens qui mourreaient. ;
Arino fournissait à Trepani, le nom

de l'individu qui avait été assuré, don-
nait l'âge, la pesanteur, la couleur des
cheveux ot les antres détails en ra
port avec le signalement de l'individu
assuré. y
Cirino payait les frais ‘des funérailles

de toute personne dont le cadavre de
| vait être subatitué à celui d’un vivant.
-Le corps étaitconfié à Trepani ct les
docteurs Loervitt ou Mucci,ou quelque
Autre signaient le certificat de décès.
Les médecins juraient avoir assisté à
la mort de la personne dont le nom
était mentionné.
Parfois Cirino était obligé d'acheter

le silence de quelque famille-dont les
soupçons étaientéveillés.

SERMENT SOLENNEL
Tous les hommes qui faisaient r-
tie de l'association d'escroes

—

avaient
fait sermentsur le sang les uns des
autres de ne jamais ‘divulger les se-
crets de la dite association. La  péna-
lité pour la violation du serment était
ia mort. ;
‘(Le prisonnie a dit d'une voix trem-
blante qu'il signait sonarrêt de mort

DEUXREGLES D'OR
Conservezl'estomac en bon état aveo les
Tabiettes de Dodd contrs la dyspensie
et le sang puravecies Pilules de Dodd
pour les reins,

 

Pour la santé, il ya deux règles
Écrites. en lettres rouges et qui

relèguent toutes les autres dans l'om-
bre. Ce sont : (1) garder l'estomac
dans un état sein pour fournir 8

dont il a besoin ;
12, garder les reine en bon état pour
extraire du sang tous les tiseus usés
et la matière que le corps reietie,
Ces deux règles. suivies aver soin

donrent au corps la force dont it. a
besoin pour résister 4 la maladie et
prévenir les nombreuses maladies qui
proviennent de l'estomac et des reins.
E: les deux remèdes qui s'unissent

admirablemeni pour accomplir’ ces cho-
ses sont des Tablettes de Dodd contre

les Pilules de Dode

Mme James Bradley. de Smith's Gove,
{i Digby, N.-E., écrit:

‘* J'ai souffert de dyspepsie durant |
plus da neuf ans. J'essavai les méde-
cins, maïs sans succès. Je me- privais
de manger et j'avais abandonné tout
espoir d'être jamais guérie. Personne
‘ne peut décrire cé que j'ai souffert. Je
nè saurais le décrire. Je vis une an-
nonce dex Tablettes de Dodd ‘contre

Pilules de Dodd
pour les reins et j'achetai une boîte de
chacun de ces remèdes. J'en ai pris
la plus grande pariie et je shis
reuse de dire que je mange toutce que
je veux et que je dors confortablement,
ce. à quoi %e m'attendais de moins dy
monde. Je conseils à tous ceux qui
souffrent de fnire usage des Tableites
de Dodd contre la Dyspepsie et des
Pilules de Dodd pour les reins.

23-1-h

LAPUISSANGEDE L'ARGENT
Les Vanderbiit font arrêter et re-
tourner à 25 milles en arrisre

untrain express rempli
de voyageurs

 

Savannah ! G'orgie), 13 — Si, com-
me le prétend le vieil adage, l'argent
ne fait pas Te bonheur”, il'n'en est pas
moins vrai‘que sa puissance eet sans
Murites et cu'à défaut du bonheur,à
procure bien des choses.
Nous ne voulons, comme exemple, ci-

ter que ce simple fait qui s'est passé
en Géorgie, et qui cat une preuve do
quente de la puissance du ‘vil métal”.
Le Palm express-train du Southern

Kailway, qui va de New-York à

Columbia à Savannah avec deux ar-
rits seulement et aucun de ces drnx
errâts ne se produit à Pineland, sû se
trouve un clab formé par un coriam
nombre de millionnaires du Nord.
M. et Mme Cornéliue Vanderbilt de-
uis quelque temps habitent au Pihe-
and Club, Hier, Mme Vanderbilt ré.
solut d’aller voir son frére, M. Wilson,
A May River, st en conséquence se ren
dit avec son mari & ja station dn
Lineland pour y prendre express du
a
Quand le train s'approcha, Mms

Vanderbilt Fe mit à agiter en l'air son
rasol, signal qui dans toutes les

angues du monde, f6t-] adressé & un
fiacre, 4 un omnibus, voirs méme À
un express, signifie © ‘‘Arrêtez, voya-
geurs a prendre
Peut-être le parasol de Mme Vander

Bilt n’avait-i] pas la couleur rouge qui,
sur une ligne de chemin de fer, indique
au mécanicien qu'il doit arrêter  sôn
train; peut-être le mécanicien di train
express ne reconnût-i! pas le milliar:
daire et sa femme — il v a tant db
miliardaires ici qu'il est bien excusable]
de ne pas les conhaître tous—tsujours |

{ est-il que, prenant sans doute les ‘mon.
vements du parasol de Mme Vander
bilt pour une de ces marques de avm-
‘pathie dont leu mécanitiens sont Poh.

  

“124 milles de Pineland, le mécanicien de

| de son frère, qui la transporterait

nuit.

produire.

heu- |

Sie. |
Augustine {Floride ). fait le trajet “de ;

me aurait dit M. Rostand, ‘’son plus
beau sourire à la portière’ et conti-

une vitesse d'environ 60 milles À l’heu-
re. _
Mme Vanderbilt, pas contente,s’à-

drossa à son mari et celui-ci fit immé-
diatement jouer ses puissantes influep-
‘ces et probablement les cordons de sa
bourse. Aussi, en approchant de la
station suivante, Hardeeville, située à

Vexpress ne fut-il pas peu surpris d'a-
percevoir au’ milieu de la voie un ems
ploy qui agitait frénétiquement up

apsou rouge. L'exprezs s'arrêta eb |
l'employé remit au méonnicien l'ordre
impérieux de rebrousser chemin aves
son train pour A
geurs. Les ordres sont les ordres ; il
‘n'y avait qu'à obéir. C’est ce que fit
Je mécanicien et le train revint à Pi-
neland, à la grande stupéfaction et au

geurs qui, ayant payé pour aller à Sa-

que cette façon de pr
pas satisfaisante, . J
Comme résultat, tous les trains qui

se trouvaient devant l’express et‘qui,
suivant leur ordre de marche, ss ga-
raiant pour lui laisser la voie“libre,
restèrent ë
grand déplaisir des voyageurs qu'ils
transportaient. :
“À d'arrivée À’ Savannab, Mme
derbilt s'attendait à trouver le yacht

May River, Mais, au lieu du yacht, M.

à pétrole de 30 pieds da long. Mme
anderbilt jugea que cette chaloupe-

te, elle envoya son médecin faire Je
tour du port pour lui trouver un na-

peur était affrété pat Mme Van:

navire partait pour May River, ou
Mme Vanderbilt est arrivée vers mi-

Ele repart aujourd'hui pour
Pineland, mais ‘cette fois ses précau-
“fiôns sont prises et l’express a. regu
l'ordre de s'arrêter À la station
Pineland.
Nouz savions déjà qu’en Amérique

tout arrive et qu'il ne-faut s’étanner
“de rier. Mais c’est réellement le senl
ravs du monde où un tel fait. purase se

Dans la vieille Europe, ja-
Wwais vy homme, fatil! le plus mifioe-
tUsirs dès millionpaives, n'aurait le
pouvoir de faira-arrêter un express an
sours de route et encore. moins du le
faits rrvenir de 25 milles en accière
‘Tout au plus pourrait-il louer un train
spécial
Attindous-nous d'ici.quelcues mq ix,

étant dinné les progrès de la tél<zre-
Phiz sans fil; à spprendre que tal wu
tel paguebot postal. chargé de passa-

rs £ recu à 5 où 600 milles au inige
‘ordre de virer de bord et de revrair à
Nen-Yerk. pour prendre un milli.nuai-
re quelconque, qui se sera réveillé c
matin-di avèc' l'idée d'aller aire un pe-
tit orage en Europe. Ce sera char-
mant. f

de

 

Hi faut se hâterde profiter de Pac-
casion offerte à nos lecteurs de se
procurer des primes gratuitement.
{ Voir pagé 9).

AUBINCONDAMNE
Aux travaux forces à perpetuite

Bruxelles, IL — Génnaro Rhino,
Vanarchiste Italien, accusé de tentative
Ale meurtre eut la personne du roi la |
poid, a Été trouvé coupable et )
damné aux tfavaüx forcés à perpétui-

IL MOURRA

sacrilége
 

Constantinople, 10 — Agap Satchi-
kiag, le pharmacien qui, le 19 janvier,
à tiré sur le patriarche arménien Orma-
nian, tandis que ce dernier célébrait Ia
messé dans la cathédrale, a été con-
dampédà mort après un provés à huis
clos. Son ami Baghos Krapelian, a
Été lui aussi, conoamné & mort, mais
per défaut. Deux autres individus ont
âté condamnés aux travaux forcés A
perpétuité.

 

Lee entreprises tont recommandables
partout. où elles se font, mais nous
aimons pâriieulièrement à lez voir
dans notre pays.
La MasseyHarris Co., Ltd. Mont:

réal, qui se vante à juste titre d'rele
plus gros établiseement manufacturier
de machines agricoles soûs le drapeau
britannique. M renferme un joli re
man intéressant ‘Won in Western. Ca-
nada” par J. Macdonald Oxley, B. A.
L. J. Bg

  

 

Tout le monde devrait envoyer une
carte postale pour avoir un exémplai-
re de ce livre gratuit stir demande,

= ec

L'HÉRITAGE FAIR
Le docteur Perriquet déclare que

M: Fair est mort avant sa
femme

 

 

New-York, 12, — La correspondant de
l ‘American’ à Paris, dit gue Mme
Harmat Nelzon, du Ney-Jersex, ot les
autres héritiers de M. et MmeFair ont
gapnd un point important. En effet,
le docteur Perriquet qui a examiné les
cadavres des-éponx Fair, après "ag.
sident d'automobile, a déclaré sous
serment devant le consnl des Etats.
Unis, à Paris, que M. Charles Fair est
mort avant sa femme. .
le docteur Perriquet avait d'abord

dit que M. et Mme Fair avaient été
tués instantanément #t ensemble, mania
} déclare maintenant qu'il avail ainsi
parlé sous l'impulsion du moment et
Sans s'occuper de l'importance des. in-
térêts on jeu. ;
Plusieurs témoins viendront à New-

York pour le procès.

 

Log fermiers ne doivent pas oublier
d'écrite à la Compagnie Nassey-Har-
rie, Montréal, pour des blancs dé con-
fours, aff veulent avoir une montre
d'or, pour lu machine. qui fera le plus
d'ouvrage nveo lb moins de dépenses
pour les réparations, 12-1

;

 

Nous Avons rsçu un grand nom-
bre de lettres de remerciements ot
de féficitations de personnes
Onfieçu nos primes. Voyez notre

 

 

nua ss route, comme si rien n’était,à |

dre les deux voya- | JA ;DE ST-HENRI,QUI

~~LYSIEILYgrand mécontentement des autres voyes | 5 5

vangah, trouvaient avec juste raison|
pr. n était|

garés pendant une heure, au |
R

Van. |

à Æ 5 .

Wilson n'avait envoyé qu’une chalou- | =

était peu confortable ef, en conséquen:. &

vire pour la transporter à May River. M
‘Levapeur. ‘Louise’ venait d'arriver|
‘d'Augusta et déchargeait ses marchan-
dises. En un instant, le va-{

derhilt, le déchargement cessait et le

cons £

Psar avoir commis un attentat |

LEOULTIVATEUR

  

  

 

 

 

  

 

La guérison aussi mysté-
rieuse que sensationnelle de
Madame Lajoie, dont le cas
extraordinaire a été rapporté
samedi dernier, a éveillé l'es-
prit des gens, Devant les
preuves indéniables que nous
avons fournies à l’appui de
ces faits, personne ne peut
avoir l'ombre d'un doute sur
cette nouvelle victoire des
Pilules Rouges. Néanmoins,
il s'est trouvé, paraît-il, des

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICT DE MONTREAL.|

complète au côté ganche.

journalières.

simile eicontre.

tons, toutes

es(Jueri

 

fue depuis au-delà de trois ans je st

Déclaré devant moi, en la cité de St-Henri, ce neuvième )
jour de février, mil neuf cent trois. .

J. P, TREPANIER, N.P. j

Les Pilules Rouges guérissent le beau mal, les maladies du retour de l'âge,
le mal de reins, les douleurs dans le bas ventre et dans les cotés, les
les étourdissements, la perte de sommeil et la perte d'appétit, le ma
des pieds et des mains, et enfin tous ces symptomes provenant de l’anémie,
toutes ces maladies particulières aux femmes el aux jeunes filles,

a
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sons Miraculeus
 

tquelquefois pretendues imaginaires, operces parles PI- ÿ
 

 

 LULESROUGES,sontréellement definitiveset durables
EESTL'ATTESTATION DE MmeJ.B. LEBOEUF

QUATREANB.—
 

Mme L, B. LEBOEUF, 103
incrédules, non pas pour con-
tester le témoignage de cette
femme parfaitement honora-
ble de nom et très digne de
caractère, mais plutôt pour
attribuer (disons-le tour de
suite) à l'imagination et à
une confiance que l'on croit
trop crédule, cette guérison
imaginaire et qui serait momen-
‘tanée,

Ces rumeurs nous ont fait

Queje resids ce témoignage librement sans y avoir été engagee par qui que
pense, mais simplement pour rendre justice aux effets merveilleux des Pilules Rouges.

Et je fais cette déclaration solennelle, la croyant conciencieusement vrg'4et sachant qu’elle a la même force
et le même effet que si elle était faite sous serment sous l’empire de l'acte depreuve en Canada 1893.

Lorsque vous allez chez votre marchand on votre pharmacien et que Vous Jui demandez des
Pilules Houges, #51 est honbôte, |! vous donneré célles de la ;
qui sont toujours vendues en boites de bois contenant einquanie Pilulen Rouges,

Le papior entourant chaque bolle ost blanc el écrit, entourés
amendes véritables Pilnies Houges, te sont Jes nâtres, celles «jui ont

Ce sont 1a”

UnAffidavit Assermente.

 
songer à parcourir la filiére
des journaux pour y décou-
vrir d'anciens certificats, afin
de constater si véritablement
ces gens ont raison oui ou non,
Nous sommes remontés quatre{
‘années en arrière et avons
saisi un autre cas tout aussi
phénoménal que celui de Ma-
dame Lajoie, 

Cie Chimique Franco-Américeine,
tel que le fac

y les
optré des milliers de guards

lus merveillenses les unes que les autres, célles qui ent gueri Madame Ecboeuf, :Les Pilules ‘Rouges que Jen pharmaciens malhonnatés vous affrent au 100 en d- 28¢ 1a boite,ne sont pasdes nôtres, re sont celles queles femméa prennent sina Témultat. :

: Toujours dans le but d'at-
| tester, le plus éloquemment

Je, soussignée Madame Exilda Desmarais, épouse de Jean-Baptiste Lehœuf, jonmalier, demeurant au No, 103
de la rue Bourget, en la cité de St-Heuri de Montréal, déclare so'enneflement :

Qu'en l'année mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, à la suite d'un malaise général, je fus atteinte d’une paralysie

Que je restai au tit durant trois semaines, mon état s'aggravant toujours.
Que trois médecins furerit alors consultés relativement à cette maladie.
Que les hommes de l'art déclarérent mon cas désespéré,
Que, finalement, ayant abandonné tout espoir de guérison, je fus conseillée de prendre lés Pilules Rouges

de la Compagmie Chimiqué Franco-Améncaine.
‘ue sept ou huit jours après avoir commencé à prendre des Pilules Rouges, j'éprouvai un mieux trés sensible,

tis parfaitement rétablie et très apte à vaquer à mes occupations

te soit et sanspromesse de récom-

t

sa
EXILDA X DESMARAIS LEBŒUF

marque

es |

  

1

{
5

¢

  

    

Nue Bourget, St-Henri.

possible, la vérité mise à jou
d’une façon si absolue, nous
nous sommes fait encore ac
compagner d'un notaire pour

 

dame J. B. Lebœuf, qui nous
a fait un accueil très bienveil-
lant à son domicile.

déclaration
n’a besoin d'aucun
taire, elle est en tous points
complète et explicite. 

  

  
les irregularités, les pertes blanches,

palpitations du coeur, les tivaillements d'estomac
de tête, les enflures des jointures, la froideur

du beau mal, du retour de li  
  

     {> dividus dans la boutique de. Cirino. jet de la part de certaines personnes OHMONCE; page 9. Détier-vous den ‘esjporteursqui passent Jemaison Taian, se dbantenvoyés par nous : cùHh à ; ices i i A ‘oie. il mi . sont des irmpostebre, Is vous tolen an "grande rpputation,I Selon. l'accusé, les polices etaient l'habitant près de la voie, il mit, com- A TER RE E fr a bon nmpenge à quiconque fous fournira des prontes aneUO re mettre en
eee eee em — 3 ’ N uvE prison des impoticnrs a8

- ovo
tn maison

 

Nés Modecina Kpécialisies he pument jamais dé madson
Mesdames, rt ne vous Iaiseer pue Lroinper,

Tous les jours, juequ'A huit heures dn soir, excepté le dimanche, 4
seit entiérement À voire disposition. Aller. le voir nn Gerivez-Jenr #l vaux fé pouvez. aller desvoit, Vous n'aitrez rien. à payer en les consultant personnellement su en leur éérivant,

Rouse payons. nou Méfigrins Spécialistes dans le maid hut de voila donner ons: leg
doni vous pouver, avoir besoin pour hâler votre guérison, clenla abaolument gratiitement,

Parsistez done à aller Jes voir sas à Ten borin.
Ragpelenvous tien que er que nos Médecins Spérielletes ont Tail none dee mmitore. dà fem:

med Jia prouvent le faire pour Cour, C'auf die Vous guérir GE CHIVIQUE. FRANCO-AUER
ICAINE; 274 rue Et-Denis,. Montreal, . : !

Roÿez wir vos gardes,
 

   

 

    > RÉGE irmcact GUERIN TOUTES LTS MALADIES IY
AUXS ET COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX FEMMES

NECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELUT LE TLINT
Aurteutes lay informations lire la cuvulaireas

Pau SôClents Six Boirte $250.

COMPAGNIE GTDUQUEFRANCO AMÉRICAINE
PMONTRÉRL.€ au xonPARISvmvice BOSTO

St-Jean, Terreneuve, 19 — La tem-;
pète à encore causé In mort de quatre
personnes et le premièr train depuis.
gtx jourr est afrivi joli,
La législatüte n'entréré tn searion

que fe 26févrisr, au lieu du IL à cay-
er du Trtard apporté air départ "An:
pleter:e du gouverneur, «it. Cavendish |vie, a 3

G * 2 La couleur de soixante dix ans sur vosche- hes Médecins Spaéialisten
rts / veux ? Peut-être avez-vous soixante dix ans
et aimez vous vos cheveux gris ! Si non, faites usage de
l’Ayer's Hair Vigor. En moins d'un mois, vos cheveux gris

| seront riches etnoirs, JE KierCo.LowellyMean,
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Hamitton, Bermudes, HI.— Le stea-

|

Un, qu’il a
ati, delaligne . Qurheo

ui s’est échoué sur unrécil de cette

the, hier, à 3° heures du

complètement perdu, niais. tous ses pas-

<agers; ont été transportés À terre

gids un Voyage périlleux en chaloupes

L a bord d'un. remorquéeur qui los ‘at-

vendait à un maille au large. Lamalle 1

et Jos bagages ont été. également sus

ves,

nés voyageurs,

 
>*

y BuRY.res     

 

HANA

Le ‘“Madions” faisait
dons les Antilles “avec
d'exczinnii-1ew à box

vers ratontebt que fe slen-
“rpait: pendant ln omni, 1%

4 ehunl bonté dé récits de corail :

cetiigt nu havre de Handitean,
and. À an aille eb ded es nord-est

L North-Hock, 3} à touche un. récit,
se În lumière sui cuchiquue In

nu ju être aporgue,

Carte indiquant In-route suivie par fe :
CMARTANA  un voyage

tre centaine

  

  
   

 

wy WR

 

  

   

 

M parait

OI à SHIVTE

 

(UNENUIT PLEINED'ANXIETE,"

 

tin, été. possible de faire mon
ter a hord du ““Gladisfen”” les

matin, est { Une chaloupe lancée par le “Media-

Lenavire estcomplétementperdu,|
.

mais tous ses passagersont-

infortu-

 

  
22

(mer était très houleuse
a su aucun accident.”

- n sutre passager, « No
Washington, raconte a pars,

tré. dans le steamer,
‘d'est précipitée

©

dans les cabinze du
pont. On s'est. mis cn pridre, maisl

; mas il n'y

: de
ug’ fea a péné-

‘Iles paquets de mer embarquaiest

Personnes qui ‘souffraient du- froid: On
na”! fut. mise en: pièces contre le fleng.#"distribua ausei du-pain, du cals ef du
du steamer. Dans une autre chalogé,  whisky.”

 

  

     

 

   

  

pour quidque taison etvore inuxgli-

Gait
“tous le vu

dans leurs calsines,
cle: à vied]

és eur du pont,
de nuit.
is dony
efits ,

On qu Faust vies sux de où

tresse ot assagers ent passé une y

très matvhise DUS, dads ute anxid

bien Iegitiine. i |

Palin. la nwt le “Mediann™ s'est

beaucoup incliné.
Poy due lu nouvelle de l'añcilent ful

nlors
nia

iy 8 sout

Me pdupart en
Lalasdrat

su de Fin
f tent

voyageues  Ééuient
Horns
©   

  

“ cevendant,   

   

 

    

 

 
tres lee sujvirent,
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Yan des passagers,
dent en ces termes

  

 

He, Ja
pt oh f'arrivai le
pas eu de panique.

 

: passagers,

   

 

     

  
  

   

my guand- un choc violent ma of
courus immédiatement

#

LE STEAMER “MADIANA
sendas quelques passagers. purent

atteindre Ir remorqueur puis les au-

{ ASSAGTERS
M. J, K; Crafut, de Harifard,Uonn,,

a raconté t'acci-
‘étais «idor-

 

sur Ja
premier, 1 nv a
Les officiers ent

weevil deur sang-früid ef ont ravers
l'équipage a été

fon Poon anvora an ecoobre des difficile À calmer. Constatant que le
y set de l'équipage plisiens re nochre était milidement fixé entré deux
HOE mais Ja ner Étant Wis rocks Tes passagers ont repris eon
agitée an Ross Sop rocher du rècit | fiance, ’

quel twit eshowd le “Mediana” | “La vovage eon

  

Ce n st que hier, à 11 heures du ma- | remoraneur à été dangereux.
chaloupe jusqu'au

var Ja

 

plus :

 

  
DE LA LIGNE DE QUEBEC

Le steamer ‘“Madiana’ avait ét
construit à Glusgos, en 1576 et ri

  

geait 1,853 tenbeoux. JI mesurait 344
pieds x de long, 24 pieds 4 de large
et 29 de profondeur. 1 etait parti de
Now-York samedi dernier
Le ‘’Madiana’’ était bn navire en fer

à hélice de 2.050 tonneaux, Il avait
Étit vonstrtil cn 1576 por R. Napier et

ils, à Glasgow. 1 mesurait 344 eds
de lensueur, 39 pieds el guart de

| lergesur et 21 pieds de profesdenr. Son
port d'att était Londr

1 Bes machines avaient cté renotvolées
no 1555, et à leur dernie duspeortien,
en 1907, oJise étaient en parlaite con

dition. Le ‘Madiana” dial sous le
commandement du capitadne HK. Fraser
depuis 1898. 11 filait 1% nœuds.
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HAMILTON, VILLE DES BERMUDES, PRES DE LAQUELLE LE “MADIANA™ S'EST ECHOTE

 

 

Paralysie et -
Ataxie Locomotrice

Lo résultat le plus torrible de maladies nerveuses négligées—Etudioz cos symptômes
pour voir si vousêtes en danger.

’ pour les nerfs vous guérira.

 

LA NOURRITURE DU DR. CHASE

, Pour comprendre la paralysie et ses causes il est nécessaire de se rapeler que tous les mouvements du corps

Cv dt tc# membres sont dus à la contraction des muscles, ce qui ne peut. exister que sous l'influence de la force

   

  

    

  
  
  

   

  

 

  

 

   

 

  

 

   

Gans les fibres ner.

getia —Canda Bqui-
+ ¥ N .

—Neris solati-
ques,dont Ye déran-
Fatnent est connu
sous Ja nom de sci.
Atique et de rhuina-
‘dame selatique,

nerveuse,

ne dorsale ou des

Touté cette force nerveuse très importante est créée
dans les centres nerveux du cerveau et de l’épine dorsale,
et conduite le Inng des fibres nerveuses dans les différentes
parties du corps ; tout dérangement du cerveau, de l’épi-

fibres nerveuses peut résulter en para-
lysie ou perte de la puissance du mouvement,

Laparalysie, alors, e2¢ le résultat naturel de
toutes los maladies nerveuses négligées

Si vous êtes nerveux et irritable, trop sensible à la
lumière, au bruit et au mouvement adonné à
ment contiouel ou tremblement des doigts, contorsion des
muscles, tressaillements soudains et sauts que font les

meubres durant le sommeil, si vous avez des maux
de tête nerveux et la dyspepsie, si Vous êtes incapa-
bie de travailler ou de reposer, si vous vous sentez
découragé ou abattu, incapable de combattre les

. les combats de la vie ; si vos nerfs sent faibles
et épuisés et si votre sang est pauvre et aqueux
vous ave: toutes les raisons de craindre la pa-
ralysie d'au moins quelque partie du corps,
‘a souffrance et la misère qui en sont les résul-
tats. La paralysie peut toujours être prévenue
et la paralysie particile est actuellement guérie
par l'usage opportun de la Nourriture du Dr
Chase pour les norfs.
commencer le traitement, c'est lorsque l’un des
symptômes plus haut mentionnés devient ap-
parent,
des cellules nerveuses et lorsque la force ner-
veuse devient épuisée, il est sûr que la paralysie
est proche,

un mouve-

Le temps où il fant

Ce sont les signes d'une dégéhération

La Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs

agit d'une manièré entièrement différente d:s remèdes

ordinaires Ce n'est ni un stimulant pour fouetter les nerfs

fatigués, pi” un narcotique, ni un opiat pour calmer les

nerfs. Au contraire, c'est un remède alimentaire qui forme

de nouveaux corptiseules rouges dans le sang et crée de

nouvelles cellules nerveuses.

santé, la force et la vitalité À des centaines de personnes
qui ae sont découragées par suite du défaut des médecins

et des autres remédes À les guérir. |

symptômes et de plus grandes informations aa sujet de ce

grand remède alin
pour les Nerfs,

chez tous les marchands, ou
CO. Toronto.

Veus les jours il ramène la

Ecrivez pour blanc de

entité. Nourriture du Dr Chase
go cents Ja boîte, 6 boites pour 32.50,

EDMANSON, BATES &
Lem is
i

teint les feux:et

=

LE CULTIVATEUR

LE BLOGUSESTLEVE
Caracas, 15, — Depuis hier de bonné

houre les Vénéauéliens attendaient im-
atiemment l'annopes officielle de Ia
evés du blocus. Ce miatin, cependant,
e Vaisseau de guetre anglais le ‘Tri:
bune” était encore à la Guayra et |:

j'empéshait les pêcheurs de sortir dut
port, Le gouvernement n'y 5 ren |.
compris. jusqu’à II bourse, alors qu’oët
arrivée & Baracas 1a nouvelle que is car’

la “Tribuneavait yatifiépitaine ds
de la Guyra de la lees autor

[T'Y & pas eu de panique. Copen-lant, {x du blocus À à houres,la Tribune
; RUE:

| le pont, trempant jusqu'aux os- les.
passagers à peine vêtus - Des -amployés |:
‘apportèrent des couvertures; des. par-
dessus, etc, qui furent distribués sux

‘ext partie pour Trinidad: Tes nouvel
les reçues des autres ports, a l'excep-:
tion de Cima es Migueroté, annoncent”
que les. navires étrangers sont partis
‘aujourd'hui

Imimédiatermsent
vette nouvelle, le gouvernement a en:
voyé des troupes dans toutes les  di-
rections pour attaquer les rekelleu
sans leur donner un mument de répit

LEONXIII

 

| Le docteur Mazzoni dit qu'il vivra
cent ans ou plus

Liverpool, 14 — Le premier minis
tre Balfour, a-dit, À un dtjeunet don-
nt pur le Club Conservateur, que le
gouvernement ne pouvait se dispenser
de faire une démonstration contre le
Vénézuéla. i
La doctrine Monroe n’a pas d'adver-

“saife-ch Angleterre or lex TitersUnis
rendront Toujours service au monde en
employant à empêcher toutes los dif:

 

  

  ficuités entre ies fni-<umées européen-
nes eb odes gouverpunerts sud-arñéri-
caîns. Tony a rien de vrai, oit M

* Balfour, dans la rumeur que l'alliance
| auvlo-allemande contre le Vénézuêéln a

;

=

ftà urtangée à l’époque de la visite de
l'empereur Guillaume an ro) Edouard
La paix de l'Europe pe peut se con-

  

serverque pat l'union de toutes Jes
HÉSBANLES puropiemnes.
l'État déz esprits dans les Balkans

demande cette union : le concert euro-
péen est hoîteux ; mois 1] vout mieux
prune action isolée. On devrait au
tnt. que possible éviter d'engendrer
l'anmosité entre ley nations.
L'adée de lord Rosehery, continue M.

Ballonr, de rappeler le général Kitche
ner pour lui confer le portefeuille de
ta fuerre 6st-des plus firaiges, Le gé
néraï Kitehener est un excellent soldat
mais il n'a nas recu rette éducation
spéciale qui dait un ministre.
À lu féveption qui suivit le déjeuner

M. Balfour dit qu’il avait êté i
pur ord Lansdowne, aire des Af
Fnires Livan difficultés de
in question unt étuieul ré
mites:

TOUTES LES MALADIES PULMO-
© NAIRES

  

 

  

 

 

      
vents

 

guèries per le TAROL ou Sirop de
goudron et d'Hnile de Foie de Morue-—
du Dr Ed. Morin. 13.1

LA FORMALINE
Employée avec succés contre la

septicemie et la tuberculose

Derby, Cona., 12 — La formaline. le
nouvéay remède contre l'empoisônne
ment du saug,u Été employéeaves sun
vs à Bristol, Conn.. par le docteur À.
YH. Desmarais. Cefui à suignait Mme
Napoléon Dubé, fete de 32 ans, at
teinte d'un empoisonpement du sang
après un accouchement. Le 4 février,
ta mort de la potions {lait imminen-
te. Mme Dubé avait le détire, sa tem-
sérature était da 10381-7 et son pouls
Latlait 140 fois par minute. À 5 h. 30
le iméducin bai iniceta G5Û centimétres
eubes de fprmalmé dans une veine du
bras droii, près du coude. La temré-
rature continua à s'élover pendant une
heure, puis baisss graduellement. Le
lendemain matin elle était normale et
le pouls était tombé à 88. Aujourd’hui
Mme Dubé est borg de danger
Philadelphie, Pe, 12 — Le docteur

Roller » soigné avec succès. À l'aide
d'injection de formaline, la femme d'un
médecin de Jenkintown atteinté. de tu
ferculoso & un degré très avancé. La
patiénte, qui était dons le délire pu
commenemuent du traitement, semble
béinténant en Voile de guérison.

 

 

  

   

Un essai de FExierminateur de la
Müre israves pour les: Vers, Vous Com
vainera qu'il n’a pas dégal comme re
mäde contre les vers. Achetez-en une
bouteille et vous Verrez s'il ne vous sa-
tisfait pas.

TRAIN ATTAQUE
Et pille par cinq brigands

Butte, Mont 12 — L'express de Bur-
Hngtoen No 6 uw 116 arrèté peu après, mi-
nuit à B milles de cette ville, par cinq
enValiers armés de funiis. Ces hommes
ont détaché la Incometive. le fourgon de
la poste nt celui de l'oxpress, puis Jes
ont Cormtuite à doux milles de distance et
ont Int sauter le édifre-fort à l'aide de

pratrite
a, dy emapiovés du train, après le départ
des brigands, 50 sont empressés de done
ner l'alarme à Hutte. Le shérif est parti
aveé unf détachement de police et des li-
mièré À ln recherche des coupables qui,
parait-it, ont emporté plusieurs milliers
do dollars. .
La compagnie du 7 Northern Pacific

ofire S5.G00 de récompense pour la cap-
ture de fn baide

 

 

Lo LINIMENT MINARD aphtheuso chez les
vaches.

HORRIBLE CRIME
La fille de Mme Taylor raconte

celle=ci a tue et fait bruler
sso mari

————

Monticello, N-Y.. 11 — Ls procès de
Mme Kate lavlor,uveusée d’avoir tué fon
meri le 27 janvier. pros de Centerville
Station, a commentd Her & Monticello,
Îda May Dikny, Agée de 14 ans, fille de

Mme Taylor et dun premier mari, à êté
l'unique (Gein du crime,
lle à déclaré dens son témoignage

que son beau-père était rentré ivre et
qu'elle Étail ailée se coucher tandis que
fé mère et Tablar se quarallaient. Pou
après elie a -niehdu une détonation. El-
la gest rendue dandy la cuisine où ells a
vu Taylor gisant sur le plancher ol fa
mitre tirant sur lui un second coup de

 

hache «. à voupé in tite et Je bras droit
de son mari qi olla a mis dans le poôle.
Le resta du cadavre à êté coupé an

quatre of pais dans Un sac qui a été dé-
ost dans le guremanger. Les deux

tours ausvanté Mme Taylor à fait brdlar
vos quatre marrenux. Leon vêtements du
ditiunt Gob 614 nvési Letlés,
Fondant que = fille donnait son témoi-

gone, Mise Tavlor ést restos impassive,

LA FLAGELLATION
Une coutume barbare et révols

tante dans l'armée anglaise

Londres, 12 — Le cortitsathiral en ra
trate Masi) Cochrane. ng ua Intire

 

     puvliée par te ‘Times, ” zail des révéla-

 

aprés avoir reçu|

revolver Mme Taylèr à ensuite pris une ;

 

Viel histoire de deux hommes qui éfaien:

um portes du tombrau et qui unt fêté sauvés

rar lex Pilules Merp. EI ves deux hommes ve

masent À vous personneliement, et vous diglent

is bien que leur ont lait les Pilules Moro, ie

etsériez-vous * Ext-ce que vous ne sulvrier

pas leur avis ai vous étiez squifrants, tt sariout

si vous aviez employé un giant nombre de me

decins sans résultat § Eh bien ! voici. juste

ment ve qu'ils font aujourd'hui aw moyen de or

Sournzl. et voici leur histoire telle qua raconter

“J'ai souffert, dit M Simard, pendant trea

ans d'une maladie de rognent ot aussi d'hémor-

roides saignantes, Depuis pius d'un mois Fa

tais xu îit, j'avais aussi des dartrex par tout le

corps. Piogisurs médecins m'avajent traité
sans ine fsire sueur bien et ce n'est qu'en pre-

nant les Pilales More que je revins A la eanté.

C'est pourquoi je veux que mon témoignage pa-

raise. Je né puis faire trop de louances des

Pilules Moro, cur. quelques boîtes ent fait pour

mol plus qu'une doursine de médecins.”

AMABLE SIMARD,

St-Gédécn, Qué.

“J'étais faible. j'ai pris les Pilules More et

elles m'ont donné des forces. J'avais prine &

travsifier et avec leur aide, jaccomplin ma {as

che sens trouble, Javain des poiuts de câtés ci
des douleurs au reeur, tout cela s'est passe.

Bien que jeune, j'étais rendu à bout, les Pilules

TREIZE ANS MALADE

 
. banne digestion,

 

 

| Guérison Extraordinaire

 

M.Amable Simard cloué sur son lit par le mal de
“ “reins et les hémorrhoides saignantes,prend.

: «les Pilules Moro et se guérit

   

LesPilules Moro ramènent à lasanté M. Tho-

mas Barrette qui, quoique jeune, était

d'une grande faiblesse denerfs.

M. AMABLE SIMARD.

Mers ent fait ds mel un homme nouveau. J'ai

écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale

Moro, et recu d'eux d'exceilents conseils

THOMAS BARRETTE,
Waucedah, Mich.

IL est reconnu que la fin de Thiver et le prin-

tempe de latnée sont Ia sxison des maladies et

des déprestions, la aaisen difficile à passer, la

saison où les hommes perdent ieur appétit, lew

leur ardeur, Un putificateur

|SERVICE
Les trains laissent Montréal à 7,40 a.m, .

        
NTERCOLONIAL|

SGA Y YIN7NAS
Le train de Ja malls Anglaise part le

dimanche à 13 heures (midi). Les pas

sagers qui prennent ce train peuvent rac
corder à Haitiax avec les steamers de le
malle de Ja ligne Allan es route pour -…

varpoot. 205

L’EXPRESS MARITIME
“qui quitte Montréal tous jes jours ox

[capté le samedi pour Québec, Sit-Jenn,
Halifax et les Sydney. est l'un des trains
vestibules les plus solides qui soient sur
je continent au dire des nombreuses pers
sonnes qui voyagent à bord.

DE QUEBEC

  

   

12.00 a.m. et 11.46 p.m.

Laissont Lévis à 12,10 ot à 4.20 p.m.

 

Service de Nuit amélioré
Iexpress part tous les jours, excepté la

dimanche, A 11.45 pan. avec char-dor-
toir, et arrive 4 Québec à 7.05 a.m.Les
passagers. peuvent entrer dene is char
dartoir & 9.00 pan. et y rester jusqu’à
8 a.m. Tous les trains partent de la
gare Bonaventure. : ;

 

Bureau ces billets de la ville: (43rasSt Jacques
J:W. BRYSON, C. PA, Mantréal. |
HA. PRICE, Ass. A.G. P. A, llostréai;
 

 

700 aon, éscidgiord, Usssuns Springs
T40 am, Express local pour Totonto.

BDù al. Fortiand, Québec, Borel:
bév au, New-York, via D, & H.
8.30 am. Waterloo, via Bt-Lambert.
AOL am, L'INTERNATIONAL LIMIT.
ix, Toronto, loudon, Pétroit,  Fory

Huron el Chicago. °

Et-Jeau et St-Albans.

Arifavaska & island Pong.
- Bempangierd, Fort Coviagtôn.

445 pon, Waloron, sefeanfous: FOIE
40 pin, YWalsrios Via Suebambert, ‘
9 pan... trookvilie

5.20 pom. 5-Hsciuthe.

wopers, Hustoz, No-Terk. via GVR
xT Gop. New-York, via D. & B:

7.45 pe, FiÆésaire via CV. ;

x8.08 p.m… Express local, pour Toronto.
x8-55 p.m, Quebec, Portlabd. .
x30 pio, Boston, New-York vis C.VR
16.75 pm, Toronto, Détroit, Chicago

 

 

 

  

  

 

  

  

    
Pour le sérvien des traine auburbains
suitrz i;horaÿe Ta

x Quotidiens
Tous les autres convois quotiôlons, age

conzuitee d’hotaire.

 

sérvios rapids ontre Montreal et Ottawa
Quitre Montréal, {tous les jours, exc.

ie dic) à $.50 a.m., 4.10 pm.arr. A
Ottawa à 13:15 e: 8.35 paz. Des trains
{ocaux pour tous los endroits sur 1e Ca.

B., lusqu’'h Ottawa, partent de Montréet
2 TAD am. lous les fours exc. lé dim,
e. 5,66 mm, tous les jourst

BUREAC DRS BILLETS DE LA VILLE
137 rue  StJacques. Téléphone Mat
460 Main,” 361. ou & la Lam Bone
venture,
  gu sang, un bon tonique, un remède pour re

mettre Péquilibre, voils ce qu’ils doivent pren-
dre.

Les Pilules More purifient le sang et tonifien: ;
le système ; elles guérissent la drrpepsie,

wal de reins, les malsdies des voies urinsires et
toute auire fafblesse.

LES PILULES MORO NE SONT QUE POUR
LES ROMMES.

Les consultations gratoites, pour les hommes,
æe donnent au No 1724 rue Ete-Catherine, tous
les fours de la semaine, excepté le dimanche, de

neuf heures du matin à huit heures du soir,
Les Piluies Morn se vendant cher tous les

marchands de rembdes ef sont sui envorées

parla malle, Eur reception du prix, 50 centing

la boite où 6 bottrs pour $2:50.

Adresses vos leltres : COMPAGNIE MEDIDA.
LE MORO, 1724 rue Ste-Catherine, Montréal:

 

 

 

ONEMONTRE EN ORPOUR LA REFOASE AUSTE ES
  

 

        
 

  

suivante:

Une magnifique Moutre fnl or, superbomant gravee (grandeur
pour dames ou messieurs) sera donnes à qui- |M
<conque resoudrs. correctement In davinstte ‘ 
 

U
Leander d  
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M cenque travstera d'arracha pad roa ne endless,  

  M8 14 Jonrtes pas pagnerert arrentt Hb'r à plus qu
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Pour des gens intelligants

dive Le nom dn rEhate
ANAS, ŒU Jour, Tepreson 8 data KS

x Sul, YRS paves gages HN Dey prgret. ASH dx Yoralder un
{or hott suas dirs GUL ¥ # sant Tottres dans le pas et que Lest la prem
Ngistanant, mettervoss a lostrace et envier le 1086 taot de waite
Mite patient el pa par ne Cécourager, rit Mavaisler ferme, el an se faheunt vous
férurrrs gnuner le susAl pron Les
gue par Oey pene inteliipents

TAY 1D RON PAUSE CHEFer
rrnnQUeT(E tas deténeer. Ne tardes pas, monde étudier, Loot de aire >
pradisamment babil+ «1 inteDigant pour ddnnerer sagqa'elin raprascnle, sertvesteus imietiatraeut, Qui noir fi voie

aitne cotsdttian. el peut ons € conformer ov Lev an
M 115 diine demi-haurs da vaste temps: Nbre Coae d'indiquerers GnesTtit que Drnuaneorné fac VAtre
Er precedente en argentique aftristé ia caeufste bussicoup de parroirnem qui seise
Vargent to mangas gardprefray de tetis orvarion el erriver nomat ut dow
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da valeur, dn posjaurs, 64 #4 gagprnt
. Vri£i tm auprés rase rut Gui I
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ipemseret ét 8) vos ley

   

 

 

endes pes 6

 

 

 

tions étonnantes sur lo ‘’aystômo barba-
re an vigueur dans les régiments de le
arde pour la punition des oifictors su-

Éalternes qui xe sont rendus coupables de
fautes mélitaires ou sociales. Cette puni-
tion est invariablement la Oageilatinn,
Le condamné rogoll do 8 A 4D goups de
| canne, appliqués avec une teile farce que
la chiffre ininimum des coups suifit à fais
ve failbr le so.

L'airirnl cite plusieurs exemples de ces
pratiques brutaies qui ont Êl6 entépis
trés notamment dans lo régiment des gre-
nadiersgardes.
Quand lord. Meberte. commandant en

chai, a êté intormé de cos fnits, i a sé
véremeut, réprimandé le colons! Hicnrde,
commandant les greonastiors-pracdes, et a

phacé ie beutenant-colonal Kinloeh,de ma-
me régiment, on denlissoiae
Le fait quant ‘"coututis aussi révol-

tante prise aRister parmis “des officiers
of dos gontiléhommes ‘* ou que des home
ws Taste fuiissent su soummetîlre à causé
une profane sensation, Toute cotte mt
faire «era plofnement exposte devant fe
parieiment

 
 

tnti

La valeur des primes du ** Cuiti-
vateur®® surprond tout le monde,

| (Voir notre annonce en 9e page).

$

 

mostn
i

FATAL ABORDAGE
Londres, 11. — Le steamer “Watch.

ful”, de Liverpool, a abordé et fait
sombrer le steamer ‘Arthur’. de Car-
diff, hier. an large do Barry. Le plu.
part aes hommes d'équipage de ce der-
nier dimiaient au moment dé ln eol-

 

 

    

     

 

 

 

  

Hsion, mais huit d'entre oùx ont pu

se séuver. Cinq attres ont péri, fe
ont été tués, croitron, dans leur lit.

ii LINE COL PE RAPIDE, PRECISE, |
SE, fast moine de en) qt'unnératioréque
=o urirtasiee, an qu'une déchletre
8% OUNER aves le COUTIAIT T

% NF net Le prosedi ir pins airCoy
i 4 rapide, pricing, Gonpe de *

editing ta fain, Ne produit atounie
enflata, méneitiatiise of étant
re. Le procéuls te plus intracon

nu peur décéruet, La pus hante récomporsd à PF

poitiers Ateevsstis Ecrivez pour ofreulatrss pre
tultes pour Snejétes

Téhgptisti et fabrication de Bo Mo MeKENNA, , V8.
Tieton, Vat “
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Terres à BI, Bon Climat, Bon Bois
Exceliente Eau

Dans ia Vailée du Lac St-Jean, la craniar
de ia Prorince de Quebec

ls goureruement  provgotiul olive ru vents,
au-delà de LAANG d'ecree des plus lxles
terres & BRE Qui se puissent {rourer dans a
province de Quéfiue, à VINGT CENTINS L'A-

   

CRE, ¥ une distance de dix heures muolemen
de Québet, | mi per ‘is voie
dans ie rerritusré du duc Sx-Joan,

 

Transport. gratuit des pouvequx och
Yess Laniiles «t durs quantié
Jeurs effets de wfuage, enfre Québec et
Er-dean.

   
    
   

 

   

se guide Hiusirs du Coios
i, Léreseczvous à-

  
J. G SCOTT, Géraet Géstrai,
ALEX. HARDY, Agent Gin du F, et P.

POUPEE PARLANTE GRATIS
= Fillettes! :77
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Shane, dar gas
arte dm bedi ri tsen mn ile

crapfat el fede gu
Ffiettez, veo

 

Vielon d'un son pulssant et doux
frandeer rothMaral vac, Pair da Mots

   

  

 

tu poil, torts marguetre ct Faint
d'10a, ehnouse ên sautent L
Terien & chéurat c

roux Lt Tisetts, Rien
cela Eos

wojvesd hui #1 gets Yous fuser
Un cpriténai cent Se arm crane cancel à Rose
Fertutre Co, Boite 1550 Toronto, Ont

 

pour ia y
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avoue
Le
31

 

votre
sante, Terre

of bea ficniprisw 6
Mvous. ne derméuter pue pre
volés syatgnet les [fais d'axs

BOW en agent ave Yotrs Ccouusands of
God ta tabifrahon, Commemiess dser ve,

JOMKSTON & CO,LeyL 1508

  wha 4
x apres     Tay

Baily

G01 aon, Hosion & NaweYork via C.V.B
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LE CULTIVATEUR SAMEDI, 21 FEVRIER 1903
 
  

LB SECRET DE LA PERFECTION
Ya DU BUSTE

Envoyé Gratuitermasut
Le oystème français de

Derclappement du Buste
inventé par Madame IL»
Thora est un simple tran
tement Chez soi rant!

voir augmenter le
pou te desix pouces, fait

uussi dixparaître jes
inégalités du coy et
de ia poitrine I a
été employé par d'é
wiuentes actrices et
des dames de la sociés

A tidurant 20 aus.Livre
. he on d'informations com-
Pitter envoyé gratis, admirsblement illustré de

vie, démontrant je buste avaut et après em.
ploi du svatème Corsine. Lettres secrètement
confidentielles, Esvoyes un timbre dans votre
letire ct adresses :

Fadame ThoraToilet Ca.Toronto, Qut.
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( Suite)
XXXV

. Venuis plus d’un Mois, Henriette Rol-
Jin eu Marie-Blanche n'étaient une
aœeule fois sorties de l'hôtel de la rue
de Vaugirard.
La convalescence d'Haonrietta s'était

mé-
”

prolongée plus longtemps que le
detin ne le supposait.
Malgré le vif désir que In malade
éprouvait d'aller à Saint-Sulpice faire
ses devotions, et rue des Tournelles
rendre visite & Vabbée o’Areymes, il
avait fallu atlendre et se conformer ri-
roureusement aux prescriptions du
docteur Germain.
Or, le ductenr défendait de mettre

les pieds debors.
La mère ot la fille vivaient tristes et

- isolées dans cette luxueuse demeure où
Personne ne venait et où la consola-
tion de recevoir l'ancieg \icaire ©de
Saint-Ambroise et Lucien de Kernoël
ne leur était même pes donnée.
Depuis son retour de Monte-Carlo,

Gilbert s'était présenté deux fois dans
l'appartement de ss femme afin de
garder les apparences vis-à-vis des
gens de service; 3) avait échangé avec
elle quelques phrases d'une banalité
glaciale et s'était retiré sans môme em-
brasser Marie-Blanche.
Toutes deux souffraient moralement

de cet abandon et de cette indifférence
cruelle.

Enfin le docteur leva la consigne sé-
- wère qu'il avait donnée.

Henriette pouvait sortir à la condi-
tion expresse que de ses courses et de
ses visites pe résulteraient ni une fati-

- ue ni une émotion.
Le docteur désirait surtout qu'elle

marchit un peu, lugaant salutaire pour
elle un exercice modéré.
Marie-Blanche avons-nous besoin de

le dire, fut joyeuse de la permission
aocordée. Ses dix-sept ans avaient
impériensement bescin de grand amr et
ds movement.

Il fut convenu entre ia mère et ln
- fille qu'elles iraient le lendemain a

- Saint-Sulpice d'abord, es easuitechezr
l'abbé d'Arevnes.

* C'est avec une févreuse impatience
que Marie-Blanche attendait, car elle
espérait bien avoir des nouvelles de
Lucien rue des Tournelies, et peut-
être même l'y rencontrer.
A l'hôtel de la rue de Vaugirard op

déjeunait à midi, on d'nait à sept heu-
res.
Depuis quelques jours, Mme Roïin

ne se faisait plus serbir dans sa cham-
Lre et descendeit prendre ses repas
avec sa hile 8 la salle à manger.

 

À neuf heures du miutin, le denx
femmes |sortirent de l'hôte] à poed,
Bentivtte s ppuvant sur = bras ne
Maric-Blauch-, hrureuge et a ds la

 

ae la wider,soutenir, ;
recente ‘tait faible encore,La ‘ous

  

* mai< ln Imardkhe devait lui rendre des
cotes.

Quique la -Listonce fût courte de
Thre! L l'églixe Saint-Sulpice, le tra-

fit lentement, tant Marie-Blan-
2 stuit sur de intiguer sn mère.
Le cit était d'une pureté de cristal,

Je «etui Ctlouissant.
Le< passants affaires afairat, …ve-

Niilepi. =: vrolsaient sur la vaste pla-
ce, mettant sous les venx d'Henrivite
une animation de vie à laquelle elle
n'était rine Lbabitare,

Men: dquux Leures 43% Jeanne Ri
vat se trouvait à ses 6
sous fe vrand portal de lig
L'étalage de sa petite houty

FessTR
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jus att i-

 

Tait et charmait les yeux par le bon
ait, pous «ditions volontiers par 1
éganee avec laquelle étaient posts
les oblets.
Plusieurs fois déjà la veuve de Paul

Rivat avait renouvelé les premiers
achats faits par Raymona Sehloss,tout
ayant été vendu d'Uns façon trés suffi-
samment productive,
Assise sur un escabean, Jeanne £

frait aux personnes entrant dans J'é
glise ses pieux bibeiots, ve demandant
rien, mais recevant les dons avez un
sourire et un regard dont l'ineffable
expression de reconnaissance allait an
cœur.
La pauvre femme vieillissait de plus

en pilus.
Le chagrin la minait Jentement.

L'espoir de retrouver ses enfantscst
espoir qui seal lui donnait le désir de
vivre, saffaiblissait de plus en plus,

 

  

 

le our ou cet espoir n'existarait
plus, elle demanderait i Dien de l'en-
voyer  rrioindre son cher Paul, son
man blen-aime, qui Jui semblait
mort de Ia veille pnisque ses dix-sept
années àl'asile de Blois avaient pus-
st comme un lony sommeil.

  

Ah! comme +lle suivait d'un long
regard atiendri les jennes filles qui
franchiesaient le seuil de l'église et
sui avaient à peu prés l'âge que aes
filles  desaient avoir, si elles vi-
vaient !
Comme elle enviait le bonheur des

mères qui les acrompagnaiest
L'abbé et Raymond Schloss qui la

voyaient a: seuvent » aporeevaient
iien du changement qui se faisait en
efle, l= fn comprensient Jés causes ot
Vexhorisient à Je patience, au coura-

re, à l'expoir, mais ile ne ve diaxsimu-
Feat qu'un our arriverait, prochain.
peut-être, ou toute espérance s'étant

Avanonie, eS erniéres forces l'aban-
denneraient. «

  

 

Un Bean Teint Fait Toujours Plaisir
A ORIENTAL CREAM

4
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i: $3 Fait disparaître
2 k se teint basant,
Seu les Loutons, ta-

CAES ches de Tous
er EL SAUITS, VETA, MA-
[EE ladies de ia peau
T= iz et dt € qui

; SY porte niteinte à
ba<ca I teauté et éela

tant qu'on sa
rérçaive gue
‘on s'est servi
de remède,
ÉLl essayé pense
dant ss ans et
est si inoffensif
1116 NOUS SaYONS
pout certain

cu'il est fait convenahtensent. N'uccentez pas
de contrefaçon de nom sembjaiie, Le Df LL. A,
stayse disait à une dame de hant tow (une pa-
tienite) : ‘* Comine vous vous es vervitez, Vous
les dames. je recommande in "Crime de ticne
sandcomme la moins offensive de tonted ine
préparations pour Ia peau. Use bonteille em-
loyée tous les fours durcra un mois, La POU.
JRE SUBTILE DF QOURATLD eniben irs

pellientes sana détériorer la peau. #n vente
chez tous les pharmaciens et les marchands
d'articles de fantaisie des Htatse Cais, du Catiada
et de l'Europe.
Herivez pour avoir fe ralaïogue et dévelreu-

laires donnant des informations complètes sur
cette préparation étégastr, et _mentionnez ce

rus). FRED, T. HOPKINS, Prop... 37
rai Jones bte Ne Xo- - 23 mar-jes

de vente

fille, et routes

 

Henriette et Marie-Blanche venaient indépendante... Avant de songer ou 68- ELLE SUPPORTA

de s'arrêter à quelques pas de l'église.
Avant de franchir les degrés lu jeu-

ne fille avait dit à sa nière :
—Repose-toi un instant,

bles fatiguée. Lo
Henriette avait repris ta respiration

et pouvait parler.
—Non, mg chérie, dit-elle d’une voix

faible. Nous allous entrer prier. Mais
pour aller rue des Tournelles nouy
prendrons une voiture,
—Mire, j'ai un désir. -
—Lequel, ma chérie.
-—dJe voudrais, en souvenir de ta gui

rison, acheter uno- médaille. Mon cou
sin l'abbé la bénirait, je ls mettrais à
mon cou et je no m'en séparerais Ja
mais; il me  semhle, mère chérie, que

cela nous porterait bonheur & toules
deux. ;
—Chère mignonne, murmure Hen-

riette dont les yeux devinrent humides,
achète deux médailles, comme toi,j'en
porterai une, et un jour, quand je ne
sorai plus là, tu la prendras et tu la
garderag, en mémoire d'une mère qui
t'a ‘aimés plus que tout aumonde.
—Mère, mère chétie, balbütia l'enfant

Tu sem-

«

dont les larmes commençaient à cou-
ler.
Mais se raidissant, ne voulant pas

se laisser aller à des idées tristes clle
ajouta :
—Faut-il les acheter en argent ?
—Non, en or. ll'y a des marchands

d'objets de ce genre tout près d'ici, rue
Saint-Sulpice.
—Nous n’aurons pas besoin d aller

re Saint-Sulpice, répoadit Marie-
Blanche en moutrant de la main le pè-
ristyle. ll y a une marchande là, en
haut des degrés. Elle doit avoir ce
que nous deésirons. Prends mon bras,
mère cherie.
Henriette s'appuya sur le bras de sa

deux, gravissant les
marches, s'approchèrent de la petits
boutique de Jeanne.

Celle-ci en voyant venir deux duumes,
quitta son emabeau.

Ses regards se fixdrent sur les arri-
vantes.

Soudain un brusque tressaillement la
secoua de la tâte aux pieQs, ses youx
agrandis prirent une expression de stu-
peur, sa bouche s'entr'ouvrit, ses bras
se tendirent cn aVant.
Henriette et Marie-Blanche  avan-

çaient toujours, surprises du soudain
changement de physionomie de la mar-
chande d'objets pieux.

Elles arrivaieat tout près de la bou-
tique lorsque Jeunne, faisant un pas
vers Marie-Blanche, balbutia d'une voix
brisée par l'émotion
—Rose…. Rose… chère Rose...
Mine Rollin et Marie-Blanche s’arrêtà-

rent, presque eilrayfes.
L'attitude ce Jeanue les avait déjà

surprises,
Ce nom de Rose. ainsi

  

 

prononcé leur
fit croire que la pauvre femme (tan
foile.
La veuve de Paul Rivat, l= bras

toujours étondus, des veux noyrs de
tendresse, rÉpéta :
—Buse… chère Rose. né me reon-

naissez-vous done pas?  Reyardæ-moi
bien, mon ecinnt…. C'est mo” que Vous
avez stignée à Vaso de Blois com
uns fille aurait soirn® #a mire(7
toi Que d'une Voix os deuce et quime
faisait baitrs Io cœur vous app
maman Jeanne.
Henriette ‘comprit

;

      

  

  

 

    

tout à coup
la ismme qui parla 2 eve

 

  
t

le jeuet Pune Tess ance an
entre MarieBlanche ot fa jeune file
qu'elle nommair Rose

: vers trompz, madame, loi
avec bonté  Cétte enfant est

ES
dit-elle

   

ma fif]e, de ne s'appaile poimi Rose,
mais Marié-Blanche.
Jeanne, lo visage répète

te de

} lunches. Marie-Blandhe
Ainsi. ce n'est pas Rose. et est ells,
cependant
—Je vous l'aifirme de nouveau, vous

êtes dupe d'une ressemblance.
ting ressemblante…
Marie-Blanche aiouta :
—Je resssiniiie certainement, madao-

me. -é-quelqu'un Que vYons CONDBEISSEZ,
et de là vient votre zrmanr…
En entendant parler la jeune fille,

Jeanne  tressnillit dé nouveat, nou
Moins violemment que ln prentièré fois.
—Mais oo neat pas rendement le me

me visdge, halhutin-t-elle, remude juu-
qu'au fand de l'ime, € aussi le mé-
me voix, lv mime regard, le méme
sœurire !…. vivantes si

  

 

 

Deux créatures

  

parciilns…. Est-ce possible? 0
croyeble? _eù pourtant. il faut le croz
re . Ainsi, mademoiselle, vous n'êtes,
pas Rose *…
—Non, madame... maman vient de

vous le dire, je me gomme Marie-Blan-
che...
—Je vous crois. je Vous crois. et

cependant, en Vous voyant il me ses:
Ke la voir... en vous écoutant, 1} me
semble l'entendre. Vos grates tont les
siens. C'est étrange. d'est bien étran-

  Mre Rollin demanda
—Où avez-vous connu la personne de

qui vous parlez ?
—A Blois, madame. À l'asile. où

elle était infirmière et od cle me seu
gnait avec une eollicituge touts filin-
le.
—Voug avez été Internée dan: un asi-

le 7
—J'y ai passé dix-sept

me...
—Quelle était douc Yours maladie?
—J'étais folle. niurmura Jecnte

avéc un douloureux sourire. .
—Folle!  pæuvre femme”
—Oui, madame. . Mais fe nr le

plus maintenant.Jai fouls ma ras
son; crovez-de bien, 6 où tout à Phe
ts j'ai prix mademuiville <octre fille
pour Jose. pour la pauvre eufand tron-
vée qui mn'aimait et que J'ai nieve li
has bien tristo et biin décalée, co n'est
point parce que ma téte est faible et

arg, mada

suis

I'm Cru vrai
cher infin

pare» qu'en la varant
ment revoir la douve et

 

    

 

ra de l'astie de Ki" Un ane de
bonté comme de Heauté ‘
—~Lotte jeuns Lille  reesemile done

Prantcoup à ma fille *Ÿ
Jeux flours écloses Je mime

enr Une métue lige ne gont pas plus
parcilles. +t sans votre affirmation,
madame, je croirais encors que c'est
ells.
~Pauvre femme !
—-Jo Vammais tant. veyez vous, pour

suivit Jeanne, ot elle était «+ bonne
peur mor. Ah! une mère qui aurait
une fille tulle que Rosé serait une heg-
reuse mère J'aurais di Jui derive.
je ne J'ai pag faif. elle doit men vou-
oir keauconp.…. Iélas! je sus si mal
heureuse... je me renferme dans ra

jour

 

douleur et j'oublie. Mais je lui écri-
rai...
Jeanne pleurait
Marie-Blanche avait les seux humi-

des. Mme Rollin essuvait les sions,
Yat-il Iongtewmp_ps que vous deg

sortie de Fasile den aliénés de Blois 7
demanda-t-elle.
«Un mois et demi, madame,
—Si peu de temps ?
ui, madame.
—Vous êtes de Paris ?

—Non, jn suis de, Châlons-eur-Marne.
mais le n'y ni plus aucun parent. Jo
me suis marie à Paris, fe jhabitale,
fl en sortant de l'asile Fu ans
nue, rappelée par de Airs vous

te

    59
t ausal war un devoir. À Faris à

 

que des hallucination. me hantent, cleat
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SAINT-SULPICE S
A
S

 

trouvé de nouvelles douleurs, l'espoir
qui m’y ramenait s'est évanoui, et 1»
serais Mrorte si un homme d'un grand
œaur, un digne représentant de Dien
sur la terre, M. l'abbé d'Areynes, ne
m'avait secourue. ’
En entendant prononcer la nom de

d'aumônier de la Roquerte, Henriette
et MarieBlanche échangérent un re-
gad.
-—Vous connaissez l'abbé d'Arevnes

s'éèria Mme Rollin.
—C'est à Jui que je dois. de pouvoir

gagner my vie cn vendant ici des ob:
ts de piêté, il a vbtenu pour moi
l'autorisation de stationner sous le
grand portail de Déglise.
~~Vous' le connalesez depuis long

temps ?
’ Jh! oui, madame, bien longtemps,

il aura bientôt ivneuf an. C'est
lui qui. m'a mariée À l'église Sainte
Ambroise où il clait premier vieaire,

XXXVI

Tandis que Jeanne parlait, Hearcite
la regardait avec uni attention gran
dissante.

Ml lui semblait retrouver vagne-
ment, sous les traits pales et Ilétris de
la pauvre femme,
mant Visage qu'elle avait Yu autrefo
Ces mets. d'église  Saint-Ambre

firent briller comme une lueur duvs les
ténebres de sa Drémoire,

Ses souvenirs se révoillatent,
confus encore, itvhistimets.

 

  

—loimimeut Vous nonimez-Vous, ma-
damia * demanda-tulls vivement.
—~Jeann: Hivat.
La luvur prandit aussitéi, le souve-

mur devint net.
—~—Jeanns Rivat!

femune d'un geule

 

5erly Henristte, la

mational apparte-

 
taime

Ce fut au teur de Jeanne de
der «op interrlovutrice avec u
ciounelnent.

   

    

= Paul
pauvre femme,

arioite aves trist mu ;

toutes lra renx puis

  
    

   

   

 

we ni l'autre!
régis Jennne,

e

 

res its!
ie vous connai
de suis Ia frire dd

Laine de votre mart
Vers, madame Beilin

  

‘ancien capi-

  

Vote

Anihroise oh
mnt ef ad ov

: votre.

      

  

  

    
duit be maths
cutvcteut. Ave

M. Boit:
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Cols pves ett mdm?
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filles fumelles.
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lle,
a

Ah !

   

   

 

de tol pour vous consoler,

el eg nent joint cn ov Hew que vo

paiuvez vous confier ent
Vous sat-il

d'ici quand kon vous semide *
—ui, madame, je

tila.
—Voulez-ous venir me voir?
-—de le veux. ot de bien grabd cœur‘
—dé matin de préféronre
—Pirai la matin, madame.

vendredis à dix heures
vous atiereirat

     

   
   

 

  

 

  

 

ramps sur vous
l'oublierai pes,

Vous aurez bien raison, mada
va déja ne

des vem remercier ile

fiénvetffane
gratituee,

© ni fx aussi, moi, dit Mara
Blanche avr un sourire angéhique. Er
me vovans il vous send! i
petite Roe sue vous aimez et à
quedle je ressemlle tant.
—\eus étés Lunne, mademoiselle, à s

ey bonne que Hose, et, si vous me
permeates, ie VUS Ailsterai ConLIEG

| aime.
—Nen souleuert

Mais lg vous
Usb: inyrale q
Merci, m

te non ane -
Voir mon adresse, ft Henrutteser

tendaut à Jéaune at vale de i

 

  

la

;

i vous le permets

Sos

Eee

Bilnerez

He, micrin de    tou
+

de Photel aura qieésene,
tre g'iivés, On vols
Housz.

Anzaivo
coavdurs a

 

la suinte Vierge wn or 7
“An, mademoizelte, en voiet,

Ft Jennue quésentiit ne
laquelle gr trouvaieut sn assez
nombre de médailles d'argent di

  
  

chi

dor
Marte-Plancle

deriières.

—Foulien © Hes te? Houmareta-t-eHlr
- Quinze francs chncune.
La igune fille tira de sa poche

vhoisait ceux de

 

 

Henriette lui tendit In main.
— À vendredi prochain, dit-elle,

Jesnne prit la main de Mme
et In porta à secs livres

Rollin

_—-—Nous entrons À l'église, continua
Mme Rollin: ni lune ni l'autre nous
ne voue  wabliérens dans noz prières,
A vesyudredi, .

A vendredi, répéta Marie-Blanñche
Des Joux femfran hirent Te seuil

din saint Heu.

Jeanne les suivait de ses regards voi-

 

 

un jvane et char-f

mais

sant, pendant la mere, 4 la compas

gnie dont M. Gilbert Rolin était vapt| tes

   

  

n'avons pu

  

      

Tul. 14 Etain trop ten et de l'aimait
trop. they me l'a or
—Ma div Hannetts, contomet

fale, sete do deux petites |

wt hacen

le bee ce

raf, Mais © n'est pomt € ct moment

  

current I ess. |

possible de vous ghsenter }

suis abéolument

5

ra) contents de Vous Voir =ou-

Cedsodlatiru

olan

qui rompRit men cœur de

éta Voir voire

1

iwep dade

#

en prie, et es n'est point

“isite |

qu'elle tira de sun carne, Te concierge

près de |

bile dan
gorned -,

férents modules vt quelques nrédailles

ng

'

lés de larmes, et täut bas elle: se disait
encore : 1»
Quelle étrange ressemblance !
Henriette et sa fille restèrent

Saint-Sulpice vingt minutes environ.
En sortant, eilss vinnt Jeanne oes

cupéa avec deux dames qui lui sche
taint. des objets de picté. :

Elles. descendirent les (ezrés et se di
rigerent vers la station des voilures
de place.

flenviette choisit un voiture dévou-
verte, y monta ave Marie-Blanche, ot
dit au cocher
-——Rue des Tournelles, numéro 20.
Par le docteur Gerrain. l'abbé d'A-

reybes g\ait êté tenu nn vourunt «lo la

à

marche ascendante «1 Jdeswendante de
la maladie de sg cousine.
Le docteur ne lui avait cache ni les

inquiétudes éprouvées jar lui, ui les
symptômes  alarmants qui pouvaient
faire craindre qu'à un mrmnént donne,

si certaines Cirvonstunees se preen
talent, le cerveau de Mme Rollin ébran-

lé par de longues souffrances morales,
ne vint À s'affaillir et <+n Taison à
chanceler.
Ce fut pour l'anctin virnire de Saint

Ambroise une cluleur cumulé, et le
sujet de réflexions profiudemeut ns.
tva,

Une question se posait devant Ind,
un° question bruiub, etraïnant à sa

  

   

  

  

 

     

 

suite tout un vortège dongoisses, |
D crtie folio possible, dont In dou

leur uvait déposé le verme dans la tie
te Marivrisée d'Hemiictte, Venant à se

  

   

davelopter tout à conyr +. Vintiues
{ce d'une =nouvelle re sue, que
j résulterait-pour je Blunche ue
| cette situation effrovatile 7

 

  
êue deviendrait avenir de y pauvre

enfant 7
A cette quest

Troy all Lae

 

3, l'abbé d'Areynes ne
corer

‘
CleetEes errdia

  

wooden familie et

< Vimroesihilite
Fasenratte
iv légal, devien-
ipistratèur des

H consulta le not.
i trutiva

Tire Dae obit
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ct die temporiser la
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Aix heures Quand
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“yo eat la nuenne, made.

j

Mes. le © : une } notion.

Vis SuVSé .si vous |sas pur prenTaity ie anol, CA
> ÿ ambrassant otitelle apveloit son

ls malheurcuse veuve s anrétu, | Fir6 +tdont In prefonde affechion ne

Ce par les larmes. ÿ dut avait yaronis fait défaut. _

Jeanna, it Henriette es bai pre | Light 2 VILL uve Evalue al . A
nant lu nain, jp suia fmureuss de vous : mars # | Eempeait
avoir rer-nirée, je veux connaître tou | ar ve
TOUS Var es, Loris Vos (has ris, tou , RE 4 wt

tea vos pusuffrances. Ce sui dépendra étodicit In ph
; s, teibautaet d'y

inedien d'au commeenertentTrouver F

à d'ebrandemeut, ccréhéel.

en d'anorral né-dui apperot et H
se, vent     

ÿ Aprés les «pans legents de famille ce
{fat Marie Minache qui eutaisa la cou
vErEnl ou.

eh eEL Ads

tue, meh

  

notre prèns
Crimi,

« d'une

hui
pur a
Chev TA

  nd
   réél

  
#. après plus d'un me

sion Qui fous à paru bien triste. No
= tre ren ore visité a (dv ro Ja tr

Plier, la sovenidie pour Vous, Nous sou
mes allées prer « Naint Sulpice aximk
de over acd, et lu comme partout nos
n°Ons entends chanter ‘ns louancçes,

4 Là dulnine part wb sous avou- tronré
la preuve de votre charité inépuisable

 

  

  

 

a ! Nos genni: ti Votre probe © .

Jeanne RO at, ajeutp Me Rabla; wr . ay J

| —Üns pros ndate craflamens

à épronvée, bien masiheureuse et Pry te

nf tér<s<sonte, topend.t Vatbé d'Araxne-
—f#t  vrantdrn =chançee Ia pause

- feaume. reprif Henriette. Hi eile ne

ui AYat | Git Ap wom je one Fay
 

   

Gud rarannyd, oo

le; — Lu ran aie tu dore” demends

She prétre surpris
-—Oui.

. Et Mae Bolin Tacona Fentrevue

 

    

 

  

  

  

 

: dune Véglie Furet Amlireme le mate
fre ip tateille de Montrctout.

10 Elle venat puis Jeu dde Ini gai
Eley soy mined, fit ete en achexant, ot
pet ue a péent te exauete,

‘ En eff 42 Pusd Risat est mort dans
ter, bras + Phéqétal de Versaile.

-fifie à Cte ialle, pataitit
Sh y endanx dix-sept ats, autour
ur efle et entisrement guêrie   

   

desune prit ln carte, i To de trou, mad. Jon at doutd dae
Elie voulait parler, remercier encore, , bord.

Mau lémotion paralysaît sa san, | —Ponrquoi doue ?
“A présent, it joccuement Mase | \ cétsé d'ane chose (trancé et qu

; Blanche, naus aflons dovatreë vate | Teste euéore inexplicalde peur mot.
boutique, Avez-vous des anédailles de 1 dolls cu cotfe chien 7

Fu Les Voir.

Marte Planche ot
1

Nous nouns dirigion ,
moi, vere ly petite

atupie placie soua Jo péristyle de i
dde, nfin dv faire emplette de dein
iced nous vomptons we pier
de biévic. Pout à coop, en apercevant

tn def, Jegnne  Rivnt qui semlslait
frappie de stiyeur tendit les brns vors
vil en Tappelaut : Rare . chère Ross

En on moment, surprise ot yy pen
elirayie, crus qu'elle était folle mais

    

Tw 

 

    san |e smmpris bien vite que la pauvre
porte-monnue, » prit deux lnuis et femme deva:t Steg le jouet d'une illu-

2 fendit à Jeanne. ion,
« Cetioet allait lui rendre dix francs. —Une illgsion? répèta l'abbé d'Arez-
Aires Ly différente, fit vivement la nes.

jane fille, —Ou plulet d'une rossenblance,pour
Mais, madewai cle …. suivit Bem itin, et one Wwe trou-
—Je Voue en prie puis par A l'asile des aliénées dn

Et Jeanne, un peu contuée, remercia, Blisie, Jueense Bhvat avait été cone
fire aux seins d'une Jeutis infêrm ère,
be enfant trouvée, nommée Rowe, qm

imble, parait-il, trait pour trait à
MarisvBlan-he dont elle à non seuln-

  

ment le Visage, mais le regard et la
Voix, Jeunur Fivat, co voyant ma
file, erovait voir sn petite amie de
Bla,

         tole

dit
en effet, Powinnie

vont bién rares,nues

 

  
Muse Rollin. On ne les rencontre guè-
re qua chez des enfants nés dy mime
Père et de Ja même mère et surtout
chez des enfants jumeaux,

L'abbé tressusllit. ;
—lt, Aemanda-t-il, cettd jeune Hee

8e, vette infirmière, est un: enfunt Lrou-
véa ? '
-—Jdeanne Rivat me lu affirmé:

‘ous avez causé longtemps ensem-
ble 7
Moins longtemps que je ne l'aurais

voulu. Mais j'uvuis hate du te voir.
Ta protégée m'intéresse visement, de
l'ai engagve à venir nie Voir à Fhotel,
Je ferai, mol aussi, tout ce que jo
pourrai pour nmélinrer sa position et
calmer ses chagrins:
—klle va puilé de ses
—Nans te donner de détails,

une luguhre Listoire, parait-ib
--ÂOui, elle te ls raconttra.
—Elle était accouvhéé de deux juinel-
s,in 'a-telle dit.
—Bo deux jametles on effet, réponstit

enfants ?
C'ast

  

le front vt dout le regasi > asoubais-
suit.
Un étrange soupPtan Venait de traver-

Ree som esprit, el ve soupron était
cfitayant qu'il se séentunt glacé
qu'aux moelles,

si
pus

XXXVH

Kivat.
any clos

On ne parla plus de deaune
Mate Ulanche dheinianda Jos
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directeur de asthe duns Jeapred ii FIV

Lreraeairse Weaken Aint, Énrrmet:,

pire aux cie 1x Sal
sv $ de retaroer son
part lettre Je dur, hier,
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vanus
Bosca Sonour of
J :if sen

tauch
certain, trop enfant,
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l'abbé, dont une rite profomte bareait |

Hit me penare compte du verage dut

cluge, il faudra done attendre ta ving-

tidmo annee.
Jaitendirai. j'attendrai, {it vive-

ment MarieBlanche, et Lucien aussi at-

tendra,.. §) me l'a promis... il me l'a

juré, u
—I3t je tiendrai mon serment, fitd'u

no voix chaude le jeune homme qui ve.

nait d'ouvrir la porté sans bruit, et

qui s'arrétait sur le sauil,

Marie-Blanche, surprise, ne put con-

tenir un eri do joie,
Elle était povrprs d'émotion et son

sœur battait à se briser.
| —Sçis le bienvenu, mor cher enfant
‘dit Vapbhé =d'Avoybes À son pu-
pille en lui tendant la main, tu arrives
à propos, _.

—ft combien heureux de trouver ici
“Mrs Rollin debout ot bien portante !
fit Tucion. |
—Eneors un peu faible, ‘mon ami, ré

pondis Elenrielto en offrunt ses jouw
“au jeune Nadine qui s'était vivement
‘rappreché d'elles

fl l'embrassa avec une affection teur

te filiale puis, hésitent, il se tourna
vèrs Marie-Hlanche.

Celle-ci, rongissante et sourinnie,

tendit sa mais, gantée.
—Fusbrasse auesi ta fiancée, dit Prdr

bé d'Arevnes, puisque tu viens d'en
braseer ra tnbre.… qui seen la tienne un
jour. .
Tuéren ne se le fit pue répéter denx

fois ét 31 appuvn sur le front de la pene
ne fille Les lévres qu'il allait appuyer

Tui

  

Put Ry EIN,

«Bu maintenant, quo oe gonvean
demands Pawnvaser de In Rosuette.
code suis agréé, réphone Lucien, et

comme je Vous le dears dans mn let.
tre, à des vonditrons fort satisiaisan-
tva. six aile francs per sn, un ap
partemeut dans  lusite, elorues repas
pris à la table du directeur, qi eu

lhemume du wonde te plus charmant -
~ Mais c'est tees bend, coda T fit Mme

Rollin.
—Pour un vomineneenent, Où, airs

de suis enchanté. D'ailleurs, je o's
vax l'avenir.
nées seuterment,
--Fu a- bien Lot.
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est 'Espoir des Malades, la Consolation des Convalescents.
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dans les veines. BOIVIN, WILSON & CIE., MONTRÉAL,

 

y a
Lorsque les autres remèdes faillissent ou ne font que soulager

LE VIN ST-MICHEL GUERIT.
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Yi hâte la convalescence, en purifinnt et en fortifiant le sang affaibli où vicié par la maladie.

Sous l'influnnce de ce Tonique, Nutritif et Stimulant, Irs forces reviennent avec une rapidité incroyable,

car il fait renaître l'appétit du malade, aide son cétomac À faire facilementle travail de la digestion et

lui procuré un sommeil réparateur. Alors les lèvres se colarent, le visage s'anime, et ia peau reprend

cotie tcinte rosée qui est l'indice qu'un sang pur, riche, généreux, éiroule en abondance coloré et chaud

Enfin le malade retrouve =a gaicté, en sentant

La Force, La Vigueur et La Vitalité
s'emparer de tous ses membres.

SEULS AGENTS POUR L'AMÉRIQUE.
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la jeuns infirmière de Vasile des

de Blois. :

Ab | jo suis

se levant et en

8 Rose,

i alin fou ! continua-t-il enby arpentant a pas sac-

# i og trav quoi

ygAe que cela eût été

Mossible ? Et d’ailleurs quel aurait été

a mobs àdrarreriesev bizar
Delicables, incompréhensibles !

“pris qua j'ai pour € r

mp oobntrainer jusqu'à Ja calom-

nie,

mystérieuses,

» ne vous plus rien suppossr, je:

jus rien soupçonne

veancien vieaire deo Saint-Ambroise
it av travail.| a0 remit av

voir passé une où deux semair

Apresne Etimité quotidienne avee

soi-dieant vicomte de- Grancey, Gil.

bert, Rollin finit par comprendre qu i}

voit été dupe de son imagination et

A Salen réalité ce personnage qui V'avait

: fait trembler, et dans la souricière du-

quel il était entré comme un bon naïf,

To savait absolument rien de ses ge.

DE Crete, et s'était servi avec une merveil-

Mouse habileté de conjectures vraisem-
B lables reposant eur les révélations in-

E4 complètes de Servais Duplat. ;

M Un coquin, très malin, maie n'ayant

Be,cune connaissance, par canséquent

53 Queune preuve

c'est le cas ou ja-
cette expression !

que

É dans les gronds prix,

M Liais de se servirde

Ÿ I] éprouva: moins de. rancune

ds tout premier ordre, assez fort: peur
aploiter un secret qu'il ignorait, ét-il

rhsolut de continuer avec lui des rela-

i T d'en servir -un-jour. ;
Pos Projets nos lecteurs les ont déjà
devinés. ; ’

fl roulait grâceau“
cay, arriver A: jouir d'une bonns partie
des revanirs dont se fille entrerait en
sssssion, soit à ss majorité,soit par
la mort de sa. mère, soit le jour de

son MATIAGE. .
M Alin de hiter cette misc en posses-

ÿ con, Gilbert ne voyait rien de misux
et de plus pratique que de marier Ma-
re-Blanche an vicomte de Grancey.
Ce gaillard-là se -prêterait, à coup

sûr, à toutes les transactions possibles.
Mais, toui en lo voulant pour gendre,

te mari d'Henrietie désirait s'asctirer
ce ce vom de Grancoy. porté par on
besame à conscience large, v'avait js
été compromis gravementans quelque
affaire malpropre, car, si cela était, il

} pourrait ça résulter pour lui, Gilbert,
ay moment do mariage, des cunts et

| des difficultés de toute nature.
Done, avant de se livrer compléte-

ment, 11 ft preadre d’une façon discrè-
te des renseignements à Amboise.
Ces rense:gnements furent exréllents

ot eorroborérent les affirmations “du
pseudu-vicomte. .
La famille de Grancey était de très

vieille noblesse cù avait possédé jadis
use magnifique fortune, mais sos der-
nière représentants ayant été joueurs et
prodigues cette fortune s'éfait fondue.
Des splendeurs, d'autrefois il! ne res.

tait done au dernier de ls race qu’un
vom très heau ét un casier judiciaire
shsolument vierge.
filbert n'en demandait pas davants-
È. :

On ne pourrait pas dire que, dans
auelque but insvouable, il sacrifiait sa
fille en la Mmariaut & un homme taré.
Rien né l'empéthait donc désormais

de combiner wes plans et expliquer à
son créancier comment of à quelles con.
ditions i} ponrrait je metire à la tête
des deux cent mille livres de rentes dont
i lui avait parlé.
De son côté l’ancien forçat s'était

donné beaucoup de mal pour seputer,
autant que cela aveit dépendu de lui,le
passé de Gübart Rollin.
M avait trouvé un jovisseur avant

dévoré sa propre fortune et la dot de
sa femme, étant descendu par moments
jusqu'à la plus noire misère, mais n'a
yant jamais ou maille à partir avec la
ÿastice, et splendidement remis à flot
par l'ueufruit de l'héritage du comte
d'Areynes, usufruit dont Mme Rollin
avail la jouisrance.

L'homme paraissait inatiaquable.
Et cependant =l'ex-clere d'avoué ea

‘ait qu’un sécret terrible, un niysière
d'infamin existait dans In passé de cet
homme | le marché conclu entre lui et
Servais Duplat en fournisssit la prov.
te
Mais ce mystère restait impénétrable,
Peu Îni importait du reste. i
Le pseudo-vicomte était certain de

trouver dans Rollin un être vicieux et
faible, à dominer et à exploiter,
—C'est, pensait-il, une cire molle que

le pétrirai à ma guise.
D s’apercevait à merveille que Gilbert

re re livrait pos, mais il ne s'en éton-
nait nullement ot il ge disait :
~C'est tout naturel... les coquins se

défient taujours des coquine... ils crai-
nent de se frotter à plus faible qu'eux.
ais 3a réserve digparailra au moment

où À aura besoin de moi. ot je crois
Que ee moment ne tardera. guère.
Voilà quel était vis-à-vis. l'un de
autre, l'état d'âme (comme on dit

rritentisusement sujourdhyi) des deux
misbrables si bien dignes de s'entendre,
ig ne is allons les retrouver ensem-

+ à Phôtel de la rue Vaugirard, dans
ce même cabinet où Gilbert avait reçu

ricomite: de-Gran-  

gélires
heet

  

 

pour la première fois le vicomte deGrances,
; Neuf heuras du matin venaient de

soûner.

C'était un vendredi.

! jb avait donné l'ordre à son va-© de chambre de fermer la perte AÀ Oùmonde. of de ne le déranger
FR OU quelque prétexte que ce fût.
A : astt en face do ron visiteur ma-taal, lui offrit un cigare, cn prit uneme, l'alluma. part réfléchir pen-

“ quelques secondes et ehjrageConversation.
pages In

4 pseudo -Grancey ‘ pensait :
Vu Je nié trompe beaucoup où le

Moment psychologique est arrivé, et jovais voir clair dans le jeu di
hoot © jeu de ce Hon-
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Gilbert commença ainsi :
Po Our connaissez ma fille Mariean 8. v'est-ce pas. mon cher ami ?Pont ai en l'honneur d’apsreevoir Mlleollin deux ay trois fois en Venant

Qui a éraillé votre linge ?
Ce n’est pas le Savon Sun-
light—Non, à coup sûr!

Savon
SUNLIGHT
our LES DEPENSES

  
   

1 erime ? Allons,la |

Le! ColorGilbert Rollin ne |

"Comme leurlibératour‘d:

du crime accompli, ve. | VERY populaire

ait do le mystilier et de l'exploiter ‘Passé les promesses. Il triomphe

d'adiration. pour ca. malitre-chanteur:

“toutpuissant

t.oas vordiales afin de l'avoir sous la:

Paine,

.en streté,

:cé RanndentsBarre betexsne, 43

SAMEDI 21 FRVRIER 1908 *

C'EST L'AMI EPROUVE DE
MILLIONS DE PERSONNES

Hommes et femmes de tous les
rangs de Ja Société, ant

recours AU

PAIN
  leur fibératoyr daIa ma-

fadie et de la mort.

Des milliers de personnes sur ça cou-
tinent de l'Amérique du Nord savent
que le’Céleri Composé de Paine ‘rend
la santé aux malades”. LE
Le Céleri Composé de Paine oat aus

jourd'hui le remède populaire dansles
demeures des riches et des pauvres da
notre vaste pays. Lu presse & donné
à cetle merveilleuse prescription plus
de publication, plus de réclame et plus
de louange qu’il n’en fut jarsais donné
à aucun’ autre remôde et les ‘médecins
de toutes les écoles Ja prescrivent tous
les jours.
Le Céleri. Composé de Paine est’ Mé-

fiance pares qua ses résultats ont- dé-
de

maladies. Il apporte les-toutes les
pérance et

rémôde infaillible
qui Spporte

ment les joies véritah

G'est la seul et
prompte-

ex et lo: bonheur
‘Aux victinies sans capoir, à ‘leurs con.’
Naissances ct amis plongés dens: Van.
xiété )
1h estbon de se rappeler qu'une ou
deux bouteilles de Céleri Composé de
a dans la majorité des ras
banniront: les sensations de fatigue,
l'épuisement et la lassitude du cer-
veau, je mal de tête. la débilité, la
constipation, la nervosité et linsom-
nie qni, si on les laisse à eux-même-
mes, font naître des moux et des ma-
lndies graves. Si vous êtes épuisé,
usé, si Vous avez Une digestion défec-
tueuse ct une mauvaise circulation,
vous obtiendrez d'excellents résultats
do ce grand remêde qui reconstitue le
système. Chaqüe dose porte une nou-
velle vie à toutes les parties faibles et
languissantes du corps.

 

vous rendre visite, répondit Grancer.
—Comment la trouvez-Vous ?
—Adorablement jolie, et je vous fêli-

ejte d'en être le père ! Vous devez en

du
être bien fier {
—0h ! mon Dieu, pas le moins

monde.
Que me dites-vous là !
—J'exacte vérité. Le sentiment pa-

ternel est fort pau développé chez moi
et l’amour de la famille me manque ah-
solument...
—Pourguoi

alors ?
—Parce que j'étais ruiné ot endetté...

Ma femme m'apportait une dot et de
magnifiques espérances.
—Cela explique tout... fit le pseudo-

vicomte en souriant.

—Enfin, Marie-Blanche vous plati ?
—Je vous ai répondu tout a heures

que je la trouvais adorable; et le mot,
n'est pas assez fort... C'est incompara-
ble et unique au monde qu'il aurait
fallu dire !
—Quel enthousiasme !
~11 est sincère !
—Tant mieux. Cela m'encourage à

vous adresser une proposition...
—Laquelle *
Celle de devenir moh gendre à bref

délai…
Le peeudu-Grancey, etupéfait, fit un

bond sur son fautenil.
M n'en pouvait croire ges oreilles et

se persuadait qu'il avait mal entendu
ou mal compris. .
—Vous avez dit ? fit-iL -
-—Que votre nom el votre personne

m’agréent fort et que je suis tout dis.
pèsé à voué donner ma fille en maria-
riage...
—Moi; le mari de mademoiselle Rol

lin ! s'éerai l'encien forçat. Moi!
—Fésiteriez-vous ?
—Hésiter ! jamais de ls vie ! mais

j'ai quelque peine à me persuader que
vous parlez sérieusement.
Pourquoi done? Le vitomte de

Grancey L'est-il pas un mari touf à
fait acceptable ?
—Comme position sociale, à coup

sûr. Mais Vos savez que je suis sans
fortune,
—Céla importe peu, puisque ma fille

vera riche. Enfin, positivement je vous
offre un mariage.
—Que j'accepte avec enthousiasme,in.

terrompit de Grancey. Epouser Mlle
Blanche Rollin, c'est un rève, unrêve
que je n'aurdis jamais osé faire ! Quel
âge n-t-elle ?
—Un peu plus de dix-sept ans. Elle

est née pendant In Commune.
—Dans une cave, fit l’ancien {orgat,

d'un ton. qui soulignait en quelque
sorte ces trois Mots.

frilhert fronça le soureil, sa bouche
se contracts et il fixa sur son interlo-
euteur un regard qui n'était point du
tout chressant,

—Mon cher de Grancey, dit-il au bout
d'un instant d'une voix dure et cassan-
te, voilà. plusieurs fois que res mots :
“dans une cave” reviennent sur vos lè-
vres. of Que vous les pronontez avec
uns persistance maladroite et surtout
aves una intention malveillante, que je
Dé sAis à Quoi attribuer. Expliquous-
nous done une lois pour toutes. Quelle
importance attachez-vous on semblez-
vous attacher à la naissance de ma
fille dans une eave, chose toute natu-
relle puisque là soutement, en ves hen
rés terribles, ou ro trouvait à peu près

Jé n° aus quolles supposi-
tions ‘Vous avez faites à la suite des
confidences incomplètes ét mal compri-
sa de Sorvais Duplat, je ne sais quel.
les conjectures vous aver bâties aur les
causes qui m'ont obligé à souscrireA

drôle pour cent cinquante mille
francs de valeur, mais quelles quo
soient ces conjentures; elles sont faus-
ses. En <aus voyant apparaitre à
Vimproviste comme mandataire de l'an-
cien capitaine de fédérés, j'ai eu sotte-
ment un instant de frayeur, j'en con.
viens: j'ai cru que Sérvais Duplat
avait été assez fou pour vous révéler
un point noir de mon existence paasée.
Je me trompais, où plutôt vous me
trompiere Vous veniez à moi avec une
pensée dn chantage of vous me tendiez
tin piège dans Inquel j'ai donné, tête
haissée, comme nn parfaitidiot !
“Eh bien | la vérité, la Voici T ya

en effnt un secret, Un secret trés some

bre. entra le condamné de la Nouvelle-
Calédonie et moi, mais ce secret n'a
auenn rapport aves tout ce que vous
pourrez  gupposer | Vog conjectures,
quelles qu'elle roient; s'égareront dans

Te vide ! Ce gegret, vous no le connal-

tres jamais, que Duplat soit vivant où
mort, et celui qui par un hasard ime
possible arriverait À le pénétrer en se

rait la vietime | Que ceci vous serve
dà leéon mon cher Vicomte !
Hilkevt vansit da vdarler avec

Vous êtes-vous maris,

ane

Compose de

ob a obtenu la con-

tb la joie à ceux qui furent-
déclarés iocurables- par les: médecins” ;..
“illes arrache à-le mort.

    

 

telle spparence de conviction que je
preude-Gragcey, malgré pon sceptics
me,sentit up petit ÿ
sachair.
Le mari d'Henriette reprit :
Je vous ai demandé, lors de notre

pramière entrevué, si vous eeriez home
me À me défendre Je jour où je pourrais
courir un danger et vous m'avez répon-
du affirmativement. Ma conduite à vo-
tre égard a dû vous prouver que j'a-
vais reconnu l'intelligence dont vous
‘âles doué, que j'avais eu lire dons vo-
tre esprit et péuétrer jusqu'au fond de
‘voire Ame.

‘Votre. Ame ?. Elle ressemble’ à la
mienne !. c'est lout dire ! Nous. nous
Yalaps | Ce que vous avez ‘Été, ce
vous êtes, je ne veux même pas
préoccuper:! :
vous êtés, acceptez-moi tel que je suig,
sb me cherchons pas. à nous-troniper ni
l'un ni l'autré. ceserait paine perdi,
Vous. connaissez ‘certainement ls

vieil adage: A:coquin, cufuin et de-

aren

imi! Eh bien, dans notre intérêt con:
mup, mon cher de Grancey, ne me don-
nez pas sujet d'être plus coquin que
vous !

—Yous m'avez compris ?
—Parfaitement ! “répondit' le dréle;

émerveillé et subjugué par cette:profes.
sion de foi cynique.
—Et vous dites ?
—Que vous êtes beaucoup- plus: fort-

‘que moi, qui. me croyais: fort! Vous
“me dépassez de cent courlées,
5 —Voilà ‘une appréciation ‘dont je suis
‘d'autant plus fier que vous tes  eon-
naisseur ‘en la matière * Maintenant;ré-
prenons uotie conversation au point
ol vous I'avertrés malencontreuscment
interrompue tout à l'heure, ce quien:
nomme je né repretté pas, car.cels m'a
fourni l'occasion de vous expliquer car-
rément. )
—dJe guig tout orsitles !
--Mon intention est de faire de vous

mon gendre.
Vous avez pour cela une raison ?
—Que vous avez devinée sans doute.
—Peut-êire bien, mais ie vous prie

de me la faire connaître vous-même.
—Les deux cent mille livres de rénies

dont je vous ai parlé ct que nous de-
vohs partager par moitié.
—Mlle Rollin les possède ?
—C'est-à-dire qu'elle les possèdera,

où & In mort de «a mère, où à l'époque
de sa majorité, ou le jour de son ma-
riage.
—À merveille, et dans l'état des cho-

ses, C'est le mariage qui pourrait Ja
mettre le plus vite en possession de
cette fortune.
—Dontle capitu! est inaliénable, dit

Gilbert.
—C'est fécheux. Mais avec cent mille

livres de rantes, on peut vivre.
L'affaire vous convient donc ?
—Je vous prie de ne pas en douter,

seulement quelques observations sont
ici nécessaires,
—Jattends les vôtres,
—C’est très joli de dire I" Je vais ma-

rier mp fille | encore faut-il que celle

 

que Von veut marier veuilln se laisser ©
faire !
—Ma fille voudra ce que je voudrai.
—Je l'adimets, sous toutes réserves,

mais la mère le voudra-telle égale-
ment ?
—Je tie le crois pas.
—Eh bien, alors ? Vous savez que le

consentemest de la mére est indispen-
sable.
—dJe le seis, aussi je compte aviser le

plua promptement possible. ;
—Vous avez dns idée ?
—Oui.
—Admettons qu'elle soit bonne et que

vous puissiez peser sur la volonté de
Mme Rollin, rien ne prouve que Me
Marie-Blancho se prâtera aussi docile-
ment que vous semblez la croire au ma-

 

rissop passer sur

que|

Ja vous accupte tel que

LE CULTIVATEUR

riage ue vous lui proposerez.
—Pourquoi ne €, prêterait-elle pas ?

I] me semble que tous n'avez rien pour
lui déplaire, ; ; :
—Mérci du compliment, mais une in-

 

-—Ma fille n'aime personne...

Rolliy peut avoir 4
prouvéspay Mile’ Marie-Blancho,
—Mais non par moi, qui suis le pire

st-dent l'autorité prime tout!
—Celà serait ;

tait plus, mais. sh vivante
autorité égale la vôtre... =

i dit qua j'aviserais. ‘Je vousoi
—Â: eupprimer l'obstacle.”

wi. PS i

“—lar quel mayen ?, =

“Cela ne vogarde ave moi: “d'essen-

jensés 7 Ah ! ga, mon cher vicomte,
pour qui me prenez-voux ? Atje la mire

ine:à risquer l'échafaud * Nop... non.

‘net sora pas un seul instant. menacée
Je: continue : Marie-Blanche, devenue:
votre femme, sera wise immédiatement
en possession de J'usufruit de la fortu-
ne‘du'feu comte d'Arevuers, à la charge
pour elle de nous '
âlimentaire de douze mille francs par
‘an. La fortune du conte, montant À

environ, produit cuviron ‘eux ceritmil-
ie’ france...” Une fois le mari de ma fil-
Je il vous ceca facile, ©L je vous aide-
Tai; de vous fairé donner par cle une

Are guise.

réatuie de la“séparation «iv biens 7 dè-
“inanda de ci-devant forcat
— Qui.
-—-Fourquos ?
Une ‘des ‘clauses ‘du testament du

temie Emmanuel fimpose.
De Grancey paruts'absorher dane drs

‘réflexions profondes.
—A quoi ‘pensez-Vous dune ?. fi4 fil.

bert an bout de quelques secondes.
—Te crois vous avoir dit que je cnn.

no.vsais à fond'ie code, avant fait mon
droit, répliqua le. jeune homme en rele-
vant. la tête.
—Yous me l'avez dit,
—1I1' n'est pas un des articles du code

civil quinemesoit {amillier, et je
pourrais raisonner à leur sujet comme
up notaire ou comme un avêné….
—Eh bien ?
—Eh bien ! les explications que vous

vrnez de.me fournir pu sujet du tésla-
ment du comte d'Arevborz ne me sem-
ilent ni très claires, ni très logiques.
Dans notre  iniérét commun, il serait

utile que vons metiiez sous mers yeux
le testament lui-même. T'avez-vous en
votre possession?
—J'én ai seulement une copie.

Ï —CUela suffira.  Voulsz-vous me con
fier cetto copie ?
—Imméd'atement ?
—Cni,
—C'ést que je n'ai pas cette pièce

sous la main... Elle se trouve classée

 
depuis dix-sept ans dans uns des lias |
ses de parñerz bien ficelées qu’il me iau-

j dre feuilleter l'une, après l'autre pour
la découvrir. at cela me prendra pas

| mal de temps...
—4&u moins, êtes-vous sûr de l'avoir?

| —Abisolument eûr.
—Ce ne sera done qu'un petit retard.

Cherchrz-la  anjourd’hui même et re
lmettez-la-moi le plus i4% possible...

—Revenez demain matin, je. l'aurai
irouvée et nous étudierons ensemble ce

| fameux testament qui Vous précecupe si
fort...
1} me préoccups, je l'avoue.

| —Vous déjeunerez ici... Hl faut bien
* que je vous présente à ms femme ct à ma

tel est de’ réussir, ebje reussiraiVous
fronces les woureils ot je lis dans votre

d'unmeurtrier «tb Dé croyez-vous hour,

rossurez vous... La vie de Mine Rollin:
pe

BOEVIT ‘URE pension.

quatre millions cing cent mille francs:

—Le mariage. surail done Tien sous/le:

 

elination antérieure pourrait exister... |

m'en savez-vous ? D'ailleurs, Hype| PPB merveilleuses propriétés ou|

formé des projets ap- |

vrai ei la mère p'exis- |
at aon:

Bi Frank Cromwell, de catia recon.to comment il fut guéri d'une compli.
cationde
‘au sujet”de laquelle on. ne s'étonnera 

procuration vous permettant de ton-,
cher les revonds etd'en disposer ù vo--

‘bout de Paris et il est dix beures

 

UN HOMME BER
CONN ALT PALE

ratives des Pilules Dodd
pourlesroins

[i pvalt mal au dos of fee jambescom-
mençaient à fui enfier—Quatre boite
d'ont completement Foon ites

——

{sphcial), ~
place,

Galt, Ont, 13. — fav,

maux douloureux, guérison

pes outre mesure lorsque l’on saura
que lo cuy on était up de maladie des
reing et qu'un à ‘eu recours: aux-Pilu-
les ‘de Dodd pour les Reins.
Les ennuis de M. Cromwell commen-

cèrent par le mal de dos, lequel fut
‘suivi de l'enflure des membres, qui est
lien souvent l'avant-coureur de la plus
terrible de. toutes. les maladies, celle de
Bright.
Dans sa ‘détresse, M: Cromwell es-

saya différents remddes sans en rece
Voir de. bien et avait perdu presque
tout espoir de guérison, lorsque — B-
sez plutût ee qu'il. dit :
“Un jour, beureux s'il‘en fut un, on

laissa le ‘Dodd's Magazine” chez moi:
l'ayant lu très attentivement, f'y trou-
‘val yp cas analogue ‘au mien. J ache
tai une boite de Pilules ds. Dodd pour
les Rains et jo me mis à en prendre.)
Je l'avais à peine file que je me sen:
{ais mieux.
“J'ai pris, en tout, quatre Loltes de.

“Pilules de Dodd pour les Reins, ot,-au-
jourd’hwi, me voild complètement gué-
re,”
Ceite  guérizon inespérée a soulevé

l'enthonsiasme de M, Cromwell an su-
“et dés meilleures proprisiés curatives
des Filules da Dodd pour les Reins et
il les recommande tous les joursà ses
nombreux: amis et connaissances,

299-1

 

fille et que vous fassiez counsissance
avec votre fiancée...
—Xe sorait-te pas aller un peu vite en

besogne ?
—Nullement.
—J'accapte, alors. Je sérai demain

ici à la même heure qu'aujourd'hui...
De Grantev consûlla sa montre. ;

—Je me sauve, ajouta-til. J'ai un
rendez-vous À onze heures a l'autre

et

demie... Vous verrai-ic ce soir rue de lg
Tour-d'Auvergne ?
—Non.
—A demain alors.
L'ancien clere d'avaué serra la main

de Gilbert et quitta l'hôtel en se di-
sani

—Dénidéraent ce honbomme-là est plus
fort que je ne le croyais 1..- 1 est ca-
pable-de tout, absolument de tout!
Dans ce moment il médite. j'en suis
sûr, Un de ses crimes qui ne tombent
pas sous le coup de la loi | Où va-t-il
me conduire ? Parblen 6d il voudra !
je le suivrai… Je suis assez adroit, s’il
marche dans la boue, pour me garer
des éclaboussures ‘
Tandis que le pseudo-vicomie s'éloi-

gnait, Gilbert Rollin se disait de son
côté : =
—Le gaïllard est très malin, Mais je

le suis plus que lui, et je le prouverai
bien !

En ce moment on somna & la grille
de l'hôtel.

{A continuer)

 

Lisez notre annonco en 9e page
si vous voulez profiter de notre
offre de primes.
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Vener me voir of

atelligont.

cluant cette annonce, au
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esas
fait pour iui ce qua je rss

aintenact, ai vous êtes malade, ou

     

 ceint

‘prit fin et étroit q
“tilités de la politique
“en en évite les pièges, âme équilibrée,

. tients,

ne:

 
einionsstà
Qu'elle fera,

25 ANNEES
{ Suite de lp page 11)
à

pérances ‘et les lumières de le
gion; de là

aves confiance vers la couronns qui

comme vers l'unique symbole de
souveraineté religieuse.
A cet heureux et providentie! accrois=

sement de l'autorité papale, Léon

XIII & vaillamment coopéré par le
trempe particulière de son génie, par
son art du gouvernement, par le ca
ractère essentiellement social qu'il a
“imprimé à son action au sein du mon-
de moderne.

Intelligence vaste et pénétrante, es
ui devine les sub

mondaine et

coeur droit, volonté forte et souple à
le fois. Léon XIII à prouvé qu'il
possédait par-dessus tout le longani-
mité qui ne se lasse jamais dans ia
poursuite d'un but et dams l'essai de
moyens multiples pour l‘atteindre. Et
comme la victoire appartient aux pa-

" it's tout lieu de se réjouir
des nombreux succès obtenus, surtout
dans l'ordre religieux et: moral, de:
puis le commencement de son glorieux
pontiiéat. En montant sur le chaire-
de Pierre dans un âge déjà avancé et
‘au railieu de circonstances difficiles, il

donna aucun. signe de décourage-
ment, mais employa toutes les quali:
tésprécieuses de son intelligence à pa.
cifier le mondeen l'éclairant. Ït erut
fermement éu‘ilavait la mission d'é-
claîrer les esprits, et il entreprit de la.
remplir ave£ éclat. Dans la pratique
dé son gouvernément, il! a toujours re.
cherché l'intérêt le plus élevé de UE-
glisr, et tout d'abord ié bien essen
tie! sans lequel tous les autres sont en
péril, à savoir: l'indépendanée du vi-
caire de Jésus.Christ.

Si la pnlitiqueecclésiastique de Léon
XT11, fiddlement secondée par ses mi-
nistrés. et en particulier par son secré
taire d'Etat l'Eminontissime cardi-
nal Rampolla, se considère à in lu-
mière da ce programme, les apparen-
tes contradictions, les hésitations qui
lni furent reprochées disparaissent bien-
tôt; on voit, au Contraire que, dans sa
conduie à l'égard du gouvernement
italien et des antres gouvernements,
le. Saint-Père n'a pas employé ‘deux
poids et deux mesures’, mais s'est ré
glé d'après un seui et même principe,
qui est de rechercher en toutes choses
le plus grand intérêt de l'Eghse. C'est
de ce principe qu'il s'est inspiré dans
les diverses déclaretions faites au su-
jet de l'indifférence da l'Eglise à l'en-
droit des formes de gouvernement.
En même temps. il a su se concilier

les gonvernements, en leur tendant pa-
terneliement le main dans l’entreprise
difficile du salut des nations, par le
quel la force matérielie ne peut suffi.

re; il a gagné ia phalange des humbles
et des travailleurs en soutenant leur
cause et en leur rappelant aussi leurs
devours sociaux. 11 a bion mérité de
tous les peuples en les exhortant sans
repos et sans trêve à l'union, & !a dis-

, cipline, en lesencourageant À se ser-
| vir des tongràs, dés comités, des asso-
i ciations catholiques et éonomiques,
du journalisme et surtout des revues
périodiques, pour montrer au monde
que la défense de la religion et sa
conservation ici-bas sont inséparables
de la prospérité de la famille et de la
patrie.

cee

Te dernier jour de l’année 1887 a

 

la tête du vieiilard du Fhtican, i

B
  poresre

Gratis
a

Tout IcMonde
bun fivreinestimable envoys gta

reli- |
vient que les hommes |

“ tournent leurs esprits et leurs cosurs

tis & coux qui le demandent.
a——

nw

Hémorrhoides gueries cans operation
dangerou empéchermen: au travail,”
par un simple remèdedomostique.

| Le remède Pyramid contre les hémor-
rhoïdee, soulago instantanément et ne.
manque jamais de guérir toutes les.
formes de cette tris ennuyeuse mala-
dis. En vente .chez tous les pharme
tiens à 50 le pavuet. Des milliers ont
été rapidement guéries. Demandez à vo-
tre pharmacien un paquet de remède Py-
rataid, contre ,es hémorrhoïdezs ou écri-
vez pour motre petit livre qui traite
entièrement de la cause ou de la guéri-
eon des hémorrhoides. Ecrivez votre
nomet votre adresse lisiblement sur
une carte postales at envoyez à la Py-
ramid Drug Ce, Marshall, Mich,, et

ùvous recevrez le livre par lé prochai
j-no.courrier.

 

étô une daâte mémorabie non seulement
dans la vie de Léon XIII, mais dans
l'histoire du pontilicat romain au
XIX siècle. hrs

Ordonné prêtre -îs 81 décembre
“1887. Joachim Pecci.avait célébré sa
“première “messe de-ler janvier 1838,
Cinquante ‘ans s'étaient édoulés depuis
‘Jors +. Un demi siècié de travaux apos-
Xoliquesdont les dix dernières années
avaient été ‘remplies par l'exercice in-
comparablement. glorieux du souverain
“pontificat, et au terme de cotie longue
période, la figure naturallement gran-
die du Souverain Prêtre apparaissait
dominant univers et offrans à hu.
roauité, dans ses suprèmes ensei
ments, le mot de l'unpiacableénigme
gn'elle s'acharnait à deviner sans. y
parvenir le mot qui devait faire In lue
mièra et donner la paix.

Devant se spectacie saisissant, le

monds se seutit instinetivement éans
et transforma le jubilé socerdotal de
Léon XIII en une manifestation
grandiose de ‘foi, d'admiration et-d’a-
mour, comme ‘jamais depuis des siè-
cles, il n'avait é16 donué d'en. voir.
Nous ne saurions snanger ici à donner.

en détail, lss scènes siorieuses du. jue

bilé épiscopal. de Léon MEILI. Bar-

nons-nous à constater que jamaisla
puissance et l'intensité de ce courant
d'amour réciproque qui unit l'Estise
ot Chacune de ses parties à son chef sus
préme n'ont'été tmieux appréciées ; que
jameis la grandeur de l'influence. de ia

pranauté sur le -mondé ne parait plus
visible ni plus frappante. Ce jubité
arrivait à un momect où les idées du
Pontile s'étaient manifesites grandio-
ses, où d'élatants résultats avaient
déià donné & cos idées la consécration
du succès. La périnde diifivite des dé-
buis du pontificat était passée. La
lumière céleste que Léon XIII. ‘lu
men in coëto ”, était. venu faire briller
sur le monde, s’y Était répandue avec
divin éciot et avait frappé des yeux
fuzque-jà plongées à l'égard de l'Eglise
dans uné nuit de méfiance et de pré
jugés. A partir Qu jubils, le pontiteat
de Léon XIII entra dans une phase
nouvelie.une phase d'actions pilus large
encore et plus pro'ande. Ta Prove
dence plagait le jublié de Léon XIII
au COUTs de sou pontifiont, comme une
sorte de point d'arrêt, d'où, jetant un
regard en arrière, l'Egitse et ie monde
pouvaient. apprécier les noureaux ré
sultats obtenus et témoigner au Vi-
Caire de Jésus-Christ leur admiration

   

 

 et leur reconnaissance.

 

  

$1000
de Récompense
Hommes Faibles
Un Message aux Hommes qui ont Besoin de Fores.

‘AI perfeotionné une nouvelle Ceinture, meilleurs et plus forte que celles que j'aie jamais faites
auparavant, une Ceinture qui transformera le apécimen le plus faible et le plus chétif d’un “demi
homme” en an cyclone parfait de force, ot je veux que tout homme faible Vemplole. Je veux une

épreuve. A cette fin, y’offre $7,080 en or A n'importe quel homme faible qui portera ma Ceinture pendant quatre mois, sous
ma direction, et qui démontrera, aprds examen fait parn'importe quel médecin capable, qu'il n’est pas guéri, sain et bien,

Ceci s’adresse apécialement aux hommes qui se sont soignés sans résultats pendant des années, Je demande des
hommes qui souffrent de Rhumatisme, Douleurs Dorsales, Faiblesse Reinale, Scistique, Lumbago, Varivocèle, Maladie
Prostatique (je guéris celle-ci par une nouvelle méthode,) Ataxie Locomotrice, Torpenr du Foie, Indigestion et Dysapopsie.
Tous ces maux, sous forme chronique, je puis les guérir avec ma nouvelle Ceinture, même après que tous les autres traite-
ments ont échoné. À tont homme faible et débile qui porte cette nouvelle Osinturs je donne mon

SUSPENSEUR ELECTRIQUE GRATUIT POUR HOMMES FAIBLES
Ce suspenseur eat fait afin de traiter tous ‘es maux spéciaux anx hommes et assurer Due guérison

et GAbtIIté, Son courant posadde un pouvolr roconstituspt ei merveilisux La
est qu'ils craignent qu'elle échoue comme tant d'Autres qu'ils ont
pour rot entire tant qu'alle n'aurs
après guérison. N'est-ce pas Juste ?
fée, fe donner de l'a

laquelle peaucoup
sécurité que j'offre À j‘hemme set

PAIEMENT APRÈS GUÉRISON
je vous montre

VRE GRATUIT, — 81 vous
oo T1 vous expliquers comment ma osinture gldrit

  

osent!
rel} étect

électricité.

ns pouves pas venir, éoriver

 

ve avec lequel vetre css
swcobs de tewt apparel

LES PHARMACIES NI PAR DES AQ
Ng ON GRATUITE. — Bi vous demeures ssses près, venez nous voir.

monCONSENTdureesic ot les anciénnes ceintures. Laisess-mei vous pronver pourquol ma ceinturs t Toand les
et ja vous moatrerai comment allé guérit.

sur

1 ma nouvelle ceinture et je vous prouvert! que c'est tune mervelllense invention. Vous sentires le cou-
rant vitiftant travers? les nerfs affaiblis. Je vous montreral des jettres de vos propres voisins racontant comment je les al guécis. J'ai an de WA de
50,000 témoignages racuotiilis depuis 21 ans. "

ENTION. — Nes milliers de pernonpes m'écrivent qu'elles ont empl

ce es les achetdrant de gens qui n'ont pas une tesance

AVIS SPECIAL, - Pal Je seulap
raticlen qui a étudlé, toote sa vie,

JAMAIS VENDU DANS

ana révaltat. à tures électr ei? -plod, boa! es osin ques. Peurçu Stmplement par

regolt Pattention s
électrique dépond

Ur avoir mes magnifique lve d 4
1a faiblesses ches Ive Ares et les foe ents Is ne

DR. M. P. McLAUGHLIN,
914 RUERUES MONTREAL 10 100 Meoxcredis etx bares.enVREpa x

 

de tant manque de force, décsdeence
4 ce négii d'employés ms cdetcitre

que cet CL‘! n'a pas à dtyer Wy
, en reton?, !: m'offre une sécurité raisonnable qu'i! me palèra j

hotume eù une Femme faible, et si vous êtes fa:
“gent pour rien, essares ma osinture, Vous n'avez rien portre et Cast À gagner en acceptant mon offre

pas vous n'sures rien payer. Rappeies-vous ques mss conditions sont
he é

i

de sen modo d’emplai

Permattes-mol de vous montrer le diftéragce | exists entre
autres ntétant, Vanez

de
andat-le Soloedbu,

das 10 am.

 JULY
3 ¢
5 &

}

aturée

+ éroguer votre sr»- by
Si je ne vous guêria

Is

se sortir de ma
Borives, in.

36
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 ABONNmENT * € prochain care MORIN
A Ya œampague et aux Etate-Unis : . CRESO - PHATES,

Un an (12 mois ) sas vases, abe suce 81.00 ; 20° I. ’oici ; i rincipal en , “
Six sess sors acc anègré natocsse Co ’ * Voici les règlements pour le prochain de pourra faire le repas P ! lé MH uérit toro VSEEeu 00S) carême, qui seront publiés dimanche gras. Et ces jouru-là, les personnes dos 8 ujours.

ue rochain dans une circulaire de Mgr gitimement empéchées ou dispensées —
ANNONCES ‘archevêque de Montréal qui sera lue de jefiner pourront faire les trois re

Première insertion .… …. 10 cts. par lig.
Insertions subséquentes.. 5 ota. par lig.
Prix spéciaux pour les gl an

nonces.
—0

“LA PATRIE *”

Eédition quotidienne.

ABONNEMENT
$3.00Un an (12 mois) ee eons sesnomes

Six MOIS .….…. sesses svrace sree sees 1.80
Trois MOIS eee core sear vers puress 0.75

—0
Administration et ridaction, 77-7 rue

Bt-Jacques, Montréal.

MONTREAL, SAMEDI, 21 FEVRIER

DEUX-MONTAGNES
MM. Ethier et Beauchamp, can-

didats

Ste-Scholastique, Q., 17. — Ont été
choisis candidais pour le comté de
Deux-Montagnes :

. J, A. C. Ethier, libéral, et
M. B. Beauchamp, conservateur.

GELEÀMORT
Un ingénieur du Pacifique Cana-

dien périt pendant uae ter-
rible tempête

Winnipeg, 17.—Une dénèche de Battle-
ford dit que l'ingénieur Vance, de Pex.
Fédition d'exploration du ‘Pacifique
Canadien’ sur la ligne d'Edmonton, a
été trouvé mort, gels, avant hier ma.

tin, près du lac Lizard, à 40 mills à
Fest de l'endroit qu'il explorait. Ven-
dredi il avait enveyé en avant ac wi
des, en voiture et les avail suivis

 

 

 

  

    

mn

raquettes, mais s'était évaré. Le ther
momètre indiquait alors 300 au-c
sous de zéro et une terribl- tempête =.
vissait. Vance avait laisse son. paletot
dans Un traineau. Il à essavé, d'allu-
ner un feu, mais est Lombé épuisé à In
place où l'on à trouvé son cadavre.

 

      
 

 

Aucun journal ma offert des pr
mes aussi utiles et aussi belles que
celles du “ Cuittivateur.”” (Lisez
soles annonce ens 9e page).

MASKINONGE

 
 

Gravel, ex-maire de Loviseville
 

Une mouvelle candidature Wibérals
vient de surgir dans le comté de Mas-

      

   

comté où il n été lu
chand, maire de Lou
du comté, de même que l'ercanisa
du parti liberal pasquen RVG date on
il a été nomui Incpectenr dos la oi
mesures pour ln division des
vières en Templacement de M
Olivier, décédé,
La decision de M, Gravel! parait

révooable, 11
qui que ve soit.

  

ir-
serait candidat contre

 

LE MOINS CHER PE TOUS LES
REMEDES

Si l'on con-idére lee qualités curatives
de I'Buile Eclotrigue du Le Thomas,
c'est le remède ls meilleur morohé

 

 

" qui
soit offert nan public. La a requi-
£e pour n'inporte quelle maladie at
petite +. la boutetle contient plu
sieurs doses, Si elle “tait évalaée d'a-
près le Hien gu'ells
pourrait l'acheter pour plusieurs frais
prixl'on on demande, mais l'eurm
tation de la vonsomption à shopli
et diminué le coût de sa fabrication,

accomolit, on n°
is de

 

 

  

 

Le LINIMENT MINARD guérit la maladis.

AU NOUVEAT-BRUNSWICK
Le cabinet du NouveanBrunswick

parait être en proie à des dissentions
sérieuses, à la veille d’ aupan-
ple. L'hon. M. Hit: vovrt sa
détuission à M. Twcedic pourrait
bien # présenter comme cztudidat de
l'opposition.
Les partisans de M. Tweedie atten.

dent aver anxiété l'arrivée de l'hon. M. |

 

 

  
   

  

 

  

Blair dans sa provineé, cêr on espère
cuil pourru remettre les choses a
point.

Les élections générales auront lieu
prochainement.
L'opposition dirizée par M, Hazen

semble faire une lutte vigourcuse,

ENCORE CETTEVIEILLE DOULEUR
Douleurs oulsantes, perçantes qui me

faisaient presque crier

 

 

C'est votre ancien ennenii, le rhuma-
tiame, qui, aver fhiver, retient vens
torturer. Ces doujeurs, ne Poubliea

pas sont causées par le mauvais sang
vous pouvez les valimer en frottant
avec des liniments ut lotions externes.
Mmaiz vous ne pouvez les chasser par
œ muysn. Île rhomatisme est caupé
par le mauvais sang et je seul moyen

 
d'en débarrasser le systeme, c'est
d'enrichir votre sang en prenant les
Pilules Roses du Dr Williams. Hl n'y
e aucun cas de rhumatisme qui ne cé-
dera pas aux Pilules Moses du Dr
Williams, si on les essaie juditieuse-
ment. En faisant un sang nouveau,
riche, rouge et en rerforçant les nerfs,
elles attaquent À leur source des ma.
ladies telles que le rbumatisme, la
eciatiqué et le lumbago. Nous citons
un cas entre mille pour prouver ln vé-
rité de cette déclaration: M. A G.
Lacombe, Sorel, Qué. dit - ‘Pendant
cing ans j'ai été victime des tortures
du rhumatisme, Parfois, les’ douleurs
aux genoux, aux épaules et aux han.
ches  étéient presqu‘insupportables.
Souvent, je ne pouvais m'hinlisiller val.
J’essayai beaucoup de remèdes, mais
je n'en reçus jamais plus qu’un souls-
gement lemporaire, jusqu'an moment
où je conunençai & faire usage des Fi-
Inles Roses du Dr Williams. J'en
pris en tout huit boîtes gt depuis je
n'ai pas eu le moindre trouble et je
me sens mieux sous Lous rapports que

je ne l'ai été durant des années nupa-
ravant. Je conseillé fortement à tont
rhumatirant de faire l'essai dés Pilules
Roses du Dr Willinme,” Kappelez-
vous que, seules, Ies véritahles pilules

- peus

“ji au'a Quatre heures. Ma ni

- Saint-Eustache
{De natrè envoyéepécial. )

Si-Fustache, 17 — Le coroner Mi
gnault a entendu quelques témoins hier

| soir. :
Le premier témoin qui a été euten-

du a Eee Mme Théophile Bélanger, dant
voici en substanca la déposition.
Le défunt était mon frère de mère.

Je l'ai vu pour la dernière fois le dou-
26 entre sept et huit heures, aun dé
jeuner. 11 est sorti après déjeuner, je
ne Fais pas où il est allé

Ma flile Florestine
m'a dit qu'il s'était dirigé du côté du
village. j'ai travaillé dans ma maison
jusqu'à midi. Mon mari a passé Va-
vant-midi A la grange. Mon mari n'a
pas mené mes enfants & Fécole ce ma-
tin-là: île s'y sont rendus souls: Mon
fils Arthur est allé passer la journée
au Chicot, avec Eustache, et est reve-
nu À quatre heures de l'après-midi. Le
défunt n'est pas venu diner chez nous
tomme d'habitude. J'ai entendu rire
par M. Maxime Bélanger que mon frère
était allé au village dans l'avant-mi-
di. !l est revenu à la maison vers on-
ze heures et demie.

I! n’a pas dit un mot
mais il n donné les journaux qu'a pris
ma fille Florestine: % n'ai entendu di-
re ni par le léfant, ni par ma fille
Florestine que quelqu'un le demandait
pour peser du foin à le grange

Lo diner
C'était vers onze heures et. demie.

Man diner n'était pas prét. Nous di-
nons ordinairement À midi. Au moment
où voa frère vst entré. mon mari était

à ta rrançe. Je ne sais de quel côté
Antoine est paru.

Il est descendu en bas
A l'heure du diner. je demandai à

mia iille Florsstine od était le défunt.
lle me répondit: ‘Je pense qu’il est
destendu ct j'ai compris par là qu'elle
voulait dire qu'il était alé à sa pro-
pre grance. Nous avons pris nétre di-
ner à une heure; nous l'avons retardé
pour ativndre le défunt.
Nous n'avions pas l'habitude  d'at-

tendre le Jdefunt pour ses repas. Jde le
= à son écurie. qui est située

dans la cour sur notre propre terrain.
II v avait dans cette écurie trois che
Vaux li eppartevant.
d'ai dit au diner :‘’Antoine est ve-

nu tout à l'heure. et id n'est pas peur
‘er. Ma fille ot mon mari ont dit
“D doit être allé en bas, 4 sa gran.
re Ws avons pris notre diner pai-
siblement, Alors nous sommes paris
<hacun à nctre ouvrage, Mon mari

A dormi sur sa chaise
jusqu'à deux heures. J'ai continué ma
veuture avec ma  fuls Flarestine jus-

Angling

  

  

  
   

 

cor, fills de Maxime
venue à ce rioment-là à !
le venait noirs inviter à aller veiller In
soir. Jignore où

Etait mon frère
pendent ce temps-là.
Mou frère avait

chez Jee s
d'air t nent
stn pour parler de
I! n= m'a jamais
particulières dont i

Te niret avec M.

sde

  

l’habitude d'aller

   

 

pouvait avoir à
Stephensoc. Je ne

Li

  

    

  

si mon frère est allé ja
dà après diner.
gnare si mon frire

Etait en amour
aver Mlle Sipheninn. Mon frère ne
m'a jutiais dit qu'il devait l'Épouser.
Je n'ai jamais entcodu parler de cette
histoire-la.
Nous ava

ce

 

  

Pris noire souper 4 cing
heures ie : le défunt n'y était

Nous sonzacs Pasulte allés veitler
Maxune Bélanger ma fille
+ mon marl, mon fils Arthur

isqu'à une heure du
matin Men marï est arrivé chez M
Bélanger vers les dix heures. et demie.
I était parti on mBme temps que nous
ét est nilé mme chercher de la flanelle
an village. NH m'a dit ans:i avoir ae-
sleté À uno séance quelconque.
Le défunt, en revenant du villege,

n'a pas

Apporté de boisson
à la maison. Mon mart «st arrivé chez
M, Masime Pélancer avec le Dr Ga-
gnon.

Le défunt n’y était pas
Reudu & noire maison, (al demands

à ma fille Florentine d'aller voir à la
thanhre dn défunt s'il était arrivé.
Elle m'a répondu qu'il n'y était pas.
desuix moi-mêtne retourné voir, j'ai

Éti bien inquiète de Voir Que mon frère
n'était pas arrive,
Ma fille Flarestine, voyant sen

sence, à dit 1 peut lui Ctre
quilque ihälheur.

Il arrive tant de choses
J'avais comme an pressentiment de

 

  
     

 

ab-
arrive

  

dunzer, vy qu'il n'était pas Venu sou-
pet.
de na me rappelle pas que mp fille

Flursstune ait init mention que le
défunt dät étre à une place quelconque.
Quand l'ai eu & préssentiment =d'un

malheur qui rouvAit “tre arrivé à
mon frère, ma fille Florestine a de-
manñdé à son père d'aller voir où était
sut oncle.
Je jure positivement que ni mo mw

ma fille n'avons demandé à mon mari

Aller voir à la grange
ca soir-là.
Mun mari m'a toujours dit de ne

pas nous Indniéter de lui quand il
n'arriverait pas à l'heure.

C'était son habitude d’entrer
et de sortir à tonte heure

mais pas souvent la nuit
Quand mon frère était maire de ra

paroisse «t préfet du nonté, i) slabs
sentait souvent de nuit et deu jonr.
Depuis qu'il n'a pas ces charges, ji

‘ sertoil troins souvent,

Mon mari m'a répondu de ne pas
s'inquiéter de ui, parce que le défunt
lui disnit: quand je viendrai, Vous me
prendrez
Alnre noue nous

avec inquiétude.

J'ai fort peu dormi cette nuit-
ià

summeg conchés

je n'ai pax redemandé à mon mari
était le défunt.
sommes levés In matin

et

d'aller voir où

Nous nous
vers six henres.
Mori mari n'a pas

Beaucoup dormi guériront-—les imitations ne qeuvent
guérir, en consiquence, voyez à ce que
e nom au long Dr Williams’ Pink
Pils for Pale People” ect zur Penvee
loppe qui entoure chaque hoite.
vente chez tous les murchunds de

   

ri

mèdes ou envoyées franco par lu poste
à 50c Ja boîte où #ix boites pour 82 56:
en écrivant rirectemient à fa Dr Wil
liams’ Medicine Co, Brockville, Ont.

! pas

lui non plus. Jo jure poestivemient, en
autant que J'én al en COMTAISSANCE, QUE

mon mari

N’est vas sorti
entis puit-Jà, el dans tout le cours de
ln nuit, j'ai dormi environ une heure
Malgré ma grande anxiété, je v'ai

encore i ve moment [i
tren muri vadr ol Étuit mon frère.

 

 
PROV

: cat

enfants à l'école et en revenant, j'ar-
rêterai à la gran voir si Antoine
est là, parce qu'il supposait qu'il de-
vait être

Plutôt là qu'ailleurs
parce qu’il avait l'habitude d'y
vendre’ du foin.

l'est mon mari qui a dit qu'il irait
voir à la grange. II est parti de la
maison vers huit heures pour aller me.
ner les enfants à l'école:
Mon mari a ét: couché avec moi,

dans mon lit, toute la nuit.
La matin, il m'a dit qu'il prendrait

M. Limoges pour aller voir à la gran.
ge A son retour, avec M. Limoges, il
ma dit qu’il avait

Trouvé mon frère mort
tei le témoin éclate en sanglats,

aller

et

‘continue à peu jirês en ces termes
11 m'a dit simplement que mon frèra

était mort ; qu’il. était à plein ventre
dans le grange. Jl ne m'a pas ‘dit
qu'il avait été tué où assommé i
n'a regardé qu'à sa main, qu'il s
trouvé froide : Îl no m'a pas dit qu'il
avait été assassiné.
M Limoges el mon mari ne mont

pas dit qu'ils avaient vu du sang, 1
de quelle manière il était mort. Ts
m'ont dit qu'ils avaient vu le matin

Une trace de voiture
menant À la grange. et vénunt du cà
tc du village — trace fraiche

Il n'est pas À ma connaissance one

pendant la Journée du 12 quelqu'un
soit veau trouver mon frère pour lui
demander à acheter du fin.
Le soir que nous neommes alléa

veiller chez notre frère. il faisurt bean
clair de lupe, à l'aller ot au retour.
La trace de voiture parais-ait

Aller et retour
Mon mari est aifv A pied an village

M y et alle send, Hoa été absent de
sept henres à dix heures «1 demie.
Men frère ne ua jamais dit sil

avait
Fait un testament

ni en faveur de qui, 1 parait pension
ches nous : $! par mois, J'ignnre à
qui retournent les propriètés de mon
frère, ni son bien, aprés sa mort. OM
won frère, ni mon mari, al mes enfants
ne

m'ont parré de cola
La terre où nins vivons vent <le ma

Mêre, et mon rere n'y ou jumuis ou
qu'un droit de passage.
Man frère ne m'a jamais

dre que ces propriétes-là
nous revenir

Après sa mort
Men mari aimait lin von heau-fré-

Inissé enton-
pourmient

re. TH est survanu quelquefois des peti-
tes difficults “ntre ‘lu tree © L'on
mari à propos de sa pension.

YU ne parait b “a persion que de-
puis un an, et € i
de chicane.
Le deïunt était arrièré de

Cinq cents piastres
aver nous pour sa pension. Mon mari
ne parlait pes de coda M ne wa jae
mails dit que mon frère lui avait pro-
mis quelque compensation pour vela.
Mon mari ne m'A jamais dit et je

nw jenaentendu dire & mon Îrère
qu'il nous passerait ses propriètés pene

 

  

 

  
   

 

   

 

compenser catis seme et les
intérét< accrus.
H n'est pas à ma connauissanes que

mon frère, cu mon {rire et mon mart,
srivnt allés chez un notaire pour faire
des affaires. :

Les mitaines
Je n'ai retrouvé ns les mitaines

mi le portefeuille du défant, je n'ai pas
retrouvé d'argent lui apparienant non
plus.

H portait hahituellement des mits:
nes. Je ne Jui ai pas vu de vapet le !
12: il faisait doux es jours.

a ;St-Eustarhe, IF — Au vaurs de ces
peryuisitions chez Théophile Mélanger,
se dernier pet sorti de sa maison en di-
Bent au détuctive et à ses aides -
Attendez un moment :
Belanzer a pris un bari qui était

dans «a vour, lu placé sur une voiture
ei l'a transporté dans son’champ où
il Fa vide,
Le baril contenait de l'eau et de la

glaue.

Bélanger a

  

 

 

ensuite,

Recouvert de fumier
cette fai et cette lace,

Le détestive M-l'ashill, qui avait sui
vi ln trace de la voiture et, À l'androit
où elle s'était arrose, à découvert,
sous le fumier.

Deux morceaux de glace en-
sanglantés

qu'il a mis dans un suc et envoyés à
Montrcal où ils <runt anihsés par
unt professeur de FU piver-ité bnsal
Théophite Bélanger prétend que

sar eof celui dun cochon tué rcem-
nent par lui

H£-Éustaeke, fi
] était quatre fieures de l'æpres mi

+ prés quand In Catone, l'avo

Ledus, 1e détertixs MeCaskilf ai
ses ailes, les jaurualisire
arrivérent ù la maison Bélanser. La
temps était trè- braid, un pen ori
Quelques-uns, eur la permission do M.
Belanger, entrêrent dans l& muison.
Hs © farent tr£s bien recus, us la
Vue de ces étranger”. jointe «aux son
venirs deux perquisitions du matin. sou
leva chez Mme Bélanger de trop vives
“motion, et

Elle éclata en sanglots
Tous se retsrérent alors, le plus res

pectueusement et le plus nmicalemeat
possible,

  

on

 

4 a

   

vb les jurys

  

L'huismer  Danisl Ether fit l'appui
des purys en plein sur. au mile da
voitsres, puis be ditective Filion. de
Et Augustin, sur Pordee du coroners
conduisit Je jure à traver« le champ
i Vendroit pre où Bélanger

Versa la glace ensanglantée
1 y raconta In seine de la técou

verte de celte neige, telle que je vous

l'ai téléphoufe en submtance, hier. 1}
conduisait ensuite les Jurys 4 une ber
gerie dans un coin de laquelle étaient
encore des morceaux re glare couverts
de sang.
Pendant tout ce temps, M. Théophile

Mélanger, qui avait rec trés pediment
le coroner et kes ailes à leur arrivée,
s'occupuit tout tranquillement de

Sa besogne ordinaire
I} soignait ses animaux, mettait son

train en ordre, aidé de son benu-père
M. Filion, un vicillsrd de 76 ans, en
core vert. 11 surveillnit tous les dé
tails avec le soin du cultivateur de

premi ordre qu'il est J'ai causé
avec hn ci) n'a expliqué l'oririne de
es dix-hunt
avait coups les cornes, ete, et il con
cluait, avec un sourire triste -“Vous
Voyez gue BOUS d'avians pas besoin

  

SY9—1 et Cult. Mou mari m'y dit: J'irui mener Ls | du

mis i n'y avait pas °

vachey, pourquoi il leur |

Butin de Séguin
pour. vivre,”
Soudain, on vint le prévenir que le

tovoner  Mignault. le demandait. 1l
s'empressa de se rendre À l'invitation
Toutes les personnes À pou près étaient
‘massées dans le quadrilataire formé
par les bütivients et une haute barrié-
re, Bélanger prit instinetivement
la centre du groupe, Tous les cœurs
étaient

Cros d'émotion
car oh sentait que dans ce cadre rus.
tique, 4 deux pas de sa maison et da
tout ce qui lui rappelail sa vie heu-
‘reuse, sa famille; qu'en fave de so
amis, un soupgon terrible allait être
porté à la connaissæuce de cet homme.
M. Bélanger se tenait droit dans sa

blouse courte, sa easquette deo travail
sur ln tête, face au jury. M. Bélan-
ger, dit le docteur Mignœult, au milieu
d'un silence solennel, À est de mon de-
voir, at nomde la société, au nom de
la justice dé Votre pays, de vous pré
venir que vous êtes çravement soup-

conné

 
D’avoir assassiné

votre beau-frère Antoine Séguin®
—-Ah ! monsieur,

C’est faux
répliqua M. Bélanger. une fugitive ap-
parenve de sourire passant sur sa fi-
gure typique de Canadien de 1837.

; de dois vous avertir, reprit le co-
“touer, que vous n'êtes obligé de ré
; peudre à aucune des questions que je
Yule Vous poser et qui pourraient Vous

Liperimiper, vous ou votre famille, et
cane, si cette afisire à d'autres suites,
| Vos Trifenses pourront être employées
} contre Vous,

| Vorzs evre le droit de vous
i!

t

> 
taire,

{ mais ay pom de votre pays, si vous

Paves cotmnis une errear fatale, dans uy
moment af aberration mentale, 1e Vous
pris de nous l'avouer et d'en subir
À 5CS quences comme un homme.
| Je n'ai pas tué Séguin
Pelle dul la réponse Claire. notte, un
peu chantante qui temba des lèvres de
M Bélanger. ’

, dites-nona d'où venait le
> Vous avez transporté ce mu-

tre champ. st pourquoi
roiez-vons. de le dévoiler aux

x lo police.

: ** Mais, pour éviter des dou-
tances ”

Et dons les phra-es conpées par lin-
; ter, ogatoire du coroner, M. Bélanger

| Tavonita À pau près rer )
© e-bandi seir, dans une chambre de

! Pesent, perdant l'enquête. le
‘e MeCaskil! prit à parte et

isissant par les bras, me dit :

  

!i

+

  

  

  ! z
ir

   
    

 

; “C’est vous qui avez tué

| sesain’Je vis que F'étais aonpronné. Je son
; Féal que j'avais fuit boucherie un moms
Lei demi avant, en înce de mon allon-
: ge que bn majeure partie du sans ,dos
: soubons n'avait pas été recueille mais
plait reatée dans la oeige glacée et que
si. détectives. venaicat visster le
maison et voyaient ce supg, Jls- con-

, luraient à ma culpebilité, etje ré
* solus

 

 

les  

| Dele faire disparaitre
| J'ai ‘piqué’ cette place hire solr, et
1 Val inix les morceaux dans deux quarts
| que je sonlais deter Jens le <homp, en

(Haut de ma terre. Vous m'avez vu
partis ce matin. Voyant que ie n'avais .

| pas le temps de porter l'autre, je l'ai
| renversé dans le lergérie at recouvert
| la place’ de fumier.

Mais, si vous étiez innocent
fourquel en avoir ainsi agi Ÿ Pour-
GUGL AXGIT essayé de tromper la peli
| Paurquoi ne Vi
Pode peed ferme. et lui a
* l'as fuit houcheris.
; sé.
i
ii

 

ir pus atiendue
nr dit ©Tens,

Voici le sang ver

 

—Je vous l'æi dit ;
vait dit que §
4

M-Caski] m'a-
staan KoupÇonné de tout

& monde ; j'ai perdu la tâte, j'ai pen.
€ que ce sang scraît une prouve contre

med et je n'ai songé qu'à le faire dix-
paraitre.
—\eius avez

malheureuse...
—Eh oui, ÿ le saia bien. Ma fem.

me ee l'a avsez dit. C'est une preuve
centre moi maintenant.

J'ai agi comme un imbécile
M. Brlanger, reprit le coroner, vous

avez Loujours jour d'une excellente ré-
putation : vous appartenez à l'une des
plus anciennes et des plus respectables
wiles de cette paroisse ; j'ai tou-

  

   

agi d'une façon trés

 

Jours eu pour vons le plus grand rea
pect...

Je vous le cedemande au nom de la
société, an nom de la justice, au nom
de votre pays, iÎités-nous- si Vous âtez
Vœauteur Ju meurtre d'Antoine Séguin.

‘“ Non coupable ** !
ripo-{a den voix claire, plus élevée,
la tte haute, l'homine ainsi interpellé.

de n'ai plus de question à vous po- 
 

ser, mals we veux Vons dire ceci, M.
Bélanger. La Société, et je suis son
repr eutant iv, n'a ode Vengeance A

} exercer contre per-onne, Elle veut esm-
; pement punir je coupable Elle doit
proteston à tous, et si Vous avez he-
Ï soin de protection, vous l'aurez, et

; Cat imoi qui vous În donnerai.
La, c'ret correct, c'est parler en

home

—-Nong aVones je devoir de fnire tou-
tes les recherches qui pourraient éclair-
viv cette affaire, reprit encore M0 Mi.
ghwœult, nous allons continuer à  visi-
ter.

— Ça, c'est parler en hommes d'affui-
res,

Visitez tout ce qu’il vous
plaira !

Le Corener rt le jury, accompagnés
cette fois du subetitut du procureur ge-
néral. M Ladue et de M. Bélanger, en
Lréreut dans ja bergerin où so trom
Vaient d'autres morceaux de glace. En
Fopense À un interrogation de OM
Vedue, M. Bidanger lui expliqua de la
mame façen qu'à M. Mignault Ia pro-
venance de ceite glace sanglante.
Un a plus tord retrouvé d'autres

morceaux de glace sous le fumier.
Bur une poutre de la bergerie, appa-

ratssatent,

Des taches rougeâtres
on le fit remarquer à M. Bélanger qui
8 fiprneté ‘“C’ést de la poudre. Je

jette Li du sel que lèchent mes mou
tous, Un'Y a pas de sang” et comme
en Voulait avoir des pièces à convic-
Bron, I conrad Ini-mâme chercher une

‘hache, fuisant sauter Je bois rougi
nves vivacité ot remettant lea mor:

{vividfeet

 
Sivous vouier connaltre le moyen

: de vous procurer lez primes que
; “ Le Cultivatour” offre gratulte-
ment, llsoz notro annonce en 9e

dans. toutes les églises de l’archidio-
cèss
Tous les dimanches seront gras :
Tous los lundis, mardis, jeudis et sa-

medias, excepté le uaniedi des Quatre-
Temps et le samedi saint, tout le mon-

vas en gras. , .

Les gutres jours, © est-A-dire les mer.

ervdis, les vendredis et las deux same-

dis exceptés plus baut, seront maigres.

L'obligation du jeûne devra s'obser-

ver comme à l'ardinaire,

TARTRATEBORDBSTTVDROSTURNREYRRRNY

LA TRAPPE DE
“  STE-ADELE

La trappe de Ste-Anne est enfoncés !
Jadis on escamotait les bulletins,

c'est le politicien aujourd'hui qu'on es-
camole tout rond — 6t quel politicien!
Un vabaleur connu de toute la pro-

vince et même d'ailleurs, orsteur de
club A ses heures et qui fait actuelle
ment du zèle dans le nord pour le bé-
néfice do M. lo Dr Desjavdins !
La svène s6 passait ou plutôt. se dé-

roulait à Ste-Adèle, pas plus tard que
dimanche dernier. MonsieurX. . etait à

l'hâtet. Des amis Vamendrent, sous

prétexte de cansetle, dans unechambre

privée. Tout a coup. à prodige de la

prestiniditation électorale, le plafond
s'ouvrit, une | trappe glissa ot Ja polis
tielen  tombait dans un endroit très

sûr — d'où it ne prit sortir que

vingt-quatre heures plus tard.
L'histoire fait grand bruit dans le

nord et la trappe de Ste-Adèle a chan-

ce de «levenir aussi fameuse que celle

de Ste-Aune.

HSENEARSS

Désastreux incendie à Québec

 

Québec, 17 -—Un désantreux incendie

a détruit de fond en comble, cv matin,
au pied de Ja Montagne, la bâtisse qui

contenait fes ateliers de reliure co M.

lafrauce, l'imprimerie Commerinale de
M. Mercier, ainsi que In bâtisse vaisi-
ne. Une maisen en brique à trois els.
ges qui contenait le magasin de nou-
Veautés on gros de G. Belteau et
Cie, et les burcaux de lu ‘Canadian
Express Co."
Le feu s'est déclaré vers 4.30 Leures

dans l'imprimerie de 1. BE. Mercier jr.
«1, ame couple d'heures après, malgre
le travail héroique de nos pompiers, à
ne restait qdue des deux batisses en

 

Caux au corcner en jui disant cha
que fois: ‘Prenez veci, prenez encore
ceci, et

Voyez si c’est du sang ‘’!
Cette visite des jurés a pratiquement

terntiné les perguisitions chez M. Bie
langer, Dans {apresmidi on avait
trouvé un Mtchoir ensunelanté, mais
on n'attarie guère d'imjortanos à cer-

: {
to diconverte, car Von suppose gue |
c'est nn des linges dont se sont ser- |
vis les médecins.
Un apécialiste en matière cominetle

nous éAprsait Hier nne

Théorie très intéressante
C'est que Séguin a Até tué en

hors, trés probahlement aver ane pol
le : qu'il n ensuite été transporté à fu
grange, ronch sur lo dos ot urd d'en
arrière ot d'une hauteur de vina on
six preds. M ajoutait : Je sme con
Vaineu que la casquette de Ia victime

Porte des traces de poudre
Cotté casquette, in cervelle, le fron-

tal de la victime et les bloes de glace
enéanglantée ont Pté transportés à
Montréul ce matin par le détective Me-
Caskill ot le docteur Lecavalier. lls wv
seront examuiés par un professeur de
Lavul.

vies

 

 

 

  

PAS UNF PILULE QUE DONNE
DES NAUSEES — D'envelonpe d'une
plluim est la substance qui renferme les
invtédiente et forme lz masse de In pi-
Tele. Celle des Pilules Vérétales de
Parmalee est qunsl composée qu'elle les
présreve de  Thunidité éC fair qu'en
peut les parter dans tous bee rlimats

sung affetor leur Faron, Grand nombre,
vour qu'elles ne se roflent pas, wat
gules on poudre qui causent dea
Tgen Tes Pilulrs Végétales her Puy.

meles sont préparées de manière à êlre
ucréables aux plus difficilus.

 

 

  

Pour le lavage des Luinagns nt des flunelles,
le Kavon Ses de lever (en poudre; vous
dontiera entière satisfaction, 15

 

Tout pour lui

Pour un remède ngréable à prendre,
le BAUME RHUMAL en est un : et
quelle efficacité merveilleuse contre le
rhume, la tonx, le mal de gorge.

 

 
Auger, canton de

 

question, que des murs caleinés.
Ûn évalue les pertes a $7,000 et

uy a que K50,000 d'assurances.
Vers emq heures une partie des

murs dela bütisse oro: par Vita
hlissemeni de G. M, Bellean et Cie, a
erotout à coup, et trois pompHers,

it

Michael Stapleton ot Moses Murphy,
dn Cap Blane, «t Jenn BL. Dubuc, de
St-Malo, ont e1é assez grièvement bles.

  

 
sfx à la tfte, aux bras et aux épandes.
Staplhton et le plas grigvement bles
sé des tvors, dd parait souffrir de

tusions nie His.
Une patio de Phitel tenn par ML

Thom. La aile, le “Neptune inn” a
Été nscez endommagée

AHSEAEEddEEE

Assises criminelles à Hull

{ Cursespondance apèciais)
Hull, 18 — Les : «rimnelles

ont a Hull le 12 mars sous lu
prisidenes du taupe Rochon,
Vict In Hate des causes insorites

Alphiouse Bélanger, Hull, vol © Folia
Labelle et John Marion. Hull, ob.

; d'effet:

 

=

  

sou

 

etn

comps et blessures 1 Vieter Lalorde,
Johnny Guertin et whore Lalonde,
St André Avelhn, résistance À up olti-
vter dé La paix ot l'empéctmnt d'exc
cutst son devoir 1 Vistor Lalonde,
compli capes be feat ot jable vo
han à échapper À Ja pintine © Henry

Teundetem, Bridgo

 

 

 

Shiclde, épouse de Macdonald, Otte
“a, cree d'incendir : Mhaët Lavell
“Buckingham, eoups ot blessures; Jae

Pointe Gatineau, assgput
grave © Nap. Laddrouts, Josud Ohare
ron ot Louis Really, coups et blesgu.

rés + Nap. Ladéroate, coups et b
ee © Antoine Caurchaine. Rauchetis,
vind 1 Michael Hyon, Hull, meurtre

Optsime Dahois. Wakefiahd, crime d'in-
cendir.

rué Cnarron,

     

    

 

Une foule de nos lecteurs nous
ent delà procuré de nouveaux

abonnés et onf reçus du “ Cultiva-
feur?’’ de magnitiqucs primes. Ha-
fezpous de suivre leur exemple.

. Voir page 9.

    

ar Les peésestes donné quo la
, Northern Radway Cone

LYE ad à la légishaloire dn
de Québez À ra prochatbe

5 puuE vu act gun fais d'anmender
Charte de la Compagnie — 8 \
hae Gd et OF Vatarna

ant eda ut \

   
     BAN fase

es en
à déhéntures et

5 pris pur le chepsin
i ra un point

Weg prunt sur
Boadway den ou pres

   

 

     
. fer

fans ig cité

le Lirest North 

    

   

    

de la vide de 'nlctte dans In comté de
Jabiotte, en qu Lt par km village de
LAspion avr ranchetienls el en
catuspri où fu propre : Bééquise par la

  

Coma gt jeux le trant ie portage en
tre Montréal st te Bout de lie ef pour
prolonger le temps pour In construction
de son cheap de Jer rt sea embiranciyes
miente te] qu'autorisé par ler actes nsen-
Lrormés plus haut

JF WNULLARKEY
Secrétaire

 

 

 

OFFRE No. 7
J

 

Offre Nouvelle et tout à fait Séciale
 

 

L''ermpressement avec lequel le public a accueilli les offres
vraiment généreuses que nous faisions dans notre

Concours de Recrutement d’Abonnés

nous encourage malgréles frais énormes à encourir, à ajouter
à notre liste déjà si bien remplie nne prime des plus populaires,
et qui aura certainement unèe grande vogue dans le monde des
fumeurs; c'est une

Magnifique Blague
Ou sac à tabac en caoutchouc de la Guyane, d'une grande
élasticité, avec couverture en daim anglais de qualité supé-
rieure. C'est un joli objet d’une grande utilité et qui

Se vend ordinairement $1.25
Nous donnerons gratuitement cette magnifique blague à

toute personne qui nous enverra deux nouveaux abonnements
de $1.00 chacun,par année, soit en tout une VALEUR REELLE
de 3.25 pour $2.00; nous enverrons “LI CULTIVA-
TEUR ”régulièrement durant douze mois,c'est-à-dire cinquante- page.
deux semaines, aux deux nouveaux abonnés.

CON :

sons de faux prétex- |
tés ; Lowx Lavaratio, canton de Hall, |

 
:

Dr Rd. Morin &Cie, Québec
Mossieurs, ’
Crayez que c'est avec plaisir ;joins ma voix à reux qui ont “op »

par l'emploi de cet excellent reat‘Le Vin à la Créosote de Hêtre moEd. Morini "De
J'étais stint d'une bronchite

avancée quand je pris oluti
d'employer votre vin ErFemluiiy
recommandez contre la toux
chite : etr. Je n’en procuray or
tremise de votre voyageur ut ora
avoir pris deux bouterlles, je ve on
tousser ot une expectaration abotde
en fut le résultat. “nly
Au bout d'une quinzaine

tair presque guéri mais
nual PAS MONK Ron Usage tusou'à
qua ma bronchite fût Pine
guérie. Depuilx cs temps qui date
près de cing mais, je n'ai ressenti :
enne indiaposition provenant de olestomac. Je vous remercie de a hoy
de votre remède et savez assurés | nih
vais le recommander À tous v 4:
seront attaqués de In bronchie qu

de jours, ie

Je n'en cond,

Je suis, “1

M. McNEIL, tarrhand
Saint Pasca]

a
"

Un avare ransaac SON Love
venu lui rendre visite te son
Soudain l'avere ze lAve
~Vermets, pour ce que non

qu! eg

pans dire, nous L'ivons Pa passbrûler deux bougien sois deFR 41 en souffle une.
Otscurité complète rOF > [Utes popque le reflet de } : - ootglace, Go Pret dang yy

  

NAISSANCE
RICHARD—A Montreal,

Trrecher, Madanie J,
faite.

HELI.AZZI— A Mantn: CI en
rant, an No 17 rue ler: 4 de cedovonh Beltavzi, ue fie
Mendoziu ’

CUCARMEL.-A Montreal, h
Ne UT rue Hewther, l'épouse air
Carmel, une Ale, )

POIRIER — A

mes

Je 13 reon_ ; at,August Hu tard.

 

Manypt UE ecu
au No 1032 ray Ontare Err
Mod OU Poires. un fs, ThosthUtdéric Maurice ss

 

LAFFUTE oa si
thaw, te 15 icurapt, !

    

 

Laterté MU ane nus
boptènss Jes prénoms de
Latin.
eeeesiemteee

MARIAGE

MANCHAND - ) ANG
thédraie de Valleyfield
. > Mur wh ley
Panbel AL
foie 7e M.
Pht! Winds,

Heureux à

 

   
  
  

  

 

  

  

  
   
a +

anglo”, prog

WHR est nippy prune +
    

 

ge Da méiliours poubaits les ne
gnent l'as de cartes. )

lANGTIN VAHREN --A
M. André Letgtin, junie:, 4

 

ne-Anra Weaaren,

La Wénédictoes suptisie à été du
Révetend Père fm

 

DVECE. 5

     

  

BRATMRSTTE, — A mani ie 14
Cotfant, « l'age de ou à mess et i
fauts, Midnnie Blanchot, Cure dé Ne
poléon Benatilettes

LAVALLEE.-- En eutie vin,
& l'hge de 53 ans, O mois, M
Jen

FORGET. ~ A Terretenit. iv
Vage de $5 aas, 1 mais,

TREHFH -—En eutte wile le Ÿ cest, à
l'axe de 1H) ans, 4 mods, 2 joues, 1 Vie Are
mime Tremps, bie Roaphle Walp & Car

fe lh costa,
\snguéti Lavi

Brann, à
Tres Fogel

   

  

mille Trempe, spent de clvgletive de “Iwo
map,

GAUTHIER — En cette
courant A l'âge de TU an
thicé, ancien marchand-taluver

SEGUIN.- Les Angsies, Cahton
5:

     

  

  A wi Je Qu

tevin 303, M. John Spun Bis ge
Berio, M.D, de Rigaud, et rd ;
A, Bégnin, da Bt-Mupst de Me

le 11 eourani. A a
WRIG RigCathey ine, Margaret
Dison, parents de D. Hatton, de
de John er Katmuel Marron de a
Inatranee Cu, of Laqudeos. À Ma à
Breoklya No

GUERIN — En ctké lie ko
raat, à lage de 14 aux et
tar trulrin, aulrolois de

MYRMERE Fu cette vale.
courant @&  l'ige de BG ape clon
Bêta Woismenu

  

  

  
    

 

   

  

  

  

LEMOINE — En cette vile ja ile
raut 2 Page da 54 nana, Oar Gaya
dit \omoicé, agent d'asaurant

PRIELR —A  Menuval, Je 17 a
No lis. rue Hanguinet, Fame  Mennette Le
hlane, veuve de doseph Prieur, & Pager & 6
#Tt#,

MARTINEAL — En eotte vue Je 1

contant à Vage de 7 mead 51 owt
Mare Antoinette, Simone rofant 6 0
U Martinean, contraîteur

PRIEUIL «- Fn cette ville 0 tovfe
rietle

7
   

 

vries eaurfnt, 6st décédés She D
Leblane. veuve de feu Joseph Proc:

BARBEAY — Au peesleytore de Cade

 

   

 

naweha. lo 12 courant. à bode IP
nus. UT 1rotx el PS jours Mara Hares,

fife vg Gro Ade Bats Al, ano mal
Chand de Vaudieutt
LEGER. « Fo la ville de St-Louse le 13 ow

rant, à lhge de G4 ane et PT nos SF 14

get, hougusis, ancten enlGvaieur de 5 past
Perot

Choteddv
te Kte-Jænne dé He

BARRETTE — À Pome, A

  

Vage da 55 ans, © OH Marevte 05 ae

rant du club Saint-Antoine

PETE «Nn St-Henry le 34 usant, À

age de GS max, 160 meas, fle flan

Jétert dit Lecomtir. éponce de Joseph
Peut hôtelier ‘

ST MICHIEL. = bn cette ve de 1

eryrant, à l'âge de 94 ges His RE

Michel, he bien-munée de Zot om St

Michel

LEPROBON — pn ectta b y

  courant, a ages de 33 ans |
Leprahon, nés Marie Laura June

 

Voulez-vous la CHANGE?
,

Commuant avoir ta ‘Luck’|
SOYEZ HELREUX!
VAMULETTE NAPOLEON esl em

Hindle A celle que Jo Grand Nupniron fer
sortasup inl. file 5 tovend à la varier
nie Bile a Ginvé Napoléon à ta gloire de

4 cnquimnt du monde, M jul ateaveatt]y
tous as RUG, Les fanplanes pectets soul n
“ut l'Armnlette Napoiéon, Paurquel ap vam ope
POTTOTRI-He pri nttant de phepest Prrtrzu À
Votre pou on dans votre poche, La chance vent
vous clhotrie vous ant, Lo secret caThé, jé fab
rater qu'elle peut renfermer, est à veirs epo-
Arlo Des milliers de gennote énrlvent api ne p
donneraicnt pes teur amiiétion pour cons dolinrx
QUADmilles, Povorat ni cents en tnhnaol
en nrxent jour recevoir l'asnntette cachelte. —
Adrosanr

Tustitat Napoléon, Roite 3, Montréal, l'A
>“
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Fis. paiement 14
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